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VOYAGE , 

DE 

LA BAYE DE HUDSON, 

Tour la Découverte du Pajfage de 
Nord'Outjii ' 

Suite de la seconde Partie; 
contenant 

Une ReUtion claire &* circonfia.ni:ïée de 
la dernière Expédition faite en 174^ 
&■ ij^j. par la Galiore deDobbs 
& par U, yaifeau appelle la ^jj^. 
fornie. f J^ 

^ E S VaiiTea^Dix deiHnés pour 
M la Décou^rte du Faflagc 
ft de Nord -Oueft defcenï- 
* rent la rivière de Gravefande 
. jufqu'à Hope le 2 Mai 1 746 , & ils y 
Il Volume, ' A " 




& fc viiSëau de "Roi appefli îtLoo. 
de quarante pièces de canons defliné 
pour notre CbnvorïtofciK îbriSs du 
iVore , noiis Tes YuivTmes avec toute 
la diligence pcftiflc, efpcrant de les 
^'itiith'k Yahimâh , '■& rioiis hoôs 
trouvâmes en effet avec eux dans la 
Bdye3x TToi^eUy , bu hbus'réçiimç|j 
nos inftnjAÎÈttis'du Convoi. Le 57 
nous mouillainesHancreiiia Rade de ■ 
Tyanmiuik,'<(^h'Qilifi»r^'»fSnt été 
un peu endommagée fe^t radouber ' 
.Yromptement. ie ?i le Chef-d'ËP- 
cadre donna Iç âgaalpour lever l'an" 
cre , & nous partîmes en compdlgnie 
fl^^lcs quatre vaiffeai^dc lilBaye 
^nHuJfon ^'certains Sutres deftintis 
P A le NJb& pour rOuefl. 
' Le I JJ^koiB ^^Eimês Scarho' 
■ rougk ,. & le ^îmis AijoiUà'rries fan- 
' cre devant lé thâiseau àeTlânmout^ 
Nôtrô premier- Çôntte-"AfaîtreTious 
. , irtuodonnaici, ditplutôc ce fitcnoôs 
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& U Bt^ itjluâfctu ^ * 

4|tû k laifl&iiies. lierait àlk à tent. A: 
:{icitd£uitice ctfntps .-Je -;Ganv<iii^aiiBfc 
le figml:|»oar 'lêv«r l'am». M«u9à- 
rames qaelqoes coups ckotnonvpout 
le lappdkr^iHord, mais, comme 3 
ne vînt paint j nous p2mmesdfnis>lm. 
Kous tencoiffiam» kr^-^^auornttf- 
ièaux ôc.^citG'M<àltmdmi^^ &Joe^ 
Ten4le vaiâeaoi cfe£oi y '^wïeur.ixn». 
dit le fahit à kmiaaierc lècoâtoméo. 
HocB eûmes k ^ une fiiEteuib Krapè!< 
te , & comme le .ventiétoit oomraiiA 
' iious&EiesTOUtepourk^(ub£]^ii.H<nii 
' (£ir<jm-£(utni) tîans^es'Qr.ciai(jf3Sc 
nous mouillaoŒs l'ancre k.iorâne 
foir dans ila ^fite^e ieKahvaU. ,&. la 
■ kndemaîn matittliCiu^R..dan5 l'j/le 
déPûtnone, oùsx»rti»BVBmes'àllân- 
exe k Chàkdpe'appèliée iGouIu â£ 
3f<r>cQinmandée> parie Capitaine 

avigns - peidu de vûë la v^Ue^a* ■ 
vant d'entrer idans ki£'i»s{<'i^ ^iaii« 
Nous y ':6ines pioviiîon d^^oau ,;ida ' * 
vivres & de tontes fcg «JuàigsmtoJà 
fàiifisMui k ccKite. ^* ' 

î-*^*" Aij ' V 
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_^ Voyage 

Le 1 2 le Capitaine Middleton\. que 
-k Chef-d'Efcadre Smitk en arrivant 
à Carpton avoit nommé pour notre 
Convoi , donna le Hgnal pour lever 
rancre. Tout étant en état & le venc 
très-bon , la Flote mit à la voile , & le 
mêmelbir nous perdîmes rille de vue. 
Nous palTàmesIe i ^ les Ifles fituées 
à rOueft du Cap-Hue &. appelées 
Roaa & Burra ^ & ce fut de-là que 
nous primes le large. Le 17 étant à 
environ 60 lieues à l'Oueft de ces 
ïûes, le Convoi ayant reçu le falut, 
des VailTeauK de la Bgye de Hudfm 3c 
des nôtres , & y ayant répondu , nous 
îaifla pourfuivre notre route & s'en 
retourna aux Orcaits. 

Nous nous féparames le 18 des 
fVailTeauK de la Baye de Hudfon . Se 
nous n'en vîmes depuis aucun pen- 
dant toute l'année^ La CaUfomie Se 
notre .Vâilleau étant feuls de compa- 
gnie , nous convirunes entre nous de 
nos fignaux ; ce qui nous fut d'une 
grande utilité daos la fuite.du Voya.- 
ge, Il ne ie palTa cien d'extiaordipai^ 
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ie la BâytAe Huàfanl . fj 
it juf^u'à li nuit du 2 1 , qu'ufl înceit" 
die terrible' prit dans la grande Caba-< 
ne de la GaÙute de Doblrî. Le fhi ^van-i 
ça avec une rapidité ctohnante vers 
la Sainte -Barbe, qui étoit ptecifé- 
ment aurdefîbus , & où it y avoit pouc 
le moins trente ou quarante barils 
de poudre , fans parler des chandel- 
les , de quantité d'efprit dé vin , de 
1néches& de toutes autres fortes do 
matières combuAibles. Il eil impoA 
iîble d'exprimer la cohflernàtion' Sc 
la confufion générale que cet acci- 
dent caufa dans tout le vaiiTeau.'La 
réflexion fiit le danger de l'endroîe' 
où le feu étoit, fît que tous «eux qui 
■étoient à bord regardèrent chaque 
moment comme le dernier de leui 
vie. C'eft en ces pccafîons , qu'on 
.entend toute l'éloquence marine 
à la fois. Les lamentatiphs- , les 
'jirieïes , les maIcdiaion$,', les iit- 
jurés fe fuccédent alternativement. 
Ce o'étoic cependant pas là le partS 
qu'il falloit prendre en ce moment 
pour f<wveÉ4e vsifieau & nos vies, 
Aiij 






On-ura. Bromptcmciu, de l'iexa ot 
gfxade quantité qu'on: cn]|ilc^ fine 
i.Q£C4}a| pouraErêur.Ie gtqgrès-d» 
jeu., &.fan peut dire, queuonsde- 
9iQoctoucà,un petit nombre de per* 
fonnes^qui, nxaignf l'écatiiin«âe où 
nous- étions » avoient conferré leur 
StoQ&oid & (^ mîcem tbat en oeu- 
vre poutconfeCTerlcwaiffeau. Quant 
ai^ g^os'de.UEqu^age'T. H étoit étga^p 
Xiant de voir la-quautité d'expédieiv 
4ye.la crainte de péiir. leur- infpiroà 
(fkiis étoienc jsets. d'exécbter r fanr 
kttaanàner^&jpiils abandonnaient 
Je- momenc ûiivant par dtfiraâion ou 
pat d^rpoic Les uôs voulucenc 
jç^'oanût les'chaloupes^ en Mer. Oa 
«oanjt,oa7^micl3aucla.maia>mais 
^eiionne. n'eut allez de patienc* 
jjaur y tcavaiilei «u pour ie metu^ 
À ifTer. Lesautrefifareni d'avis (^'6n 
jdouUit les voiles ^ pour joindre la 
ÇaUfnmèj q^i étoïc en ce ixKnneiu: 
ioa. loin devant nous,, a£a que s'il f 
-avoit quelqu'un. en.vie apiès que le 
.^^ Vfiireaueikiauciear^kaacûtdur 
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tU ia Bayt ie tbtdfmt, ^ 

Oiôlm l'efperance de fc flMiyei. à boi4 
de ce yaiirea,u,.A^|s,i|,n'y %^rQJ]: ri^ 
de li.cl)ij(i^ii))j(|.<niji<;^t((iW«j«Ut 

ru qu'o%fc «entk>»i.ànetis,éBlf,i 

'«g<ifi*iiW9i6^fiWqoBp,d8,temW 
^.'i»l>ïioe ptw If Momettrs.as4.iMn 

HUiqw «w<>it 1» gSKijsrmA-, ims 

.*(Wa»fW« a(Htefed(i.fctf.*dtlil 

<«i^i,l|i^[!i|r0iis»t.'pkis afiiem qw 
«eluiid; t^His IwaumB. fislailÂ aUcg 
ài f«s. ditta^oo» Ans tel. weuoe.» 
ment en ^tac de £iiteilm&l«%H»<lll 
fe«liS«gfr ., 

le wiflm àoù tgnt^t ^eSm. 
SBMOjpoC su.ïent'*te veiJa,j««; 
«j&ili p4a&d,'aa^«s,£ùl«j£i»uo 
ksMt <jù Kflunhkm i)u tomon ; 
twK6c U coiuoig aa louloiE pUlM 
c&^âeojent %Yec le ve^t. , pocdaM 
qi«» t»li( Ifi OM»»^ aâenaÛdt &r 1« 
pi>ix aËtendoic axec uol efyege-dV 
^nie peiiuç fiis tous. le« loiages le 
nqm;a|,£nil Vttilanw £<ik lait 
Aiv 



I, Google 



■■1^ 



V trîfte fort. À la fin, le feu fut fieu-" 

( reiifement éteint , Se tout le monde' 

• leTÎnt de fa perplexité. Il n y a cer- 

tainement rien à bord d'un vaifleau 
qyi demande tant d'attention que le 
foin, du feu , comme nous l'avons 
malheureufement éprouvé , & com- 
me on en voit tous les jours d'autres 
exemples encore plus fimeftes que 
le nâtrc. Cet accident aMWft chez 
nous par la négligence du garçon de 
la Cabane , qui n'avoit pas pris gar-J 
de à la chandelle , pendant que le? 
Capitaines & les autres Officiers ér . 
tCMent fur le Pont. 

Il n^arriva rien de remarquable 
jilfqU'au 27 du mois. Nous rencon- 
trâmes ce jour quantité de gtïiçons: 
quicharioientà jS", 30' de Latitude ' 
àl'Eftdu Cap-FarewelltTiGroenlani, 
où ayant auflî perdu de vue la CaUfor- 
nie dans les grands brouillards qu'il 
feifoit,nous la rejoignîmes heureu- 
f«nent quand le temps fut éctaircî ' 
de nos deux vaiflêaux pouffant au 
Sud, foiûreac bien-tôt des glaces; 
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ie la. Bdye de Huêfoni ^ 

KôiK pâfîames enfuite pendant 
afféz Idng- temps par des quantités 
prodigieufcs de bois flotté. CétOient 
comme des efpeces de morceaux aflêz 
larges de bois de charpente qui flot- 
toJent de toutes parts dans la Mer. 
Ce bois eft une chofe fî iinguliere ,■ , 
que tout homme- accoutumé à pen- 
fer ne fauroit s'empêcher ici de f© ■ 
lai%r aller à une longue fuite de 
réflexions, & juiqu'à préient on a'a- 
fçûdbnneraucuneraifon fatîsfaifan- 
te pour expliquer d*où ce bois flotté " 
ipourroM venir. Toutes les Relations 
^ que nous avons du Groenland ^ & des 
Côtes du Détroit de Davii & d&celuî 
de HKii/Ôn,quoiqu'e]Ies différent affez 
cfans bien cf autres chofes,s'accordent 
toutes à nous aflurer pofitivement 
^ qu'il ne croît point de bois de la for- 
' 'me de ce bois flotté dans tous ces . 
Dilïriâs : d'où nous devonj con- ,r. 
dure , que , de quelque part qu'il ' 
puifle arriver en ces endroits de la 
Mer , il ne peut abfolument pas ve- - 
oirde cesFays que je.vieiis.de DOEOt'- 
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mer. Q^el^es-unsfeToiK imaginé i 
^il efl ic;tâ ici en veii^t des Côtes. 
de U Norwege ^ & d'at^trcs ]ff dérî" 
VfiRi de laGôte Otirat^ç. du Pays de 
Lakétdm- dans VAn^ifig S^eatrion- 
n^ile. Maî^ f 3v;ow ^^^iQjOtiQîs » que 
cps deux (enâIIKmne:^ff ^tepiUenC- 
£uéfeS prob^lçs;,c4rrd^ii§ c^é les 
vents de Notd-Oueftr» «^ pi^tJfwit- 
- nent^n.ceseod^tSjrempèGh^oient 
(t'afriyer- ïçî de la.. îjfarvffgt., ^ as de 
f autre Côté leK Çowi|e$. yipleos qtu 
forteiïçdttDje>iwr4^<H''ï^de cdui 
4e iii^ij^ai ten4st)t y^S' le Sud^ 
I*ar^crpi^ï»t ^. ï^feg* r * U ne 
|tourr)oâ; jam^Mi ^^iHX^tkPf ces Mers. 
(ie la Çôce à'Amériqm, 

AUpnfieuï %«4b, qiû 3. joneuré 
piïiv^c ^aGeissanné^ (tensla Co- 
lonic Aw^ , établis à TOuefï d> 
GFrofiiJwM.. eo^liqtw.Ia chc^fFune 
raatfiftT^ qg^ loe p«:<^i: moins fnfi:ep<- 
ttbl$> d9. di/ï^ulté: 1^0 toutes 1^ aiir 
tiefi^.ttdM^{Ott-TU. fi» k Cote Oû&k' 
tslifr d» <^9)t9 à 6 Ji° de.Laûuide des 
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itUBAye&Huâfon, i^ 

pee« (farbces de cli»-b^ pic4$' <Jf 
haut i3£.de i3.g^oSs\^-d9,ÎA.<fo^^P^ Sç 
il ajoute avoir ohkv/é\,<çi» djuisl? 
I^ûnm^ aiilQ bieq que dans le ^roet^ 
^oiu^ la Côte Oriçntal€«ll pins cfaai»* 
ile.querOceidQntal<^4c(qoQ|>arcpaiQi 
qîwnt les a(;b;:es.y.£?«tt&nï glMçaifé^ 
ment Je deviennent plus gros ops de 
Vautre. ci^t^; ce qui goqftipk enc^eï- 
<|uefaçpHv«ous pCTt#r à <îroir«,qup 
CQ bois Hotté'viç^d^^GîrMnianii.- cUi - 
■iBoiw nouf d9VABs>n<»w- en teoii à 
c* fisntimapi jaJqjj'à; oç; qiielqM'un 
iiQUï dife qwetj^ ^^fttJepluspfOr , 
.fealble fié" ee fijjet^ 

iaoua^esd&gla«esT<^iQq;Feaconize 
. «n tpt» tcfHp* praelis le- D^troù ^ 

iKiul^iii Ces, gla^^ «ii^Qoes foat 
, d'une fifiwft gip»^t««ii*ft»-. &, je fuis 

,tfftt<'4^« 4iî:lK<iU>%9«A(k:VOpW 

.*irwat«:Jk;ï»B^kw, qji'it y- eflja de 
-cinq ofl l5»€ftns:yej^^-( Q'«ffi-àr(iiie 
. ^Re;^ sUl dârfeaift-cma |ic<i4)id'é- 
paillèiv. Aie p«^i:qw% I,égitnK^Q» fait 
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tations ne Contribueroiênt en iuciï- 
tie façon à lever U cTifficulté qu'il y a 
de comprendre comment <;es monta- 
gnes prodigicufes fe forment. Plu- 
sieurs Auteiïrs dnt elTayé de refoudre 
cette queftion , & voici ce qn'entr'au- 
tres le Capkaine MiddUton penfe à ce 
fujet, 

- Le pays eft fort élevé , dfît - 1! ,■ 
s» tout le long de la côte dé la Baye de 
» Baffin,dn Détroit de HudfàH. Êfc. & il 
• reftdecent briffes oii d'avantage 

■ toutprès de la Côté. Ces Côtes ont 

■ quantité de Golfes, dont les cavités 
"font remplies de neiges, de gla;- 
*,ces .& gelées jufqu'au fond , par 
» rappdrt à Thyver prefque continué! 
» qui règne dans ces endroits. Ces 
» glaèess'y accumulent pendant qua- 
» trç , cinq ou fept ans , jufcfu'à ce 
» qu'une eîpece de déluge terreftre ; 
» qui arrive communément à ces pé-r 

■ riodes par tout ces pîlys, les déta-î- 
«che&ies entraîne dans te Détroit 
». ou dans l'Océan , où elles fuivent 
>4a diredion des vents variables Se 
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5» des courants pendant les mois de 
■ Juin , de Juillet Se d'Aoât. Ces mon- 
» tagnes augmentent en maflc plû- 
» tôt qu'elles ne diminuent , étant 
» entourées , excepté dans quatre oh 
^ cinq points de leur circonférence , 
» de glaces plus minces jufqu'à la 
» diiîance de plufieuts centaines de 
*• lieues , ce pays étant d'ailleurs cou- 
» vert de neiges pendant toute l'an- 
» née , & l'eau étant prefque toujours 

* extrêmement froide pendant ces 
» mois d'Eté. Les glaces plus minces 
^ qui rempliflent prcfqu'entiéremént 

* les Détroits & les Bayes , & qui 
" hors de-là couvrent l'Océan le long 

* de la Côte jufqu'à plufieurs lieues , 
» ont quatre, à dix braflès d'épaiflèur^ 
» & elles refroidiflent tellement Tair j 

* qu'il fe fait un accroiflemcntcond- 
» nuel à ces grandes ifles de glace pat 

* l'eau de la Mer qui les arrofe à cha- 
^ que inflant & par les brouillards hu-;. 

* mides Se uês-fréquens en ces en- 
'~ «droits , qui to*tibent en forme de 

*petjtcpluye& fe congèlent en tom-t 
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" haut fat la glace. Ces i 
«ayant 1>eaucoup:|^ de praifon- 
3> deur au-deflbuyde k ^^rface de la 
oMèr (ju«Hes ^ie a^ 'élèvent au- 
»<Je4us, la SùtteéesYcms ne peut 
s^sfaire^^iand'sffet fur elles pour 

■ les moiivoirîcariqiioiqae le yent 
Vfouâedu cêcé de Nord'Oodl pen- 
" dant piès de neuf mois de Tannée , 
»& que par-là ces iiks foiuit |»oaffîe* 
>ver5 un'cUntat^'pïus dBud, leur 
» fnouvement efiodanmo«n$<{t-lenis 
«qu'iliemlàiitnngrasidDioittbred'an^ 

* nées7f>oi]r' ar«incercinq ou£xcens 
>lietiës.vefs^ Sud.,'«Sc je caoîsmê- 

■ rac'^u'cm doit 4enr donncr-çlu-* 
» lîeurs ficelés pour faire Ce theroîn. 
a> Quoiqu'il en foit , ces mentagnes 
*devglacesne.peDVaitfe dïifoudrer 
«iqu'étmit arrivées entre jo&Sode- 

* grès de Lbdttïdc , oùciles s'ilevent 

* peu-ià-pomen devenant plusi lege- 
m tés fii inefnre^que'Ie 'Soleil en con- 
*>fume &'&it'évapoter b paitie ^é- 
»couverte'& expo^ife à fes rayons». 

D'vnmuecàtéi&.Egedef que]» 
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'Viens de dter , afluK très-pbfitiVe- 

mènt, que la glace dôm la Mer eft 

prefque toujours embiraffée en ces 

endroits* & qui, ccumne il dit , s'é- 
-ieve en efpeces de rttontignes d'une 
-grc^eur étonnante ,' qui font aufli 
:pTofondes foâs k furfoce de Ja Met 

qu'èUesfent él&T^ au-del&is , n'etl 
"autre chofe que des thôrceaux des 
-montagnes de glaces de là Côte , qui 
-^tant crevés tombent dans la Mér 

qui les 'amené. Il eft vimfembla- 
• ble <pie cet Auteur ne débite pas iei 
■ dei cOflî©atii««ïi«£iîs plutôt ^luIl^Kir- 

le a*ec oôïinoiflâftce de caufe'& fc- 
'lon ce qii'îU'vu hS-triêftie;* cfdl 
^cc qui me fait croire que,poiir réfou- 
-dre la qoeftion tfoù Viennent ces 
' montagnes de glaces , oh fie - ïàiUTMC 

ffiieux faiic que de joindre les rai- 
' foBs de ces deux Atitèurs. Je croîs 

leur origine telle que M. Egtde la 
' ééciit ; ^is'je &is perïuadé que Tac- - 
"-conHilatlân de matière , qu'il hml 
"pàùi former des niafles aùfli énor- 

xnës , ie fiât , comme le dit le Cap^ 
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taitiâ MidMeton. Je crois encore » que 

^uand elles tombent dans la Mer, 
elles doivent <jé^ former des mafles 
tiès-conûdérables , & de la moitié de 
la groiTeur à laquelle elles parvien- 
nent enfiiice; & il me paroît très- ' 

- vraifemblable qu'elles tombent :de 
la Côte dans la Mer, ccunme dit M. 
Egede . parce qu'il faudioit attubuet 
une force au-delà de toute imagi- 
nation à ces déluges terreftres,qui, 
félon le Capitaine MidMeton àowtat 
les entraîner. Je crois même , pour 
dire la vérité , que ces déluges font 
à&s faits avancés iàns preuves : car 
les dégels ne font ni fubits , ni G. 
violens dans ces paj^s , & ils fe font 
au contraire très-lentement & peu- 
à-peu. Les glaces &'les neiges fe 
fondent pendant le jour quand le 
Soleil eft à fon plus haut degré ; mais 
la gelée reprend par-tout pendant la 
nuit , quand le Soleil eil au - dellbus 
de l'horifon ; ce qui fait que la dif- 
folution ou confomption des glaces 

,(£1 tiès-peu conlidéiable dans une 
journée, 
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^ômnéc. Ce raiifonnement éft confir- 
mé par le contraire que nous voyons 
arriver dans le FaftoreriesMéridibna^ 
les de la Baye de Hudfon , qui font 
-fort incommodées par ces déluges 
tcrreftrfcs , dont k Nord eft entière-; 
ment exempt parles faifons que jd 
tiens d'alléguer. Je fuis d'autano 
plus convaincu que ces glaces fefoc-, 
ment , comme- je viens de le dire 4 
que j'ai fait moi-même plulîeurs ol>' 
fervations fur la différence qu'il y z' 
entre les baffes glaces & celles qui 
forment cei montagneis , & dqAt les 
deriiieres font beaucoup moins foli-- 
des , & dHiné couleur beaucoup plus 
claire que les pïemieres. Mais en 
toilà afftfî fur ce fujet , & il eft temps 
de revenif à l'Hiftoire de'notref 
iVoyagé.' 

Le 8 7uiUrt nous touchâmes les i/f« 
de Refolutionk la diftance d'environ 
une demie-tieuë. Les brouillardi ex- 
trêmement épais ftifent càufe'qùe 
■ Bous neî«S apperçûmes pas plutôt, & 
JiearetifemeHtpOUrMo'USjlc fciripïs^- 

HFolume. B 
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claircît uij peu : car files hronillarA 
avoient continué un. pou. plu&long- 
ïems 1 il eff très-vraîremblabie que 
nous aurions, échoué {tir la Côte, ou 
que nos vailTeaux fe feioient brifés ea 
znocceaux contre les rocheis. Nous 
eûmes beaucoup de. pdne à nous ti- 
rer de ce pas dangereux. Le vent & 
les, flots nous poulToient contre la 
C^ j & nous fuites obligés d'avoir 
recours aux rames & de nous faire 
touei en mettant les chaloupes en 
avant, Nous fortîmes à la fincb dan- 
£cri & nous pouffâmes notre rogte 
aax JJtts lupérieures dct Sauyages . oiis 
nous rencontrâmes fort peu de gla.- 
cesâsm le paflage. 

Quand .nous fumes devant ces 
IRIes , il nous vint à bord vingt -lix 
petits canots tous remplis d'JÊ/^iti- 
awuur Inàienf-t qui demanderem à tra^ 
Jîquer avec nous. Leurs marchandi- 
tts confiftoient en Côtes de Baleines 
& en peaux de Veaux niann^& nous 
;|èur donnâmes en échange éts^ ba- 
' cbes^ des Aûes & de la ^uinquailleiic. 
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îk n'»yç»wt^pas i(PE<M= t>saBcpupi 
de marchaDdjf^ïj^çç^nfJ^tleprç-, 

îifpsfa'ët ïs>iws<e»a mvim^ 

lS«inte tolsws *i%Siï, *. ft d^b*: 
tiillereBI fwftM tçus. nfljls pow v«n.. 
4t« fe>W Iwfeitg ;.* ils Pttrfi« W 
<<*»8g* d» c^(c4iii, ^ wojgeam 

«nf çoMOwe Kîîiff». 91» is<w àa 
lécher tout ce qu'ils «voient ^hst4 
iejlous,siaW(i!! le tBttfx d^ leurs 

f^S f4c^^ ^ pqn^kttl up gei} pl^is 

«ému» ft'sftici Ffinskswl^ pi* «om 

»? e*)« . j-'fn,ito»ii«ji «n» fbfciipT 

Bij 
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tlon auiîj fuccindc & auili cxaflé 

qu'il me fera poflîblé. 

Ces Peuples font d'une ftature'mi^ 
diocre, généralement robuftes , d'uni 
bon embonpoint & bazaiiés. Ils ont: 
la tête large , la face ronde Se plate ^ 
les yeux noirs , petits & étincdlans ^ 
le nez plat, les lèvres épaiHes, lesi 
cheveux nbirs & longs , les épaules 
larges Vmais'les pieds extrêmement: 
petits. Ils font gais & vifs ■; mais il* 
paroiffent fort fUbtils , ruCfs , fins SC 
fourbes. Les flatèHes ne leur coûtent 
rien ; mais ils fe font xm plailîr de 
Voler l'Etranger. Il eft aifé de le? 
mettre en colère , & 'ils. prennenc 
alors une efpece de fierté ; mais auât 
il ne feut pas beaucoup pour les in-; 
timider. 

■ Ils font extrêmement attachés h 
leurs coutumes & à leurs façons dd 
vivre. Je fçais que plufieurs de ces 
Efquimaux ayant été f^its prifonnierâ 
llans leur leuncfîe par les butiens Mé-^ 
ridionaux & tranfportés aux Fado*- 
içries oiu^ toujours legcettc leur pajri 
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ifiiial , même après avoir vécu pen-^ 
dant long-temps parmi ïcsAf^is.Va- 
ehtr'autre,ayant depuis toujours man- 
gé à la manière Artgloifei& fe trouvant; 
un jour préfent torfqu'tm AngUns ou- 
vrit un veau marin ,{e jetta fur lliuile' 
qui en fortuit en grande quantité , âc 
avala avec une, avidité étonnante" 
tout ce qu'il en put ramaflèr avec fesî 
Aains , en S'ecrîant : J^ / que faim» 
mon cher pays natal . ait }e fouvois me 
rtmptir le ventre de cette huile tant que)» 
youlois. Ilneferoit pas fort difficile! 
de les civitifer , fi le commerce qu'if 
y a à faire avec eux en valoit la pei-* 
De. Cependant ce commerce , quoi-^ 
que de peu d'imponance aujour- 
dliui , pourroit deverùr très-confî-f 
dérable , fi on avott foin d'encoura-' 
ger ces Peuptes en leur foumiflanir 
des inftrumens propres pour la pêchç 
des baleines , des veaux marins , &c; 
Ils fonttrèsJiabiles à gouverner leurs 
canots , qui font d'une conftraftion 
fort convenable à leurs befoins , aifé? 
à Ëran^H»teii Scàmouvoir dan&l'eai;!. 
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CeseanKKs (bnc-f^ts do bols OjU d« 
çiâtcs. de Mfine^, Us font forï i;iûiiir 
ces , ^ EQu(r4r£ùl osHtveru de peaiuF 
49 waïK muies , ik f esçeptietn tftm 

«âW 40: bateJBW CHdo bois pour ¥(q- 
pfe:hw t'mwd» 1^ d'y çWM,* q^t 

«ïft EUE fMic^imtKf. pEMT ^w'sn |bu{. 

h capot 9:\ ^sdaitt Tçt jniji^hosea 
4ev«aK 11 ]i e« a où d» ef febpid îï 
«'éleva tout au (ffliv un nadrçeau 4o 
p€a« , ^qe ï'heavï» aflfc darp Iç ca- 
flpt liç autfnir de (on corps & qui 
Se g9r«tiw abfcttumftnc de \'wm. U» 
Biectei\t iuf les cetùtures Wi9 efpecc 
de gowirofl 0*1 cflile fait* » ^ c« gu'ort 
pp^twi . d'fcwiW de ¥9auîE n^aîiqs. 
lU wanfpojœmtkwcMcanowtous; 
{evirs pfâts befow& Ips iiiftruniens 
~ pour la pêche des baleiofs . d» che- 
vaux, des licotiies, de ve»u« marins» 
*c. pour laquelle ilsfoBt fen bàbi-r 
ks. Ils ont aoffi dans leurs caB0ts 
des frondes & des pierres ^ dont U» 
^vent iê &rvii avec ubs dextéùt4 
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• Infinie , & à de$ dïilançes Efè9H:<mfî- 
dérablcs. teta-s lvurf>««v ^attsx b»W 
une pointft dç e^Bf. de ohcyai marin r 
qui ièrc à dwdccJeil kâleûi«s ou au- 
tres gros poiâcni^ »pf«« qu'ils OQt ità 
bleffâi . pwc k» d^pèdwp d'autant 
plus pfompMmsRt t'wH;re cxtràm- 
t^ cf* ITiafpoB flft proprement faite 
pow te» bl^Tç», C'eft uee «fp«ce de 
barbe ^av^ d& In , qw le cmm- 
posnc & /»rEêce dao! le corps tki 
poJffcHi 1 ao li«u qw l'ausce ewèmi- 
lé dç l'haipop en lowfec d'elle-mê- 
me. Il y a wte Ën^depfW de che- 
.val maiÛT attachtéc à Ja barbe de 
i'harpon, àTaïKic bow de laquelle 
il y î» uoc peau de veau marin en- 
. £^ , qoi fçn d'une efpecc de bouée , 
-pouE n««qa« Vendfrâ où eft la ba- 
: leine qq«nd elk fe plonge , & qui 
. la fatigue beaucoup en nageant, jul^ 
qu'à ce qu'aya»K épuif^ fes forces elle 
«Hpirc ^rès quelques débats léger» 
. (fonsl'eath lU jattreot enftiite à rerre 
avec leurs çanois â; .la dépouillent 
<le & S'^'Étt «u hiùfe qui kui ^ d» 
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■ nourriture , Se qu'ils brûlent eh HjrV^ 
dans leurs lampes^ 

Ces petits canots nefoÀt qoepour 
les hommes.Ils font pointus dés deux 
côtés , ic ont enviroin vingt pieds de 
long fui' dix - hiàt pouces oa -deux- 
pieds de largCr L'homme qui ell dé'- 
dans, n'a qu'une rame , mais qui eft 
large des deux côtés ,. Sc qui fert à 
ramer alternativement tantôt d'un 
côté , tantôt de l'aittre. Ouee ces pe- 
tits canots ils en ont d'atitrts , qui 
font beaucoup plus gtands-, ouverts 
& où les femmes travaillait aux rd- 
iries. Ib font faits des mêmes maté- 
riaux que les pfécédéns y SC ils porr 
tenc audelà de vingt perfonne*. 

Il y auroit bien des cbofes curîeiî^ 
fes à dire «juchant les feçons de slia- 
biller de ces Feu{)les, fi je 'pouvois 

' m'étenie ici fur ce fujet. Les habil- 
ïemens des hommes font faits de 
peaux de veaux marins , ou de bê- 
tes fauves-, & fouvent de peaux d'oi- 
feaux terreflTes& marins coufuës en- 
iemble^ Tous leurs habits Ont une 
efpeca 
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éfpece de capuchon , qui rcflèmbïe à 
celui d'un Capucin, lis font ferrés 
autCFur du corps & ne defcendent que 
jufqu'au milieu de la cuiflfe. Leurs 
culottes font ferrées devant & der- 
riereautour du corps avec une corde, 
comme on -ferre une bourfe. Ils 
ponent plufieurs -paires de "bottes & 
de focques les urres fur les autres 
pour fe teiiir les pieds chauds & 
pour fe garantir de Teau. La diffé- 
rence qu'il y a des habilïemens des 
Jiommcs a'ceux des femmes , eft que 
,celles-ci portent à leurs jaquettes 
une queue qui leur va jufqu'aux ta- 
lons ; leurs capuchons font aufli plus 
grands & plus lai^s du côté des 
épaules , pour pouvoir y mettre leurs 
enfens , quand elles veulent les por- 
ter fur le dos ^ leurs bottes font auljî 
beaucoup plus larges & communé- 
ment garnies de baleines. Quand 
eUes font quelquefois obligées d'ô- 
tcr l'enfant pour un momentde leurs 
bras, elles le fourrent dans une des 
ïwttes en attendant qu'elles puiffenc 
^. yélume, C 
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le reprencïfe. Il y en a parmi eux qm 
■portent des chemifes de veflies de 
veaux marins coufues enfémble & 
prefque de la même forme que lej 
chemifes qu'on porte en £ur(jpe.Leurs 
habits font généralement coufus fort 
proprement , ce qui fe fait avec une 
aiguille d'yvoire & des nerfs de Bê- 
tes tauves fendus fubtilement, qui 
leur fervent de fîL Ils ont ipémc 
beaucoup de goût pour omet leurs 
habits avec des bandes de peaux de 
différentes couleurs, qu'ils portent 
-en guife de galoqs , de rubans & de 
manchettes , ce qui tout enfémble 
donne un air propre , lefte & même 
- galant à leurs habillemens. 

Si leurs habits & autres bçfoinç 
font bien ordonnés , il faut avouer , 
que leurs yeux à neige , comme ils 
Jcs appellent fort à propos , font une 
nouvelle preuve de leurfagacité. C« 
font de petits morceaux de bois ou 
d'yvoire , proprement formés pour, 
couvrir les organes de la vue Se noués , 
deiricias la tête. Us ont deux fentci 
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■i3e!a longueur précife des yeux ; mais 
fort étroite» , & l'on y voit à travers 
fort diflinftement & fans fentir la 
moindre incommodité. Cette inven- 
tion les gai-antit contre l'avengle- 
ment de la neige , qai eft une mala- 
die très - dangereu Je & fort dou- 
foureufe , occafionnée par Taflion 
de la lumière , fortement réfléchie 
de ia neige fur les yeux , fur-tout 
dans le Printemps , quand le Soleil 
eft aflez élevé au - deflîis de rho-» 
rifon. L'ufage de ces yeux forti- 
iîe confidérabfement la vue , & 
les Efquimaux y font fi accoûtu^- 
mes , que quand ils veulent ob- 
ferver des objets fort^éloignés , ils 
s'en fervent ordinairement en guifc 
<3e lunettes d'approche. 

On obferve ce même efprit d'in- 
vention dans leurs inftrumens de 
Pêche & de Chafle à l'Oifeau. Leurs 
Dards & Harpons font très-bien faits 
& répondent parfaitement aux ufa* 
ges, auxquels ils font deftinés. Leurs 
Arcs font fur-tout d'une conflruc- 
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tion fort îngénieufe. Us font or<E- 
nairemcnt.Gompofés'da trois mot- 
ceaux de boîs , qo'ils gavent join- 
dre très-piopuement & avec un art 
admirable. *Ceft du .Sapin ou da 
Xatix , qge J^s Anglais nomment ea 
ccpaïs Genévrier,, qu'ib employent 
icoramunément pour cet ufage , & 
comme ces bois ne font jii. forts, ni 
^laftiques , Us fl^>p{ée^t à l'un de 
TauEre en-tenforçant kw Arc par 
.derrière avec une efpece de bande 
fai;e de nerfs .ou tendons de Jeurs 
Bêtes fimves , qui feryçnt auffi de 
£ordeàl'Arc. lis ont foin de mettre 
ibuveiit leurs Arcs dans Teau, ce qui 
faifant retréçij- ies cordes Pardon- 
ne par-là .plus d^élafticitii & les fait 
porter plus loin qu'ils ne feioient au- 
trement. Ils font habitués à cet exer- 
cice depuis leur jeimeffe , ^ ils ti- 
jenr.avec une dextérité inçonceva- 
hlç. 'Voilà ce que j'ai pu rapporter 
de ces^Peuples par isa propre con- 
floiflance. Je me contenterai d'y 
.ajqiàcer quelques jiemarquej ieloa \ss 
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iRTeiUeûTes informations, que Y&x ai- 
pù tifcr. 

L'Orthogi^phitfdU mût Efqmmauxy 
annonce une dénomination Tridienitt 
avec une termjnaifon Françot]è\ âc 
xin célèbre Auteur de cette demierc" 
NatioA nous apprend , que ce nom' 
vient des mots Abmaquî Efquimtmt- 
jFc , qui veulent cfire : Urf mangeur di 
viande crue. En effet, cette ôyrtiO- 
logie parok fort raifonnable , piiif- 
qu'autanc que nous fçavons jufqu'à 
préféra , les Ej^aîinaux font te feul 
peuple qui -mange la viande abfdlu- 
méht crue. C'eft auffi de - là , de- 
même que de la blancheur de leur 
peau & de Tufage qu'ils ont de por- 
ter la barbe contre la coutume des 
lndietu\. qu'on croit qu'ils ne fônf 
qu'un même Peuple avec les Groen- 
ûndais. Ce fentiment parole d'autant 
plus vraifemblable , lorfqu'on ftic 
attenoon ati peu de largeur du Di^dir 
dt Davis , & à la vie vagabonde que 
toute cette Nations coutume de mê-r 
esr pac-tonc oit^ elle & trouve. I.Ô 
Ciij 
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caraflére, qu'on leur donne commip^ 
nément , n'eft pas des meilleurs , & 
les Voyageurs de toutes les Nations 
nous les dépeignent comme fourbes ► 
voleurs, traîtres, cruels, flateurs & 
méfians. Cependant s'il eft vrai ^ 
■ qu'ils defcendent réellement des. 
Groenlandois ; nous pourrions peut- 
être par la fuite du temps , en nous 
familiarifant davantage avec eux > 
leur trouver un caraftére jtout diffé- 
rent de celui qu'on leur donne au-? 
jpurd'hui : car les Danois établis eo 
ce pays ont obfervé , que les Habi- 
tans quoiqu'alTezfujets à ces mêmes 
vices , ne les pratiquent cependant 
que contre les Etrangers ; qu'au refte 
ils vivent très-honnêtement entr'eux^ 
qu'ils mènent une vie fort chafte 3c 
fege, & qu'ils font remplis de fen- 
timens & de compaHion. Mais , 
comme ils croyent que tout le refte. 
du genre humain eft d'une race dif- 
férente de la leur, ôCquece.fontpat 
Eonféquent tous feurs ennemis , ils 
- ÎPP%vei« toutes les vertus d« la fo^. 
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cîété à leur propre Nation , en" re- 
gardant tous les autres Peuples non- 
feulement comme des Etrangers , 
mais comme Gens avec qui ils font 
en guerre. Il cft vraifemblable qu'en 
établiflantun commerce fixe avecles 
Efquimaux , nous leur ferions perdre' 
cette férocité naturelle, puifqu'il eil 
Certain , que les GroèRlandoii s'ac- 
conimodenc aujourd'hui parfaite- 
ment bien avec les Dwioir établis 
rfans leur pays , & qu'on n'y entend 
plus parler de vols , ni des excès qui- 
les rendorent autrefois .déteftables à 
ées nouvelles Colonies. Je finis ici 
mesObfervations (m les Efqiiimaux , 
pour revenir lÊt Journal de notre 
.Voyage. 

Le r^ JuiUet nous rencontrâmes 
beaucoup de glaces de cinq, à dix 
braffes d'épaifleur. Nous y paflàmeS 
avec Ijeaucoup de précaution;' mais 
cependant fans difficulté ni danger* 
excepté dans des endroits où les gla- 
çons étoient forTépais & fetrés les 
tos contre ka autres. Il n'y a en 
CiY 
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effet sien de fi dangereux , que ds 
choquer avec beaucoup de force 
coDtre un grand glaçon , qui , s'il ne 
fe caHe pas par le choc , fait fur le 
vaifleau le même eflfet que le contre- 
coup d'un rocher. C'eft pour cette 
raifon que cous lesvaâfTeauxdeftimfs 
aux Mers glaciales ibnt cxtrémemenc 
forts en bois } principalement fur le 
devant ; & cependant ces précau/- 
tions ne fuffifent pas toujours pouc 
les garantir , vu les exemples fnf- 
quens qu'on a fur les Côtes du Groeit- 
iand Si. dans le Détroit de Davis deg 
Taifleaux brifôs en morceaux par la 
force des glaces. 

JML Cotes ^ un di%Commandeurs 
au fervice de la Compagnie de la 
Baye de Hudfon y perdit ainfi deux 
vaifleaux. L'un ayant choqué pen- 
dant la nuit contre un morceau de 
fflace au Cap Farewd , coula à fOnd. 
L'autre fe trouvant dans le Détroit d^ 
Hudfon fot pris, entre deux gros morr^ 
ceaux de glace y. (^ étant pouffes ea 
aSàxfs i<sos pendlaoc une foxte Ma? 
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tée fe choquèrent avec beaucoup de 
force; Le vaifleau , qui ^toit entre 
deux, en fut tellement ferré , qu'il 
coula à fcMid auffi-tôt que' les gla- 
çons fe féparerent.. L'équipage ha. 
heureufentf nt fauve dans l'un & l'ai^ 
tre cas par d'autres vatlTeaux de la 
même Compagnie , qui ont tol^ours 
coutume de le tenir enfemble au foiy 
tir du Détroit. Nous avons aufïï ap- 
pris de bonne pa«, qu'une Chaloupe 
de la Compagnie » en faifant voile 
entre le Fort de YorckSc CftarcftiU. iuO 
pria de même entre deva; morceana 
de glace , & qu'à leur rencontre elle 
fut élevée .tout-à-fait hors de Tea» 
& pefta: à fee fuc un dèr glaçons ; 
mais comme elle n'ayoît point do 
tout été endommagée par cet acci- 
dent fîi^^ier , l'équipage la remît 
à l'eau aufli-côt que les glaces forena 
féparées ,.&.continua.ron)cheniin. . 
It ell fort aifô des'appercevoir de 
la proximité de. ces glaces : car la 
lempé^ture dé l'Air change dans 
ïiofta9t^& de chaud ^11 âoic ii 
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devient extrêmement froid. D'ail-' 
leurs ces glaces s'am^oncenc commu> 
némentpar des brouillards très-épais» 
mais fort bas , & qui ne s'élèvent 
fouvent pas plus haut que les mats 
du vaiHeau. il arrive alTez fréquem' 
ment que les Efquimaux viennent 
aux vailTeaux fur les glaces > avant 
que ceux qui font à bord fe foient 
apperçus qu'ils en étoient fi proches. 
Il eft aOez ordinaire de voir la glace 
élevée par la réfradion de Taîr, aui- 
deffus de l'horifon pour le moinf 
d& fix degrés ; ce qui fait qu'on la 
découvre de beaucoup plus .loin 
qu'on fçauroit le faire , fî là ré- 
é^âion de l'ail n'étoit pas fi forte ea 
ces endroits. 

- Le 17 nous trouvant environnéà- 
de glaces fort épaifTes , nous nous 
accrochâmes à un très-grand glaçon 
avec plufieurs ancres à glace & caî 
fcles. Il eft bon de choilir pour cet 
effet , le plus grand morceau d« 
glace qu'on puifle trouver , parce 
^u'il lie ibûuent nûeuK dam l'eau 
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^u'un plus petit , & ne cède pas H ai- 
sément aux vents &'auxcouraas , tpû 
agitent ordinairement la furface de 
la Mer. Par ce moyen , nous fumes 
bien-tôt débaralTés de quantité de 
.petits glaçons , qui lurent emportés 
par les courans , & nous eûmes le 
chemin libre. Nous ôtames ici notre- 
.g.ouvernail , qui s'étoic engourdi i4C 
IiQUs le remîmes dans Ibn mouvc- 
ment ordinaire éc^iifé. Les équipa- 
ges des deux vaifleaux remplirent 
leurs tonneaux vuides d'eau fraîche,. 
iqu'on tire de ces efpeces d'étangs ou 
amas d'eau qu'on trouve communé- 
ment fur la glace. Le 1 8 nous eumcs 
beaucoup d'éclair Se de tonnerre», 
chofe alTez extraordinaire dans ces 
pays-ci y & dont la rareté doit vrai— 
jemblablement être attribuée aux 
Ijiurores BoréaUs qui font très-fré* 
quentes ici en Hyver, aufii bien qu'en 
£té , âc qui enflamment & difperfent 
.ces cxhahifons fulphureufes, qui au- 
trement aurotent caufé des oragei., 
Xes petits lacs .d'eau douce , qui 
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^toîent forlâ' glace , fegeîeremiîes 
puis ce jour, prefque toutes les tiiiits, 
fiir-tout quand le vent vcnoit du 
Nord. 

Le tjt le gros glaçon , airquel 
BOUS étions accrochés , fe brifa en 
plufieurs morceaux éc Te difperfa. 
Nous nous attachâmes à un autre % 
mais Toyant que les glaces fe di^cr- 
jbient de tou5 côtés , nous mimes & 
la voile & en traverfames des quafr 
lités prodigieufes juftjues vers le foir,' 
<Jue nous nous accrochâmes encore 
à la vue de Vljli dt Cap Charles', qui 
éioit de noiis à environ fept lieaës 
^u Sud. Nous fumes depuis coiti- 
.mietlement incommodés par les gla- 
ces , & fans entrer dans un détail eit- 
BUyeux de notre maïîœuwe jouma- 
Ecre , il fuffira de dire , que nous_ne 
&nes aatre'chofe que tantôt nous 
accrocher , t^tôc nous détacher & 
traverfer its glaces jufqn'au 30 , que 
nous trouvâmes la Mer nette devanfi 
fi/ïe de SaiifiuTy ptcfqu''à l'entrée 
Occidejualis éi Démit àt^Hit^ontSr 
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. l'flvojs quelque avisa donner poux 
évùer leplus^pais des glaces dans 
ce Détroit, je confeilleriMs -de diri- 
ger Ja Toutc'-bien près- de la Côtecbi 
NonJ : car nous avons toujours ob- 
fervé , que ce tôté eft beaucoup 
moins embarrsffô de glaces que tout 
le kAc du' Détroit; ce iju'on doit at- 
tribuer non-fçuleraent' aux vents , 
qui .foufflent .onlinaicemenc de . ce 
dbxè.'f mais-auffi -aux.- Couf ails .qui 
viennent de la plupart de ces grande» 
ouvertures , qui ^ tCQUvent.iur la 
Côte du.NoBd 

Le 3 AoU nous doûblamesie C^ 
Ak Viggs Se le 4-,-nou$ paflamcs' Vljlt 
^Memfel Nous rencontrâmes entre 
cette Ifle Se le Cap de Soutkamptm 
une freine morte ^ qui flotEmt Au 
l'eau .:& d^ns iaqueUe itous fippei- 
çunies un Harpon des Efquimam 
avec une fangle de peau de Cheval 
marin. Hy avoit quelque tems qu'elle 
étoît mée , -Sciéiç avpit déjà perdu 
quelle côtes: .Nous, en tirâmes I9 
ttile avec deux tosmeaux d'buUe* 
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Le n nous cottoyames ïc pays^ 
<jui eft à rOueft an Welcomz , à la 
Latitude cfe 64°, Gomme H étoit 
tard , & que nous crions aiîez éloi* 
gnés de la Côte , le Capitaine ne 
jugea pas à propos de détacher la 
chaloupe du vaiffeau pour reconnoî- 
tre le pays, comptant le faire leleii- 
demain. Il fe leva fur le foir un vent 
de Sud très-violent, qui nous déter-* 
mina S nous éloigner de la Côte,- 
crainie d'accident. Le vent continua 
de même le 12 & tourna au Nord , 
cnforte que nous ne pûmes jamais 
rejoindre cette partie de la Côte, 
que nous venions de quitter. Le pre- 
mier endroit que nous vimes le ip , 
fut l'ifie de Marbre. 

Onmit ici en Mer les Barques lon^ 
gués de chaque vaiÛeau y & l'on en 
doniïa le coihmandement aux deux 
■premiers Contre-maîtres. Je voulus 
être de la partie , 8c notre commîf- 
fion étoit de faire des Obfervations 
exaâes fur le temps, la direâion, Ifi'' 
yîteflè & la hauteur de la Marée &t 
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Jùr toute autre clrconftahce qiù 
pourroic fournir quelques lumières 
peur la découverte du paflage. Nous 
nous acquitames de notre devoir , 
Se étant revenus à bord nous fîmes 
notre rapport au ConfelL Le précis 
de nos dbfervations étoit, que nouj 
avionsvu [Jufieurs ouvertures confî- 
dérables à l'Oueft de cène Ifle , que 
le Aux venoit du Nord-£fl, le long 
de la Côte , qu'il y faîfoit haute ma- 
tée à quatre heures à la pleine & à Ix 
nowelle Lune , & qu'elle montoh 
environ dix pieds. 

La faiibn nous paroifTanc trop 
avancée , nôiis ne fîmes plus rien 
pour la découverte. Il fot réfolu dan* 
le Confeil à la pluralité des voix de 
mettre à la voile pour chercher na 
endroit convenable à^^blir noi 
quartiers d'Hyver. .ifa réfohitlon 
ctoit conçue à peu près en ces ter-^ 
mes. 

» Que la £tifon étant fort avan- 
V cée, les vents étant contraires &la 
fi Mer impraticable pour pourfuivrtf 
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» les cecherches fur les pays ehtriSr* 
:» coupes ntués à l'Oueft de l'ijîe de 
» Marbre, & que d'ailleurs la céalM 
» du paffage n'étant pas encore éta- 
*'blie , on avoit trouvé à propos 
» d'hyvemer dans quelque enîokdc 
V la Baye de Hudfoa , dans refpefance 
» de Bcouverdans la faifon prochaine 
» des .occaftons plus favorables pour 
» poucfuivre la découverte. Le Bcrt 
s» ixNelfon fut choiti pour le quartier 
«d'HyverT -étant préférable à tout 
> -autre endroit , comme étant le fse» 
j> mier débarraflé des glaces au Prin- 
9 temps Se d'ailleurs abondant en 
•* bois , gibier & autres chofes né- 
«cefiaÎKS'pour la confervation de 
■ l'équipage , » &c. Cet Aâe du Con- 
lèil «tant fignc , les vai&aux mi- 
rent à la voile en confequence pouC' 
it mettre à .couvert pendant l'Hy- 
.vec 

Avant de qmtter abiblument cette 
Ifle, j'tn donnerai ici une defcrip-^ 
tion fiiccinde autant que j'ai ,pu la 
<cu>iinokre. Son cenue ,eâ ikué à 
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ïfs®, 55' de latitude , & à 9^° de' 
longitude de Londres. Elle a lîx lieuëff 
dâ long de VER k l'Oueft , fui 2 ou ; 
de large du Nord au Sud. Elle eÂ 
élevée du côté de TOueft & bafle du 
côté, de TEft. Tout le terrain n'eft 
qu'un Roc cbntihué d'une efpece de 
Marbre dur Se blane , piquotté en 
certains endroits de taches de diiFé-^ 
rentes couleurs- , comme vertes * 
bleues Se noires. Les fommets des 
montagnes paroilîent caHés & extrê- 
mement endommagés, & quantité do 
rocs d'une groflëur énormefontjettés 
confufëment enfemble , comme s'ils 
avoient été entraînés Se entafles pàe 
quelqu'inondation ou autre boije- 
verfement arrivé dans l'Ifle. Sous ces 
Rocs il y a dès cavernes très-profon- 
des , dans lefqueiles on entend un 
grand bruit comme dès torrens'd'eau 
qui coulent itvec impétuofité fur des 
pierres, t'eau qui fort en différens 
endroits- des fentes de ces rochers , 
m'a fait penfcT qu'il' pourroit bierl y 
«voir quelque mine de Cuivre ouau- 
ILyolume^ B 
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ue : car je l'ai trouvé dans nn en- 
droit verdâtre ayant un goût de vcrd 
de gris , & dans un autre parfaite^ 
ment rouge , teignant même de cette 
couleur les pierres par-où elle paf- 
foit. Dans les Vallées il y avoit une 
croûte mince de terre portant très- 
peu d'herbe , & quelques Lacs d'eau 
douce , dans lefquels je vis des Cy- 
gnes , des Canards , &c. & fur leurs 
bords quelques bêtes fauves , qui y 
venoient paître du Continent litué à 
environ quatre lieues au Nord. Ces 
animaux y vont peut-être fur la gla- 
ce en Hyver ou à la nage en Eté , 
ic ce dernier ne doit pas paroître exr 
tiaordinaire , puifqu'îls nagent en ce 
pays avec beaucoup de légèreté & fe 
îbûtieiment dans l'eau à des diftan- 
ces très - confîdérables. Nous trou- 
vâmes dans cette .Ille plufîeurs traits 
des Efqulmaux , comme des pierres 
entaflees les unes fur les autres , foii 
pour marquer les limites ou pout 
quelqu'autre caufe de fuperflition , 
fans compter quanûé de tombeaux 
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ou gros tas de pierres, ibuSiefquels 
ils enterrent leurs morts. Nous y vî- 
mes aufli les fondemens de plufieurs 
de leurs cabanes , qui font bâties cir- 
culairement en forme de ruches d'A- 
beilles , & conftruites de pierres & 
de moufle. 

Entre cette Ifle & le Continent du 
Nord' il y a une aflez bc«ine rade, , 
ayant huit, dix à douze bra/Tes d'eau 
flcun bon fond pourjetter l'ancre;- 
itiais il n'y a qu'un feul port qui fe 
trouve au Sud-Oueft de rifle. L'en- 
trée de <;e port eft étroite & n'a que 
Ëreize pieds d'eau à la hauteur de la 
marée ordinaire ; mais il eft très- 
fpacieux en dedans & peut aifémenc 
tenir cent voiles. L'entrée eft très- 
difficile à découvrir , étant couverte 
^une petite Ifle fort bafle ' & toute- 
itemplie de rôtis , cbntre lefquels les 
fiols de la'Merfèbrifent avec impc- 
tuofrté & s'élevenc fort haut. On 
doit pafler cette petite Ifle du côté 
du Bas- bord pour entrer dans le Port, 
fai crû. d^autahc- plus néceflairê de 
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yarler dé ce Port , qu'on l'avoit re- 
, préfenté aux Intereffcs en Angleterre 
comme un des plus beaux Ports du. 
inonde , & il le feroit en efièt , fi foit 
entrée étoic plus profonde y au lieu< 
qu'étant comme eue ell , ce Port no; 
peut fervfr qu'aux vaifleauK de peu> 
de charge. Mais en- voilà affez dc- 
l'Ifle de Marbre. îvje reviens à noac 
«Voyage. 

£n panant de cet endroit au Port. 
jde Nelfon , nous eûmes une iiirieufe: 
tempête , accompa gnée de neige , dc: 
f luye & dc brouillards ëpais. NouSî 
airivamas la 2-$ Aoàt-. à la vu& de» 
Bas-fonds de cette Rivière , & nous, 
mouillâmes J'ancre pendant le reflux: ' 
à environ deux lieues de-là. Ces Bas- 
fonds font- très-dangereux. Ils font, 
à quatre ou cinqlieiiës de la Côte Je 
sCétendem enviioa dfx liêuës du-t 
]!^da(aSud..Ik fbivàfecen temgs: 
derdemi-mar-ées, eequi fait que le& 
flocsde la. INfer s'y brifent &s'élevcnt.. 
fort Èauti. Leur centre efl finie à yv*», 
50' dclœitude^ L^ meilleuce m%;. 
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jDÎere de connottre l'endroit de ce» 
Bas*- fonds eft d'obferver où l'eau: 
commence à fe retirer & le fond- dé 
la- Mer à. iê durcir.- Le contraire d<r 
Tun &. l'autre a lieu quand on. iea 
^uitte^ 

1^26 y le temps étant fort beau^ 
cra envoya des chaloupes de cimque 
yaifleau au-devant pour fander Sa 
pour élever des marques propres k 
conduire les vaiilêaux par-delîiisie» 
fias-fôndfi à Temboucbure du bra». 
Méridional de la- Rivière àe Hayttt 
C'étoit pour monter à tin endroio 
propre pour mouiller 1-ancre j ap- 
pelle Eiye-Fathom-Hole ( Trou de. cinf 
Braffis.)amé' à fept lieues du Fort da 
Yprck. Les vaiffeaux fe "mirent em 
ïoute. La Calîfomie pafla heureufe- 
ment & mit à l'ancre; mais la Galiote 
<ieZ)a^Âïéchoua-furleiâbIe.>& fi:le 
vent avoit été fort ^.elleyatiroic péri 
indubitablement.. Le Gouverneiu 
voyant nf»fe embarras^, envoya pouc 
Vachever une chaloiipe aiwec du 
jBuaade £>oui abbittCieleç marq^uss. ^ 
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étoient le feul moyen qui nous ré* 
ftoit de nous guider, au cas que nous 
jfuflîons aflez heureux de remettre le 
vaifleauà flot. M. Holding ,Lieute-- 
saut du Capitaine Smith fît tout fon , 
poflîble pour détourner les gens du ' 
Gouverneur à faire une lî vilaine ac- 
tion ; mais toutes fes remontrance^ 
forent inotiles , & ils abbattirent letf 
mafquesjcn avouant en même tenips, , 
" que le Gouverneur en donnant ces 
ordres fçavoit fort bien qui nous 
étions. Ce début du Gouverneur 
nous fît preffentir les traitemens ,' 
auxquels nous devions nous attendrei 
de fa part pendant le féjour que* 
nous ferions ici. 

hzGaliote de Dobbs fut remîfe à- 
fiot & vint le 27 mouiller l'ancre" 
près de la CdiferrûtJîfious reçiimes en-' 
méihe temps une ktae du Gouvcr-i 
Beur, par laquelle il nous inviteit de' , 
nous approcher un peu plus de la , 
Fadprerie , fans cependant nous en-' 
Toyei pour cet effet , quetqu' ordre 
(du GouYememeat ou de la Compa— ■ 
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^nîe de la Bayede Hudfpn , en ajoûf 
tant que fi nous n obéiffions point » 
il uferoit de toute la rigueur & feroîs 
fon polîible pour nous y contrain- 
dre. La rëponfi: que nous donnâmes 
'à ce meiiage extraordinaire * fut 
conçue à peu près en ces termes. 
B Que nous nous trouvions obligé* 
» d'hyverner dans quelqu endroit de 
» la Baye , que pour'cet ^effet nous 
» avipns choill celui-ci qui nous pa- 
» roiflbit le plus convenable , que 
» nous croyions trouver ici de l'azile 
»> & de l'affiftance*comme.fujets de 
» la Grande-Bretagm & comme gens , 
^ * qui n'avoient point d'intention 
3» d'inqui^r en aucune façon le com- 
» merce de la Compagnie de la Bdyt 
a> de Hudfon , & gui n'étoient venus 
» ici dans d'autre defTein que dj pour- 
p voir à la fureté de leurs vaifie^x ; 
ff & à la confervationde l'équipage ; 
* qu'en un mot nous étions réfolv 
» dhyvemst danx,-ceJ "environs. » 
M. Holding &y*^ nous, nous char- 
gesines île "p^cei. cette xépoofe au 
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Gouverneur, qui nous reçut avec 
E>eaucoup de hauteur Se nous parla 
d'une feçon fort méprifartte. Gepro- 
eédé fat fuivi de quelques lettres de 
part & d'autreiâc U Gouverneur per- 
fiila toujours à nous difluader d'hy- 

* verncr auprès de lui ; mars comme il 
ne cherc^oit dans fes lettres , que 
tantôt » nous amufer, tantôt à nous 
intimider, notre correfpondancc'fut 

^ fcien-t6t finie , 6c en effet elle ne 
vaut pas la' peine de nous y arrétet 
davantage; 

Comme nos imendons aufG bien 
que laréfolotion du confeil avoïent 
éié d'hyvemer zu Fort de Ntifon, &;^ 
non en cet endroit-ci, hiyieux Ca- 
pitaines &.plufieurs Officiers j«ge^ 
rent à propos *d'aUer avec les-cha* 
foupcj des deinc vaifleaux reconnoî- 
tr^ cette Rivière. Nous panimes 
pour cçt eflfef le 5a , Se nous y . 

- r^t^ayanfl&lc même )0ur. Nous trou- ^ 
»ames qucÈFlUviere répopdoit à tous 
égards-à nos- atteruecétant ccrtaine- 
ni£nc la plus belle da tpme la: £<i;)'e 

• ' ' " âx 
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ie Hudfon , navigable pour plufîeurs 
lieues , ayant conumiiùcation avec 
\^s grands lacs ckrrïeie le Canada » 
& fur laquelle en un mot on pour- 
coit fonder un commerce des plus 
avantageux , pourvu qu'on eût î'at- 
tention de faire des établiflemens à ' 
«nviron trente licuës plus^ut.C'eft- 
,là où l'on peut dire , que le climat 
idl véritablement tempéré. On y fe- 
roit moÎQS éloigné des Indiens , qui|^ 
tro^vesoient moins de peine Se de 
danger à tranfporter les marchan- 
difes dans leurs pefïts canots. AuUeu 
qu'aujourd'hui ils4ie viennent qu'une 

^oispar an aux FaAoreries :ilcft cer- 
. tain , qu^jyouvant des colonies plus 
proches oeux , ils y vtendroientdeux 
oiKcoisfois paran jpBU'beàucoupplus 
, grand nombre.On remédieroit par-là 
tout à la fois aux inconvéniens S^ux 
. diiEcultés-^e ces pauvres g|ps trou- 

. . vent à fe foûtenir en chemin' , au ' 
Irrfd'qu'ils fentent en approchant des 

' Côtes de cette Baye glaciale , en un 
inot aux travaux pénales & aux à^sr, 
U. Volume, E 
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gers , auxquels ils font fujets datif 
CCS longs voyages,. qui ne laiflentpqs 
'de les beaucoup décourager , & donc 
ils fe plaignent avec tant de rai- 
fon. 

Pout revenir à cetee Rivière , elle 
a environ, deux lieuçs de largeur à 
fon embouchure & continue par un 
beau lit d'envifon une fieuç de large 
'& de quinze à vingt braffès de pro- 
' fondeur. Étle çft fituée à j?', 36' 
de latitude. Ses rivages font bac , 3ç 
garnis de beaucayp de bois , comme 
des buiffons , ffo Sapin , du Peuplier , 
du Bouleau , du tarix , du Saule , &c» 
Oiî y voif quantité de béres fauves ^ 
de Licvres.de Lapins, d wjfes, de Ca- 
nards, de Perdrix, de Faifans , de Plu- 
viers , de Cygn* & nombre d'autres 
oifçaux felon la fojfoii. te pQÎflbn j 
Rl»ndé auflî , & il y en a de toutes 
efpçceft Cependant tous ceS avan» 
iJtges ne f^ifent pas capablËs de ten- 
ter les Capitaines à repafîfcr les bancs 
de fable ou à exgbfer les vaiffïiguît 
cnfaifimt tet»urpar Mer poUr ça* 
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ttct ^dans cette Kivia^ qiiî état S, 

convenable à kucs befoiRs. Ik.ie.d6- 
lernûiKsent pAvtêt àinectiije'ieuts<vai:fr 
ieauxàcouveicpendantLrHTVcrdaiB 
^dqtt'endroit de kt Rivière éethe^eu 

Le 3 .Stptarén iioa& montâmes 
pour cet eâetia.&iTicie txois.lie»ët 
|ilus fout. NotK débuiquames quan> 
cité de nos immiticms poot adlé^ 
le5vaiireaux,&nQus,d^ta<èames la 
chaloupe avec quelqocs Officiers « 
afin de cbên;her «jadt^ns Cû<^ pM 
petite B»yB fiQor y "âmaiîer ïes: to6- 
féaux. On en d^couvfir une àrâh^ 
^iiës w-deiliu du Fort de Sùnk îau 
Sud.de la i^iwere. , ^ . » 

Le GouvenSLA..vx)}tant'pour le 
coup, que ootcejdeftBttf àoitalrinlu^ 
snenc d'hfveiner ea" cet lendtoit v' fie 
xatK ibn poflible pour mms perAu* 
iilccàiniettse nos TÀiileaaz an^eiToui 
ib fort <^iu(iin. ei^droit' ouvert \ la 
££e»>.\3ii felon toute apparence iU 
«nroient été: hàca^èt hàés par morf 
43cdbx4 ibit- pjit les âptpdeia M«r^ 
qui y doonoient eàp^inV-^tt^ parbi 

jtij 
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glaces. Mfiis tous fês argumens n'eu- 
rent aucun effet , Se nous ne l'écou' 
-lames pas |!dus œrtc jbû-ci que nous 
ne l'avions ^t fur tou^s fes autres 
^ropoûtions. Cependant il avait ré- 
iblu denous perdre ou du moins dé 
fi0iu diagriner.atitaïutju'jl lui feroîc 
ftolËble , & pour, cet eSkt il eïivôyt 
i)ien avant dans le 'pays tous ces In- 
dieiu-,.doDt le principal métier eft de 
rier Se de vendre des bêtes fauves* 
Oye« , &■£. pîur nom priver de ces 
avantages ou d'autres que , niàus au- 
^ion^ pu tirer, tle oesgens. 
;, J^ouï employâmes notre temps jut 
qu'au 1 1 4l^^ois à diîcharg'er les 
yaiffeaux & à lA Réparer poilr le 
quartier d'Hyver. Le 12 la grande 
çHU*upe , qui portoit Je reflapt dp. 
noc provifiôns &' munitions vint 
tnoui%r l'ancre de^^ant le'Ch^^aù, 
On'la déchargea <,' & nous y âmes un 
Çrand creux dans ia<teiTÇ de'dftuzQ 
pieds de profondeur, où nous en'' 
ferrâmes noire bictre pour la cod&t» 
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Malgré toute notre diligence ce 
tte f\x que le 26 àa moi; ^ qne Uà 
Vaiffeaux fe trouvèrent tout à fait â 
couvert dans la Crîque. Ce foin fus 
fuivi d'un autre, qui rcgardoit notrd 
Ijropte confervation , puifqual étoit 
certain que nous ne pouvio» pas vi-- 
Vre à liOrd des vailTeaux à cAuCe^à 
frpid exceffif du Climat. Pqur cet 
effet , une parrie de l'équîpag'flfciuô 
employée à couper du bois pouc 
faire du feu^âc l'autre pour bâtie 
des cabanes à peu près à la façon ' 
des habrtans dtt pays. Nous fîmes les 
tiôtres d'arbres coupés & taillés aux 
"côi^ d'envirmi feize pieds de long; 
inclinés les -uns coijiby les autres ', 
enforte que le^^ttrémités fe tou- 
choient au fommet de la cabane , & 
. écartés en bas à peu près en fdtmc 
dff toit d'une maîfon de caippagne. 
Nous remplîmes le vuidc antre le 
bois de moufle , que nous enduifî^ 
mes de terre glaife. Nous y fîmes 
des portes- baflcs & étroites , un foyer 
au milieu & au-deÛlis un troa pour 
Eiii 
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laiiTet ibriir la fumée. Ces ctbanej 

furent ^ effet trouvées fort chau-^ 

Notre principale occupfitîon fiit 
cnfuite de bâtir xme maiTon pour la 
. «lemeure des Capitaines & des OSi- 
. «ciers. ]0 ûtuation , t]ue nous choi- 
GijfCs pour cet effet , fiit auIE plaî- 
jânte ,qtie convenable. Ce .fut uit 
étroit élevé, entottrç d'arbres. La 
ÏUviere eo étoità une demie-lieue ay 
Nord-Oueff , & la Crique, où étoieul 
les vaiffeaux, étoit prefqu'à la même 
dlftance. Nous aficais au Sud-Oued 
un ioli balïtn d'eau, appelle la Cri-r- 
j«e de Qafi ivirou qua- 

tre cens f vant nous , 

qui formoi e d'un beau 

Si grand canal , & des bois épais de 
haute, fiataye nous gaïamiffoient con- 
tre les vents de Nord & de Nord-Eft. 
je ûs'Iè plan de la.m^ifon en que- 
ftion , qui fut approuvé par les Ca- 
pitaines. Elle devoit avcûr vïngt- 
iiuit pieds de long fur dix-huït de 
Jîtrge t & deux étages de ilx pieds 
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h ham en bas Se de fept en hanti. 
- Les'Capitaines & tfosiqvparxms de» 
îrincipaux Officiers dévoient tenit 
e ham de la maiicm , & le leile avec 
Tes OfBcien titb^txmes & les dc:toe«< 
Àiques le bas. i^avf^s tn-donné la 
pottc àa ntiliku du &omîi)l%e , de 
cinq pieds de |iaut ^ruoiis de large-, 
■éc quatre fenitres en hast , une dans 
-kchambre de chaqùcCapkaine-» A: 
ituie à diaque ■^aaxétràté pour ëcla»* 
Ter le ipafbgt & les petites chambres 
des OiScieis. -hé faite du toit ne 
,devok être iBcvA que d'un-jMed 
aaifidé&ts efes ipyis.pôiff jaïder 4^ 
-ccnler i& eaux & pour tenir cepeir- 
«bnt la maifon chaude & haSe> Le. 
poële ■dçyoit ctr* placé au «nore Je 
«.maidin, afin que tout le flaorRie 
jno^tâf également de Ta dulear. 
. «Les dipièsétattt airtfi ordonnées , 
'fioitt le inonde mit k main à'/œuvre. 
On abatic des arbres , on l<s a^ufta, 
on ^ia .des planches. On ootniaeiiiça 
à élever les mttrs, en itteitant uïie 
^ro& pducre fuf r^Are avec dek 
Eiv 
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moufle entre deux & en les clouant 
enfembis i^ en un mot , la maifon 
fiit élevé , couverte & prefqu'ache- 
vée avant le i Novembre. Sur ces en- 
treiàites,Ie temps étoit devenu extrê- 
mement froid , quoique d'ailleurs la 
faifon^t été aflez favorable en com- 
pajaifon de ce qu'elle étoit ordinai- 
rement dans d'autres années. L'Hy- 
yv commença déjà à la fiii de Sf^ 
tembre par des pluyes entre-mêlées d« 
gros floccons de neige & par de» 
gelées de nuit. 11 eft vrai , que ces 
.commencemens ftoientaflez rudes > 
mais cependant, ilj jie répondoienc 
point du tout à ces relations tori- 
bles que certains Auteurs nous en 
donnent. 

■ Le ç OSlohn nous eûmes beau^ 
coup de glaces dans la Crique , 
qui fe trouva tout à fait prife le «S. 
.Nou£ eûmes jufqu'âu jo tantôt de la 
^eige , tantôt de la gelée & tantôc 
un temps aflez doux. Ce jour étant 
celui de la nailTance du Roi , nous 
arborâmes nos Pavillons âc tirâmes 
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' vîngt-un coup de canon. Lé 5 1 la 
Kiviere de Hayes étoit prife de tous 
côtés, & nous- commençâmes à en- 
trevoir à quoi nous devions nous at- 
tendre d'un Hyver de la Baye de 
Hudfon. i 

Le 2 Novembre nous ne pûmes plus 
nous fervir de l'encre , qui fe geloir 
auprès du feu. Nous nous appcrçu- 
Kies le 3 que toute ta bicrre qui étoir " 
en bouteilîcs , étoit gelée en mafle 
■ folide ) quoiqu'enveloppée dans deS' 
étoupes & toujours tenue auprès d'un 
bon feu. Le 6 le froid devint infup- 
portable^ bord. On diftribua les gens- 
de l'équipage dans les différentes ca-" 
banes , qu'on avoir eu foin de con-i 
ftruire potu" cet effet dans les bois , 
& les Capitaines, Officiers, firc. Tin- 
rent pre .dre poffèffion de leur mai- 
fon neuve, qui ven«l d'être ache- 
vée. On la baptifa 4* même temps 
à la manière des Marins , Se on lui 
donna le nom de Maifon de Monta.- 
gue à l'honneur du Duc de ce nom , 
qui fe fait un plaiûr de protéger 
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toutes fortes d'entreprifes utiles , & 
qui en regardâdt cette expéditiott 
comme telle , ai ét^ un de nos fou-' 
fcripteurs. 

Nous commençâmes âulTi en et 
temps , à prendre nos habillement 
d'Hyver. C«toït une robe de peau 
de Caftor avec k fourrure «n dedan» 
qui alloit jurqu'aux talons , deux 
veftes de deifous , Un bonnet &. des 
mitaines' de la même peau, doublée»' 
de flanelle, une paire de basa Vin-' 
ditnne par-deâûs nos bas de laine t 
ËHts de gfbs cfr^ ou de peau , <St 
qui montoient jufi^'aïf mîUeu de l2 
euifTe , avec des fouliers de peau . 
d'Elan ou d'autre animal préparée , 
da^ns lesquels nous portions eacore 
deux ou trois paires de gros chauf- 
fons , pOBT empêther les pieds de 
fe geler ; ce qui non obûant toutes 
les précauticHis.arrive affcz fisiivetït. 
Une paire de fouliers à neige ache- 
voit l'habiliemcait. Ils ont environ 
cinq pieds de long fur un pied & 
demi de Ifttge , & ib empêchent 
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qu'on' ne s'enfonce dans U raeige^ 
'Ùe(h , à proprement parler l'ajurte- 

naenc des hidient de ces pays , qiiî 

l'ont appris aux AngUnt , & il ed 
-certain qn'on- ne fçauroit imaginer 
.rien de plus convenable ni de plus 
; efficace contre la rigueur de ce Cli- 
■mai. Jepurs dire, qu'étant (ïquippés 
'de cette fàçoa , nous pouvions te- 
■lûr tête , à l'exception d'un petit 
: nombre de jours , au plus grand 

frcwd, qu'il finfoit pendant tout l'Hy- 

■vcr. 

Cmnme les diHereiDftes lailbns don-' 
;nent des occupations diverfiâées aux 
iliabitans de dtaqùe pays , ainft de 
-même , pour profiter des avantages 
'du pays où nous àions , nous nous 
- «ppliquames avec tout le fbîn ima- 
-gin^Ie à la clDa& des Lapins & - 
'des PeaénXjX^ioTfL le feul gibiet 

■qu'on trouve id en cette faifon, 
: -Quant aux Lapins , nous les primes 
-■de la manière" fiiivante. Ayant coa- 

pé quantité d'arbriOèaux éc de buif- 
. ions ., nous ,en âmes des Hayes de 
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deux pieds de haut , en kîfTaiit (fe 
diftance en diftance , d'environ cin- 
quante ou' fdixante pieds , ées petits 
ttous pour le paiïage des Lapins , 
ayant obfervé , qti'ils n'avoient ja- 
mais fait mine de fauter par-defTuSf 
Nous mimes dans chaque trou une 
ganfe de fil d'arcfeal , dont nous at- 
tachâmes le bout à l'extrémité d'une • 
perche appuyée fur une efpcce de 
potence, enforte que le Lapin étant 
entré dans' le trou & commençant h 
s'y débattre , la perche ^éievoit aufli- 
tôt & foûtenoit le Lapiri étranglé à 
deux cm trois pieds au-defîus de ta 
tefre. ; Cette manœuvre avoit uii 
double avanta'ge ; car non- feule- 
ment elle attrappoit le gibier que 
nous demandions ; mais en le te- 
nant fufpaidu en Tair , elle le ga- 
rantiflbit auflS contre d'autres ani- 
maux , qui fans cela l'auroit dévo- 
lé. Aux Fadorcries on ne ie fetc 
pas d'autre façon de prendre les Per- 
drix que de les tiret , & l'on y réiif- 
Bt parfaitement bien-, patce-^U 
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s'en trouve des quantités fî prodi- 
^ieuiês en ces eiKiroiti , qu'un feul 
Jipmme en tue fouvent foixante à 
quatre- vingt dans un jour î ce qui 
ne laîilè pas de faire un bon article 
4ans la liûe du Magaûn pour les pco- 
yi fions de l'Hyver. 
' Tou£ les animaux k fourrijre fe 
prainehc dans des trappes de difîe- 
fentes efpeces ou dans des filets , & 
Se les Cafïoi^ font pris de même. La 
coniiruâton des maifons de ces der- 
niers feft extrêmement curieufo Se 
très-forte. Elles font b,âiîes de bois , 
de pierre , Se de çerre glaife , ayant 
plufîenrs àpfiarteniens deAinés à 
différais ufages. Elles font toujours 
fituées aux côtés d'un Lac ou 
Ë'eang', tarie pour les befoins^que 
pour la fureté de Tanimal. Je me 
crois difpeiifé de m'étendre davan- 
tage far la mahiere de bâtir des Ca- 
ftw?, qui a été fi bien expliquée 
- pat' d'excellens Auteurs , d'autant 
plur ique tout ce que je pourrois en 
idîte lie fèrvicoit ^u'à confiimei let 
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belles & amples Defcriptions, qu'ils 
nous om.donn^s de l'oeconomie do 
cet anûtïal (ingiilier. 

Cependant, coaune chaque Ka-^ 
tion a fa façon particuliefe de chaf^ 
fcr , & que la manieie de prendre 
k Caftor peuc difféiier ielon les dif- 
férenspaysjQlj du- moins nie pa; ^e 
iî généralement conoi^ qpe les au- 
tres circenAances qui regardent cet 
animal ; j'ajouterai ici deux raot* 
fur la manière de prendra, le Caftor « 
telle qu'elle eA uritée pannii le». hi-\ 
4'éns de la £fl)'e de Hiwijwî. Ils <*omn 
mencent d'abord par faigney les eon 
virons de la maifon du Caitor ; ■ râ^ 
d'en tirer autant d'eau qu'ils peu- 
vent. Ilis couvrent eniûite h . poste 
d'un filet bien forcj & apte» s'eiï 
être bien afîurés , ils abtâquisRt .Iq 
maifcùj par eii haut-^ L'aninîal s'a^ 
percevant dé l'infraâîon <^uon:>£^t 
chez lai veut fe fauver par la por- 
te, oùfe trouvant embirEaifô.dans . 
leshlets* ileft Jaifi^ pari les IipUrnsi 
qui ïécorchcnt fur. le çfaàrap. .Ma 
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font Çizhzï la peau au Sôliail,'&maip- 
gettt^chak , qui eft 1ère graHe & 
dclicieuft. 

Les fortes gelées , <^{ avoiei»; 
commencé avec le mots de Novan^ 
hre , continuèrent de même jufqu'à 
la fin de ce mois , à cette différence 
près <ju'il geteît (jaelqueft>is plus ou 
moins fort fclon lés Changemens dn 
venc Le froid ^oit srflfez fupporta- 
i)fe , quand le vent étoic à l'Oueft ou 
ftu Sud 1 mais il devenoit fur le 
champ terrible , auffi-tfit que le vertt 
ioumoit au Kord-Oueft ou au Nord. 
Ce froid énorme étoit foa*ent ac- 
compagné cTune fifpece de neigp 
isuffi petite quédu feble , i^e le venc 
emportoic avec lui 3c, tranfportoît 
«n forme de nues d'une plaine à 
l'autre.' H eft très - dSngéreux alors 
de fe trouver dans ces plaines , ou fttr 
la Riviere,'pârcc que cette- neige^ eft 
tomraunéiîièm fi épafflfev''qi*'On rte 
voit pas à vingt pas dSidilfciace. Oh 
'ne trouve pas non plus là moindte 
Tràcç 6i)- maf que- pour connoitrc -le 
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chemin, puUque ces neiges cliaUïes 

continuellemejit, par les vents, ren- 
dent fur le champ toute la furface 
■d'un uni parfait. Il eft fouvent arri- 
vé , que des perfonnes fc trouvant 
f>rifes tout d'un coup dans- ces (ones 
■de neiges ont erre pendant pluficurs 
heures fur la glace de la Rivière , en 
danger de mourir de froid ; quoique 
ai'étant pas à une licuc des Fadore- 
ries , dont il étoit impoflible de trou- 
ver le chemin par les raifons que je 
yiens d'indiquer. 

Cependant il faut dire , que ce 
Jroid énorme ne fe fait fentir que 
: pendant environ quaure ou cinq jours 
dans le. mois, de généralement du 
temps de la pleine & de la nouvelle 
Lune; qui , à ce qu'on remarque , 
:ont toujours une ii^uence conûdé- 
' rable fur ie temps dans ces pays. Il 
■y a en ces temps des tempêtes ter- 
;riblc5 , &le vent eft alors au Nord- 
;Ouell , on peut dire > toû.jouts en 
rHyver , Ôc prefqu'ordinairement en 
Etk Mais dans tout autre œmps , 
quoique 
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iEpioîquc les gelées foient continuel- 
lement très-fortes, îl fait ordinaire- 
ment &au , & comme les vents va- 
rient fouvent , le temps efî prefque 
toujours aiîéz tempéré & propre k 
fe promener & à aller à la chafle. 

Les gens de nos équipages com- 
mencèrent vers la fin de l'année i â 
àUec régulièrement toutes les femai-', 
toes de leurs-cabanes abord desvàif- 
feaux pour chercher des ptrivifions. 
Ils n'en avoîent ufé que très-peu pcn* 
dant le" commencement de l'Hyvei, 
ayâfit alors tfes Lapins en abondan- 
ce , <k)nt ils nous avoient même 
fourni de bonnet quantités à la mai-^ 
fon de Montague. Les voitures ordi' 
iiaires , dolit ils fe fcrvoient poui; 
tranfponief leurs provifioris , étôienfi 
des petits traîneaux conflruits d'en- 
virbn Une douzaine de bâtons joints 
enfembïe en longueur & de quatre 
en largeur. Ces bâtonS étoient re- 
courbés fur le" devant , pour pou- 
voir «fautant mieux glifler fur la 
neige.- Un feul hoaufle tire à foa 
IL Vohmt, F 
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aife un quintal & davantage fur ces 
traineAux à quinze ou feize lieues de 
diftance dans un jour d'Hyver. Les 
Chiens de ce pays font faits à peu 

Îrès comme nos Mâtins ordinaires. 
Is n'abboyent jamais , & ne font 
que gronder quand on les agace. 
Ces Chiens font les feuls animaux 
de charge , dont les Anglais & Ie< 
Indiens fe fervent en ce pays , & ils 
tirent des fardeaux beaucoup [dus 
pefants & les traînent , quand il le 
faut , beaucoup plus loin que les 
hommes. Quand ils doivent faire 
de longues journées dans des nei- 
ges quelquefois aiïez profondes ; 
lliomme marche alors ordinaire- 
jnent devant eux , pour leur faire 
vn chemin avec fes fouliersà neige. 
Ces animaux fe forment aifément à 
tout ce qu'on leur apprend , & com- 
me ils font fort traitables & doci- 
les , ils ne lai/Terit pas d'être d'une 
grande utilité dans le pays. Les An- 
ehis les nourriiTent ordinairement 
fur le même pied -que i'iionime j 
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ihaîs les babitans du "pays négligenc 
beaucoup ieais Chiens , qûî font 
"prefquc réduiis àcliercheicus'^iBème 
ieùrnouniture. 

. Outiè en ptiiïs traîneaux nous 
en ivk»5 ti'au'tres ipkus .-giamls JSc . 
p\as ûxns pour qranfporter de gros 
farde«DK. Ils étaient de la messe 
foancqoplespetks ; nMtis ilBavoient 
dix à douae pieds de laag 6u iroii 
éc large , & il-&Uak vin^ oo ïcemc 
faoïroncs pour lesciicr. 

Nos gens atiefent le S Décanhit 
fBsa hiH^nsieteibis àla Faâorerie^ 
d'où lU laincoeresit deux toiuieauz 
d'£a^-de^vk , pour ic divecàT pen- 
àtÊSt le; fêtes de- Koët. -Les Ax^kii 
oélâiKiK g^Hénlement coi fêtes^ 
(bm ces pays par des débxacbcB 
énormes , aooonE^^^es éc iioutet 
fbctes éc fialies & exiravaigances qui 
• iônt tes fiiicBs ordinaîres de ces tmi- 
talas ^TDOgnoies. 

; En œ iDctirps, asx ùat unConfeîl 
f;én<îral dams la maiiÎMi >de ii^noi- 
fi» , & le CaphaHAe JtfMire propoû 
Fij 
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d'allonger , d'élever & de garnît 
d'un Pont notre Barque - longue , 
pour l'envoyerà la DécouvertcAprès 
quelques délibérations , la chofe fut 
réfolueà la pluralité des voix , & il 
eft certain, qu'on n^iuroît jamais pa 
imaginer un plan plus' convenable à 
notre deffein : car il auroit été trop 
dangereux de £ùre des rodierches 
£ près de la C&te qu'il l'auroit ikllu 
avec le vailfeau même , & cela dans 
ime Mer inbonimë , par des temps 
variables Se des brouillards épais « 
parmi des glaces , des pays entrecou- 
pés, deslfles,des Rochers-, Bancs 
de fable , fans connoître les Ports , 
ies Marées, les Courans, ni ladire- 
âipn de la Côte. On s'ezpofoit infi- 
niment moins avec iin petit bateau, 
qui pouvoir par tout rafer la Côte . 
du moins à une iieuë de dïftance , & 
qui ne rifquoic rien de fe fourrée - 
parmi les Rochers & de paifer^fur les 
Bancs de fable , oà un vaiiTeau d'une 
certaine profondeur écboueroit in- 
dubitablement Outie cela > iî par 
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hazard le petit bateau venoit à é- 
chouer quelque pan , nous étions en- 
état de le remettre à âot , & quand 
même il aurOit péri , le vaitTeau étoic 
toujours une retraite fuie pour l'é- 
quipage. En -effet cette r^xïon 
fcule de fçavoir où nous fàuver en 
cas d'accident nous donna plus d& 
courage & même ime efpece de té- 
mérité • que félon toute apparence 
nous n'aurions pas eu autrement. 

Cette entreprtfe étant réfolue, on 
tira la Barque à terre fur le bord de 
la Crique à un endroit convenable « 
élevé & couvert d'arbres. On bâtit 
fur elle une cabane qu'on couvrit de 
Toiles , avec un foyer au milieu. 
Nous crûmes devoir prendre ces pré- 
cautions , afin que les Charpentiers - 
fufTent en état d'y travailler pen- 
dant l'Hyver , pour l'avoir achevée 
& prête à fenrîr , quand nous en au- 
rions befoin auPrintemps. 

Le Leôeur verra par ce détail ; 
que nous mimes en . u&ge tous les 
luoyens imaginables pour rendre 
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JXHyver fnpportablc , & yc ferai TOÎr 
dans la fuite , que tes méfiées <^t 
nous avioQs ptifes , eurent tout le 
fijocèsxjue nous pouvions en atten- 
dre. H n'y aBua donc plus liwi d'a- 
voir des apprchenfions iiuffi terri- 
bles , qu'on en a eu ji^qu'à |ttéfebt, 
à expofec les gens à desilurcrës in-< 
lùpponables , & même au duigcf de 
pair , au c»s v^'ik fiiflèat cAlîgés 
d'hyvcrrwr ici en îdbnc à la Dét»u^ 
yerte. Pour faire soir ceci plusClai- 
reoienc , & afin <que le LcâeOff î^ 
{orme mie idée plus diflioâe de ce 
qui a été rapporté jufqw'tci , âc ^ ce 
que je ferai encore oblige de dire à 
ce fujct , je crois qu'il ne fera pas 
hors (te propos de donner ici une 
Defcription fuociodede ce pays & 
de tout ce qui 7 a rapport. Je ta* 
cherai de m'-en acqoiter avec tout© 
la claixé poffibk: &. fans m'âmtct 
aucunemeat des &àxs bien conftar 
lés. 

Je fcns Isen , tpi'ai entrant dans 
tme Defcription un peu détaillée ^ 
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,Je ne pourrai pas m'empêciicr de 
. parler de pIuEews chofes , i^ui ^ont 
-déjà été f ji|)pcrn:éc5 par d'autres Au- 
rteurs ; mais d'un autre côté jepenfe 
qu'on doit m'^xcufer ces repetilions, 
& on peut les nommer telles i -d'aro- 
'tant plus , qu'il étoét abrolumenc 
néoeâure pour moa de&in de rap- 
porter oescirconâaiices,i!l£ que tout 
;ce que je <lb n'eâ pas pour icpe- 
ter les paroles de ces Ameurs ^ni 
{»our me fonder &a leur autorhé; 
puilque je œparle -qued'après ce que 
j'ai va ou appris par moi-même 
je me icns même obligé de dire 
-quelque dioit touchant la conduite 
* les procédés de pos Compatrio- 
«es ctabfc en ce pajw , & fi ai m'ac- 
j|uitafit de oe devoir ^ doime peut- 
■étre lieu à cHtainesperfoniKS de s'en 
icrouiver «âenfées , op doit iiéan- 
.moins -être tiès-perfiiadc, que tout 
.ce que jedisiie vient ouUement ni 
«d'ancnn ifc^gé ,m dendTentinienc 
.■oomceces perâsnKs-C'eft^mique- 
BKXtt tuaour de U. vécitc qui me 
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fait parler , & qui , à ce que je crofe^ 
doit guider ta pliAfie de tout Au-' 
teur, qui n'écrit par aucun aitre trio- . 
tif, que pour inftruirë le Public. Jt 
,dis phiï : comme \€ puis ai&rer de 
■moi-même queje ne fms aiiimé ptfc 
aucun fentimentderuncune; ainfijb 
<I<éclai« avec la même iraochife', 
^ue je n'écris pcfint pour plaire m 
pour faire ma cour à qoi que ce 
foit , Gnon que je ferois charmé de 
me voir applaudir par deS' perfon- 
nes raifonnaîiles & impaitiales , qui 
jie içaai^enc s'empèchec de louet: 
en moi l'ingénuité & la candeur , 
avec lefquelles je rapporte libre- 
ment toutes les Obfervations ,- que 
j'ai étéà portée de faire dans le poftb 
-qiJe j'occupois dans cette Expédi"- 
tion. Il femble même , que le Public 
a un droit bien fondé pour exiger 
de nous toutes les lumières quénous 
pouvons avoir acquifes fur cefujet-, 
ibit par rapport auK confequences 
importantes , auxquelles toute la 
jKaUon peucs'iucendie de la Décou- 
yeae 
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Terte du Paflage du Nord-Ouèft, 
foie à l'égard de ceux , qui s'interef- 
/cnt cm s'employem iramccfîatement 
pour cette Découvert*, mais princî- 
fialetnent encore par rapport à cette 
attention finguliere , avec laquelle 
le minffliere a bien voulu s'Hitereflef 
pour-cette entreprife & l'encouragà 
par des lecompenfes très-con(îdéia- 
fcks. Je crois en effet , qu'après que 
te grand Confeil delà Nation a fait 
«n pareil pas , & 'qu'indépendam- 
ment de cela on a vu que tous les 
Confeils 4ea Royaume ont accordé 
■de tout temps pour cette même ett- 
treprife toute la proteâion 3c tous 
les fecours imaginables; je crois y 
-dis-je y qu'après cela chaque Parti- 
culier eft (4^gé en confcience de 
coraribner, ^ileft affez heureux de . 
pouToii :1e faire , à faciliter de quel- 
le feçon que ce foit l'exécutioii 
■ de ce grand DeiTein, & l'honneur « 
-^oi lui en reviendra infailliblement, 
-doit furmçmtec en lui tous les égards 
;«u apptéhenficms^u'it pourrait avoîc 
, U,Vdume. G 
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de défobliger des gens qu! too- 
droient {«ut-être empêcher 1» Dé- 
couverte duPaiTage de NordrOuefï^ 
/c aux(^U rbiEerêc particulier fait 
prendre des mefuree ^ui tendent à 
«lécourager-ces entiÇ|H'iiès. 

Les Côtes de ce pays , qui forft 
«nêz-coiuHies3i)jourd'^,yétendent 
depuis 5]°juf^'àé8° de latitude. 
Us ont la Baye de lài^fm à l'Eft 3c 
ie Canada m Midi ; mats leurs U- 
jnites du cêté de l'OueA âc du Nord 
Vont pas encore été découvenes. 
^ terra» «ft crèsr^srtile dans les 
.cntkoitj Mecidionaux & où nous 
Jiyvemames. <Lafur£ice:eA couverte 
d'une terre légère & noire j fous 
Jaqtfelleil.y -a-des cctuches de ceiiic 
jglaiiè, Uanchatte * juuieâE de plu- 
^eurs autrec couleurs. Le terrain 
.d'aupiis des C6^. eâ bas ., suuréca' 
^euK t & couvert d'acbre^ de difié< 
rentes efpeocsj comme <fkiL8rix, du 
)ReMpUer , du BeUleMi., de l'Aimç, 
:du Saule &i àc toutes fortes :d'Ax- 
brifléauK. f iuB watK dans le f^^ï 
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-îl y a de grandes Plaines , fur ie^ 
■<juelles on voit peu d'herbe , beaa- 
coi^ de moufle -entsremÊlée de tou^ 
fesd'arlses, de quel(]ues Lacs & de 
quelques Collines , qu'on aj^efte 
Ifles , couvertes d'Âzbnfieaax Se de 
iMouOè fort haute. Le terrain y eft 
par-tout noirâtre comme la terre d«s 
Tourbes. 

On y voit utK grande variété 

■ d'Arbriflêaux & de PlantCE , doM 
plufieurs viennent auf& en Europe., 
comme des Grofeilles , des iRBiïÎBs 
de Corinthe , des Graines de Ijruë, 
des ArbriHêaux, qui portent des grai- 
nes rouges & noires , dont les Per- 
drix fe nourriffent commnnémeirt , 
& qu'on appelle pour cette raifon 
Graines de Perdrix. On trouve ki 

■en quantité la Fiante , que les £1- 
. Âims appellent Wie^^duipulàa. 'Ils s'en 

■ fervent auffi bfcn que les Ai^it 
i dans les maladie des Nerfe & datu 
- le Scoibut. Son efiêt immédiat & le 
iphu vifibte <ft -d'anncer 4a ^ge- 
» . ^ ij 1 



»-i t., Google 



'l^ V(rfage •■' '■ 

flion & d'exciter un appétit dévo- 
rant. Les Chirurgiens des Faftore- 
riçs attribittnt à cette Plante toutes 
]es qualités de la Rhubarbe. Elle eft 
du genre des Aromatiques , & elle 
cR afftz agréable à prendre par in- 
fufionen guife de Thé, comme on 
la prend ordinairement dans ce pays. 
On y voit de même des Fraifes , des 
'Angéliques , du Mouron , des 
Orties , des petits Soleils , des Au- 
ricules f^ivages , des Saviniers ; 
quantité de Fiantes de Lapponie , Se 
d'autres inconnus en Europe. Sur 
les bords des Lacs & des Rivières, 
il vient beaucoup de Ris fauvage , 
qui deviendroit fort bon à manger > 
û on fe donnpit la peine de le culti- 
ver. L'herbe y .eft fort longue & les 
Prairies fbnt tiès-bonnes. Il y a d'af- 
itz bon^ jardins aux Fadoreries , 
principalement au fort (U Yonï , à 
S. ^/^n ^ à la Riyiere df Moofe , où 
toutes fones de nos L^gumss vien- 
pent fort bien » comme des Foi? > 
des Fév«6 1 des Choux , des Navets j 
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% placeurs éfpeces de Salades. Mais 
le terrain elï beaucôtïp plus fertile 
plus avant dans te pays qu'il ne Tëft 
dans ces endroits - ci r ca^ il y fait 
beaucoup plus chaud en Eté , & les 
gelées n'y font pas fl fOrtfis , ni les 
- Hy vers fi longs. Le froid paf con- 
fequent n'y pénétre pas fî a^nt dans 
la terre , & elle ne refte pas fi long^ 
temps fans fe dégeler que fur les Cô- 
tes. . 
- Quant aux Minéraux , il ell cer^ 
tain , qu'il s'en trouve ici des quan- 
Btés prodigieufes.de différentes ef- 
pêces. J'ai trouvé ftMSi-niêmê de la 
Mine de- Fer , âc on m'a aiTuré qu'Ort 
Toit par-tout de la Mine de Plortib 
fur la furface de la terre à CkurekiU , 
fiins parler d'une Mine de Cuivre 
extrêmement riche y dont les Indiens 
SepUtttriondux apportent fouvent des 
morceaux tels que j'en conferve un 
moi-même dans mon Cabinet. On 
y trouve de même différentes efpe- 
ces de Talc & dé Cryftal de Roche 
de.plufîçurs couleurs , princîpale- 
Giij 
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mani <fai.rouge âc duhianc. Le pie-*' 
mies lelTemblâ au Kubis , mais, le' 
demiec eft plus gros , fort traofpjt* 
tfim Si Ibnné en Fù&ie pentagone. 
Qn rencontre dans les Dillriâs Sep- 
' vntiion»ix une fijbAaace qui ref- 
iem^e à nos Ghaibom , & (jpi brûle 
4e même. L'Allieil ou Un' incom- 
buflilïlç e& ioit commun kl , auâî 
l^en ^'uoe efpece de Fierw; noire » 
unie & luifame , qui fe détache aiCén 
ment p9i: feiiillcs minces & tranfpa- 
lemes , qui reHembleiu beaucoupr 
au Verre de Mofcovie , & dont irâ 
gensdtt pays-fe fervent en guifs de 
Lunettes d'approche.. On y trouve 
encore diâeiemes e^eees de Mar-- 
hrts ,. dent ksuiu Sioat pscfenetnetic 
blancs & les autre» tacheta de rou-. 
ge , -de verd & de bleu. Les> Coquîl" 
lages font fort rare» das» ce pay&^ 
& je puis dire a en avoir vu que de 
liloules Si de Fetof^Ies. U eft cepen- 
dant certain qu'il y en a de bien 
d'autres efpeccs,mais ilsneparoiffenC 
gueres ; car géoécitlesieiu: tous les 
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Oaqtiill^es cherchent Ici îë foikt 
de la Mer » parce qae fans cette pré^ 
caution , qiu la Nature Isat ap^ 
prendt iUfe ge&ioieaiseuso)^)^ 
ver. * 

. L'Ait de ce pa^ n'^ft jam»c ft^ 
Sein» ou du moiofr Ui l'cft fort rarfr- 
aient. Dans: le Frùitemps & fAu-i 
nxnoe Sf 2^ conOMueâeniett dt^tf 
brouillards fon ép»s 6S humides^. Si 
ÏAircffi rempli- pendanfri'HyvM d'u- 
ne îuftùté de pente» ftécbei glaciEH 
tes, qui Soal vifibtesà t'eut, [Hiin* 
cifatemeiK quand^ le vent vient au 
Nord ou de i'Efl:, & que la gel^ ^ 
ffis-forte. Ces petites MeheÀ fe for^ 
ACiit fur l'eft)! qui oToSi pas gelée f 
car on Qbfinve , qiw partontoà il^y 
à en Hyver ^ Tea» fans gtace* ^ 
/en éfev« une' vapeur fort ^paifie-* 
qu'on ^pelle Pumée de Gtié*, Aic'cA 
cette vapeur qt^ , en fé- gc^nt , ^ 
trantjportie- de toUs côtés- pa«< leè 
vents , feus là fornie viflbb de ceft 
téches ou S^ieu^^ fondant to^it te 
«OBMpeacemeot ilt^lKyver li l^k 
Giv 
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viere de Port àe Neyhn n'était pis 
gelée du côté du OUiant de feau. 
Cène Rivière étoit fitoét au Nord 
de nos.quartâers d'Hyver, âc nous 
obfcrvames pendant tout ce temps , 
que le vent Tcïiaat de ce côt^ nous 
amênoit continuellenient des noë» 
entières de ces particules glaciales r 
qui difpanirent auilicôt que ta Itivicrç 
Ait tool-ànf^t prife. ^ 

. C'eft dc^là qu'on voit fi fburens 
dans ce pays des Parhelies & des An- 
neaux autour du Soleil & de la Lune ^ 
qui ibnc très - lumineux Se marqué» 
fort vivement avec toutes les cou- 
leurs de l'Arc-en-Ciet Nous av<ms 
vu iîx de ces Fàrhelies à U. fois; ce 
qui formoit pour nous un fpedacle 
aufli agréable que forprertaot. Quand 
le Soleil fe lev« & fe couche ici , oft 
voit tm grand Cône de lomiere jau- 
nâtre qui fe levé perpcndioïkûre- 
ment fur lui , •& ce Cône n'a pas 
Jj-tât difparu avec le Soleil couchûitt 
que l'Auroie Boréale en pmid la 
pUce en lançant fur rHéiniffbéfc 
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mille rayons luminôuc & colorés , 

?ut font' n brillant, que la pleine 
«ne n'efface pas même leur la- 
ftre. Mais ils |)aroiirent mfînlmenr 
mieux , quand 11 n'y a point cte clair 
de Lune. On peut lire diftinâement 
toute forte d'écriture à leur lumière ^ 
& les ombres des objets fe voyenc 
fur la neige'en s'étendant au Sud- 
' Oueft, parce que la lumière eft 1» 
plus brillaïKe danï l'endroit oppofô 
à celui à'ah elle vient , & d'où les 
layons s'dancent fifir tdUt l'Hemi- 
iphéfeavec un mouvement d'ondu- 
lati<Hi. Les étoiles paroilTent en cd 
pays brâler Se font de couleur' de 
feu, principalenteiit près defhori- 
Ion , oùeites leflembtent parfaite-' 
ment à un feu ou une lumine dâ 
Taiâëau qu'on voit de loin. 
- . J'ai déjà remarqué que le Toft-, 
nere âc les éclairs font raies ici en 
£té , noiwbftànt qu'il y faSt focf 
chaud pendant ènvûron fîxfemaines 
ou deux mois. Cependamquand-it 
y a des otages en ces pays , ils 7 
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{pat affez Tîolens. J'ai vu des Dî* 
ûii&s alTez coo&detablits , oà le» 
branches & Yécorcc des saixcs é- 
coient brûlées tout au tour. On me 
dit , qxï'elles Tavoient lé^ , par le fta 
du ciel , Se j'eus d'aatant moins de 
peine à ie croire , que j'a-pcnsfcmar-t 
que , que les arbres de ce pays brû-« 
loient fore Êicilemenc Tout le ba^ 
desArbriffeaux & duLarix eltcou-» 
vert d'une Dùn^c vcbë,iiGire & blan* 
che , qui preod feu auffi aiféroeoc 
que de la iilace; Cette Bamrae le-' 
gère court avec une lapidicé éton-^ 
santé d'un arbue à l'uitze félon la 
direâion des vems & net le fea 
aux moufles & éccnccs des arlxes 
de tout un Boii. Ces aceidens ne 
taiflent pas de fécherle bois;, & d« 
le rendre «eeUent pour le chauffa-* - 
ge.,. & l'oik peut d^ que cetœ pré- 
paration dit bois vient fort à propo» 
pour ceux , qui font c^]^^ de paâer 
les longs St rades. Hjrcrs qu'on a 
êua ces Contrées. ■ . ' 

^ Laqaantkédeboi&»qaeQous.met?« 
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«tons à la' fois dans notxe Poëlë , étoit 
environ la charge d'un ckevaL Ce 
Poëk , qui étoit batide briques, avok 
£x pkds de long fur deux de ia^c 
âc fur trois de haut^ Quand le bois 
ésoit à peu près confumé , nous 
iecouyonsles ceixbu , noiB oti(His 
les tifons & nous bouchions la che^ 
minée par en haut ; ce qui nous don- 
noit ordinairement une chaleur é^ 
touffantc, accompagnée d'tuie odeur 
Jûlfureufe , «Se malgré h. rigueur 
àa temps nous étions fouvent en 
iùeur dans notre malfcm. La diifé- 
nncc de la chaleuc de dedans au 
iioid de dehors , étoit fi ccmlîdéraf- 
bte , que ceux qui avoiem re^ des 
hors pendant qoek^oc temps tom- 
boienc fotrvwnt évïuiouisen rentranC 
■dans lai maifon & reftoknt pendant 
.quelques: minutes lànsdiMiner aueiat 
jgnedevie. A^c6c qu-'on cuvroic 
-fai porte OU' une fenêtre , l'air froidl 
-duiiehors & jettoit en cfedans avec 
^aucoop de ftnxe , & cfaai^eoit lés 
.TapeâEsde&app«t«ineDi en une p*- 
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tite neîge mînce. La chaleur énorme 
qu'il fiifok en dedans ne fuffifoit 
pas pour garantir nos fenêtres Se les 
murs de la maifon de neige 6c de 
glace. Les couvercnres des lits étoienc 
ordinairement gelées les matins. El- 
les tenoient an mor qu'elles tou- 
choient , & nous trouvions notre ha- 
leine conTolidée en forme de gelée 
blanche far nos draps. 

Le fen du Poëlc n'étok pas iî-t6t 
éteint que nous Tentions toute la ri- 
gueur de la faifon, Se à niefure que 
Ja maifon (é refroidifroit , le fuc da 
bois de charpente , qui s'étoît dége^ 
Je par la grande chaleur , fe géloù: 
Ac nouveau, & le bois fe fendoit pat 
Ja force de la gelée avec un bruit 
continuel Se ùmvtat auifi fort que 
celui d'un coup de fnfil. - Il n'y a 
.point de fluide, qui étant expoféatt 
froid puifle y réfiîter fans fe geler. 
La Saumure la plus forte ^TEan-de^ 
vie , Se même l'Efprit-de-Vin fe gè- 
lent ; ce dernier cependant ne fe 
.confoiide as en maSsr xaa^'ù. ell 
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iidak à peu près à la confîilance . 
qije prend l'huile lorfque le temps 
<ft entre le tempéré & hgelée. Tou- 
tes les liqueurs moins fortes devien- 
nent folidev en fe gelant , & rom- 
fCDt tous les Vaifleaux qui les ren- 
iiermeot ^ foit de Beàs , d'Etain on 
imÊme de Cuivre. La g^ee des Bi- 
yietes , qui nous enviroimoient « 
av<Mt 9u-delà de buit pieds d'épaif- 
lèur, & étoit couverte de trois pieds 
de neige, makrune & l'au^c étoienc 
beaucoup plus épailTes dans d'autres 
■endroits. . Nous -n'aviens point de 
peine à conferver » même Tans Sel« 
toutes fortes dé provifîons .comme 
des Bêtes fauves i des Lapins » des 
Ferdrix, des Faifants , des Polflons* 
&c.' Car tous ces Animaux étoienc 
gelés auffîtôt qu'ils étoieiu morts » 
£t ils reftoient dans cet état depuis 
le mois d'Odo^e jufqu'au.moisd'v4- 
rr'il, qu'ils commençoient à fe dé- 
_ geler & à devenir fujets à fe gâ- 
xer. 

Les Lapins » les Lièges & les Fer-; 
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éiïx , qui font ordinairSmeot bnÙB 
DU giis en £ti£ , deviconcnt blancs 
«n Hyrei. Certains Autears prétent- 
^knt^que cesbétesendiangeantde 
<x}ul£ai chai^Mit ai même temps 
■de pml Se de phnnes j mais le con- 
traise Jera évident à tous ceux qui 
voudront fadsiiaire leui cuncriîté à 
cet égaid , loomine yt pus i'aâbrer 
-par ma propcc e^^rience , ayant 
obrerré au commencement del'ii]^ 
.'ver, qu'il in'^ .avoit que les pointes 
4a poil des Lapins, qui éunôit do- 
Tenuës blandies , pendant que la 
«aâne du poil étoit encore grife , 
comme érânt moins expofée au 
<£roid. Le contmire auioit dû avoir 
rlieu en cette Ëtifon, iî ces Animaux 
chan^oieiit réellement àt poil. 

ïji parlant des effets violens du 
iroid -t )e dirai ici un mot de l'influen- 
~ce qiïll a fur le Corps HoroaiA. 
-Phrfieurs de nos gens eurent le vi- 
-iage ^ 'les oreilles Se les doigts dos 
pieds gelés , mais le tout cependutc 
•<aiu Ranger. Fendant que Jm ^^aii 
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câ-dans cet état, elle e^ blanche 3c 
doK comme de U glace ; mais elle 
fe dégelé lorfqu'on ila frotte avec 
une main cîiaude ou plutôt avec des 
(nitaines de Caftor. Cet accident, fi 
l'on y remédie pmraptemenc , n'a 
d'autres mauvaiîes itiices finon de 
laiSet iine:ainpoule à l'endroit qui a 
létégelé 4 mais Q le froid pénétre 
bien avant âc'qne la partie demeurfe 
iong-temps dam cet état , elle fc 
meurt Se Tefle itifcnfible à jamais 
î4ou6 (Afervons qu'un degré extrè- 
tac de &oid jx'odun: en cC cas le mé~ 
me effet qu'un pareil degré de cha^ 
leur , de qu'cHi guérit la parrie gelée 
ide la même manière que fi elle avoh 
été brûlée. Il cil fort incommode 
id'avmr quelque partie du corps ge- 
lée au commencement de llîyver: 
■car cet çndxait devient par-là extrê- 
mement, ienûble -& beaucoup plus 
-iufceptijble à ie geler une féconde 
ilois, qoetoute autxe partie du cocfÂ. 
Nom -avions eu le malheur âc 
■çiffei en .ciieinia le Thennwnetfe 
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que nous avions apporté avec nout 
d'/^R^Irtcrre, &nou5 fenctines par- . 
fairemenc bien la perce que nous 
pvions faite , attendu qu'une fuite . 
non interrompue d'Obfervations fai- 
tes aycc cet iîiftrument, auroit exa- 
âetnent iîxé les degrés du froid, 3c 
donnéau Leâeui phis de fatisfaâion 
que tout détail quelconque de fes 
effets. Mais comme la certitude du 
degré tious manque malheureufc- 
^ent à cet égard , il faut compeer 
en atKodant pour quelque choie les 
Belations pr&ifes que j'ai données 
dfs effets, qui ne laH&ront pas d'ê- 
tre de quelque fecours pour -Içs re^- 
cherches & conjeâures de ceux ^ . 
^^oudront étudier œttcmMierc. > 
Iln'eft pas étormant, par.ewra- 
ple , que l'équipage 'du Capitaine 
MiàÀiaon ait eOuyé des calamités 
affi-eufes par le froid du Climat , pen- 
dant qu'U j hyvernoit ;à Churclàll en 
174.1 : car, cpaat à£a fituation , il 
s'étoit logé fur un IiUjine,étioit , ou- 
Srert au froid de tout çôçés & envi- 
ronné 
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rOnné de vaftes étendues de glaces 
& fes gens n'avoient d'autres habi!- 
lemens que leurs habirs ordinaires 
de Marimers. 1! eft certain qu'ils 
liuroient incomparablement moins 
fouffètt , fi le Capitaine leur avoit 
fait porter des habits longs de Ca- 
itor & qu'il fe fiit avifé de faire con- 
flruire dans les Bois des Cabanes 
pour les loger; ' 
En efièt, fî les gcfis die notre équî-' 

' page ont foufFert, quciqu'irtcdmmo-' 
dite en eeréjouf, crn doit l'aitribuef 

' su défaut de nourriture convenable r 
Se à riifage immodéré' des liqueurs 
fortes , plutôt qtfà l'efl^t du grand 
froid'; & cependant, après ce que je 
viens de rapporter , perfonne , je 

■ crois , né voudra nous difputer quff 

' nous n'ayons été à portée de fentic 
KKite la rigueur ordinaire dû Climat 
(fe la Baye dt Hudfm. 

La Nature donne en ces pays U 
tous-Ies Anônaux des fourrures ex- 
trêmement épaifles pour réfiffer aju 
froid ) mais leui pou tombe peu-à- 
U^VoliiiM, H 
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peu à mefure que la chaleur revîenf; 
Ce qu'y y a d'extraordinaire , c'efl 
que la même chofe arrive aux Chiens 
& Chats , qu'on y zméavd' Europe, 
Le fang étant plus froid Se fa dicu" 
lation moins vive dans les parties 
animales les plus éloignées du cœur, 
comme les pattes, la queue, &c, il 
en arrive que ces endroits du corps 
ibnt plus fufceptibles à fe geler que 
d'autres; & l'on doit regarder com- 
me une chofe très -remarquable» 
qull n'y a gueres d'Animaux en cq 
pays> qui ayenc les pattes ou la queue 
fort longues. Les Ours , par exem- 
ple > les Lapins , les Lièvres , les Chats 
à' Amérique, les Porc'-épics., âcc, ont 
tous ces parties très-coiirtes ^ & s'il y 
a des Axumaïuc qui ont la queue lon- 
gue , comme le Renard , &c , ils l'ont 
en récompenfe extréoiement garnie 
de poil touffu & épùs y qui la garan- 
Û contre le froid. 

Quand on touche pendant ces 
grands froids du fer ,. ou tout autre 
corps folide & uni» les doigts y 
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tiennent fljr le champ par la force 
de la gelée, & fî en buvant un 
coup on touche le verre aVec là 
langue ou les lèvres , on en emporte 
fouvent la peau en retirant le ver-* 
le. Il arriva un jour un accidcnè 
finguiier de cette nature à un de 
flos gens, (jui poriok imé bouteille 
de liqneuK de la maifon à fa caba- 
ne, N'aiant point de bouchon nî 
Autre choie pour boucher U bou- 
teille, il y mit Ion doigt , qui fut 
bien-tôt gelé enforte qu*il ne put 
jilus te retirer, & il fallut même fa- 
crifîer un morceau du doigt pour 
le tirer d'adiré. Tous les corps fo- 
%ées, têts que le verre, le fer, lar 
glace acquièrent un degré fi terrible 
de froid, qu'ils refîflent a:ux effietï 
de la- plus grande chaleur, 8c cela 
fnime pour un temps aSés confîdé-' 
rable. Jeponai un jourdans la mai- 
Ibn une hache qui avoit reftéex-' 
pofëe.au froid du d'ehors. Je.Iatins^ 
à fix pouces d'iHi bon feu & jcttai 
(kf^féau drîKis, qtù fe fonna fut le^ 
H.j 
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champ en gâteau de glace de reilà 
en cet état pendant quelque temps, 
II eft vraifemblable , que les IHes ou 
Montagnes'de gtaee s'accroinetitde 
cette manière pendant que l'ajrqui 

■ les environne eft tempéré. C'eft 
ainlî qge la terre s'étoit gelée à 
cece profondeur d«is le creux que 
nous avions fak pour- j enterrer. 

' notre bierre i car en ereufantun 
uou de quatre pieds de profondeur 
au defTous de ce creux qui en avoit 
douze , nous y trouvâmes la terre 
tout -à, -fait gelée & dure comme 
une pierre^ 

. Avant d'arranger la- bierre dans 
le creux-, on eut foin d'ymectre ua 
lit d'aibrilTcaux & d'herbe de répaif~ 
feuT d'un pied. On en mit un autre pa- 
reil par-deiTus 3c on couvrit le tout 
de douze pieds d'une efpece de. 
terre favonneufe. Toutes ces pré- 
cautions n'avoient néanmoins pas pu: 
cn^>êcher, que plufieurs de nos ton- 
neaux de petite bierre ne fuÎTent gelés 
aux côtés, Se iin entre autces .i^u^avoic 
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des cercles de fei très forts, éâùe 
crevé. Les parties rpiritueures, tjut 
fe ral&ir^Ient dans Le cœur de la 
, glace, refténc fluides & confervenr 
toute leur force ; au lieu qu6'-la 
glace de la bierre fondue "eftabfo- 
lumeiK iofipide &. n'a qu'un gom 
d'eau. Cependant quand- les paniej 

■ aqueufes ont le temps de fe dége- 
ler je de fe mêler avec les fpiri- 
tueqfes la bierre- redevient fort bon- 

■ ne à boire & nous paraffoitmeil'- 
ieinre qit avant d'avcnr été gelée..' 

: Ce récit aflezlongdela rigueur 
de l'Hyver doit naturellement faire 
penfàr au Ledeur, que ce Payseft 
ie plus intpraticable , & IcPeu^Jc' 
qui l'babite le plus malheureux de 
ia terre; Cepeislant il n'y a rien de' 
moins vrai « Se les habitans de ce 
Pa}« font foit éloignés de. fe croire, 
miferables. En eâet, lî k temps eft 
. frojd , ils onti quantité de peaux de 
C«ftoc & ptufieuTT autres ^£ui* 
ces , ^.l^-intettent.-en' quelque 
/sçon a» niveau wec les Pétales 
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flesCIIniats plus tempérés. Mais ce 
qui paroîtra extraorditiaire , c'eSt 
^ue la plupart des Européens ^ qui 
ont vécu pendant quelques années . 
dans ce Pays , le préfti^nt à leur 
patrie. S'il y en a qui reviennent en 
AttgUttrrt avec les Vaiffeaux de la 
Compagnie , Hs s'ennuyem bien-tôt 
dans nos Climns tempérés , & ac" 
tendent avec impatience la faifon 
pour s'en retourner dans ces Pays 
glacés. 

Les gens du Pays Tdnt d'une taille 
moyenne, bazanés, ayant les yeux 
noirs & des cheveux longs Se droits- 
de la même ccmleur. Leurs traits net 
jbnt pas unifotmes comme dans 
plufîears mitre» InSem , mais ils' 
varient comme en Europe, lis font 
cTun très bon caraftére , affables j.' 
homains' , charitables êc honnêtes 
dans leur commerce. Us vivent dans- 
des cabanes Gfmtertes de moufle Se 
de peaux de Bêtes fauves coufuës^ 
esfemble. Comme ils s'eecupenc* 
f lincipalâmeoc à la cbaâè ^ à 1» 
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pêche , ils changent d'habitatîott 
îelon qu'ils la trouvent plus oa 
moins favoraWe. i 

C'eft aulTi pour cette niême rai- 
fon qu'ils ne vivent pas cnfembleeit 
grandes troupes, parceqii*ils trouve-^ 
tFoient trop de difficulté à irliabiller Se 
à fe nourrir.lls n'<Hitni coatûme arrê- 
tée , ni loix , qui règlent leur conduite 
&. c'eft uiK certai:ie droiture naturel- 
le qui inique fur toutes leurs aâions»- 
Se les empêche de fe faire la moin- 
dre injuftice ou violence , auffi ef" 
£cacemem que les loix les plus 
{évéïes. Les Cheh de chaque Fa^- 
milles ou Troupe font ordinaire- 
ment élus parmi les plus anciens de 
la Nation; mais on préfère fur tour 
pour ce poile ceux qui font les 
plus habiles pour la chafle & les plus 
expéfimentés dans- le Crnnmerce , 
dans les. affaires domeftiques & qui 
ont montré le plus de bravoure dans 
la. guerre , .que ces Peuples ont fou- 
yent contre les Efquimtatx. Ces Qheff 
gouvernent toute la Troupe , & dif: 
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tribuent parmi elle les différentes o& 
capotions de chaffe , pêche &c. Ce- 
pendant leurs avis font fuivis par art 
féntimerit cfe déférence plutôt que 
d'obligation, ■& l'on peut dire, que 
quant au point d'exemption dçtout 
pouvoir ,.ce Peuple eft «il des plus 
libres de la Terre* 
■■ Ils ne font pouc leur nourriture 
aucun u^ge des Êuiis, ni produits 
quelconques de la Terre ; & ils ne 
vivent uniquement que des Ani- 
maux qu'ils prennent à la chaffe ou 
dans des trappes, étant trè&iatile» 
dans ces fortes d'exercices. Ils font 
plulîeurs fois dans l'année des carna' 
ges terribles parmi les Bêtes fauves,& 
cela fur une tradition affez abfurdfe 
qui règne parmi eux, &" qui leur ap* 
prend , que plus ils en détmifent, plus 
ces bêtes fe multiplient. Ils en laiflent 
fouvent trois ou quatre cens mortes - 
fur la place, & n'en' ôtent que les 
langues , laiflant le reAe pourrir Ou 
dévorer par les ^êtesfauvages. Dans 
d'autres temps i]« les attaquent dans 
l'eau 
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feau 3c eh tuent des quantités pro^ 
tiigieufes , qu'ib amènent fur dés 
Tadeaux sax Faâoreries. CesBêtet 
traverTent dans le Printemps unâ 
étendue imihenfe de Pays du JSud au 
Nord, pour fiure leurs petits datis 
<fes endroits fûrs,C*eft-à-dire, dans 
les Pays plus Septentrionaux , qui 
Ibnt prefque entièrement inhabité?. 
Elles font beaucoup tourmentées 
dans leur route par ifne efpece de 
gros Coufins oii Moucherons , qui 
' font très incommodés dans ce Pajrs 
pendant le peut Eté, dont on y 
■jouit. C'eft pour éviter ces Infères, 
^ue les Bètes fauves cherchent les 
Bivieres ~& les Lacs, où les Indiens 
les attenderit pour en tuer autant 
qu'ifs peuvent. 

- Il feroit très difficile de rendre 
'laifon^ d'où la quantité prodigieufe 
de ces Infedes peut venir auffi ifiï- 
bitemeiït qu'on les appefÇok , ou 
comment ils peuveiit fe multiplier, 
pour ainfi dire , diïnsun inftant, fi ' 
nous n'avions pas'^^nspai l'expo- 
IL yahoM, • I ' 
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jience , qu'ils furvivcnt en hyver peifr 
dapt- lequel Us reftcnt dans une eC- 
peçe d« léthargie, ou mon appa- 
ccHce, donc ils reviennent aufli-tôt 
que les cbaleutï commencent. Nous 
en avons vu une preuve manifeib, 
qui ne lai& aucun doute contre la 
vérité de cette circonflance. Quel- 
qu'un de nos gens traverfant un 
JQW d'hyvei un petk nùffeau fur un 
troac d'arbre couché à travers la 
gbce, £oa pkd en détacha par ha- 
stard en gUnant unemaHe nc»fe, qui 
étaat; examinée deprès fut trouvée 
p'être autre chofc luion un gros pe- 
loton de Moucherons gelés enfem- 
. ble. Il porta le morceau auprès du 
feu, qui dégda a^aremmeot les 
fucs vitaux dans ces Infcâes, qui 
cdnunencey ent èx le champ à fe re- 
muei. On les remit de nouveau à Ut 
gelée* où ils retfHoberenc «uffi-tâe 
dan$ feuf état de mort, & quelqucg 
moyens <pi'on employa eafuite , il 09 
fut pas pc^ble de. les iaÎK £çvin« - 
une fecoade te 
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. Bett très vraifemblablffi. (jue^pl*- 
fleurs autres Ahù^e^ux v quj di^p^t- 
roiiïènt en hyv&c » toipboiw.dç même 
dans un état de mort a|^;iarence , 
<jui les foufirait à nos yeux. Je me 
contenterai de prouver c^ par un 
fait, qui e^ ^ez conni^ pam^i les 
anglais étahVis dans les H^itaùoi^ 
Septentribnalfis de t Amérique^ â^ 
qui eft, qu'on y trouve fouvent ea 
hyver , fur les bords des lacs , dans 
îles trous & parmi les racines d^ 
arbres » des grenouilles û bien gelées 
^ue leur chair ell auHi dure que U' 
glace mêtne» & que cependant étanc 
dégelées par une chaleur douce, 
elles revietment à la vie 3c cbmmert- 
cent à marcher ; nifûs fi on les laiiTç 
geler tme {ècoode fois on ne peut 
plus les faire revivre; ce qui s'ac- 
corde par^itement avec ce que je 
viens de rapporter à l'égard dei 
Moucherons. 

Les In^em vivent non feulement 
xles ^nimitux qu'ils tuent à la cfaafle , 
mais 4ul& en grande partie de toute* 
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fortes d'Oifeaux de paflagè , tels que 
îesCygnc*,les Oyes& Canards fau^ 
vages , les Pluviers & quantité d'au* 
très, qui paffent dans le Printemps 
vers le Nord pour y iaire éclott 
leurs petits, & qui reviennent veà 
les Pays Meridicmaax eri Automne 
Ils mangent auiïï des Aigles, des ■ 
Corbeaux & Corneilles, desChoiiet^ 
tes , des Faucons & des Mouettes , dé 
même que desPerdrix & desFaifant^ 
qui "reftent en ces Pays pendant l'hy^ 
ver. Ils fôht ordinairement cuire là 
viande fans affaifonnement , & ili 
boivent enfuite Teau dans laquelle 
ils l'on fait bouillir, (Sc'qu'ilsregar'-. 
dent comme très falutaire pour lé 
corps. Ils accommodent de même 
leurs pofflbns, dont ils ont plufieun 
fortes & qiii.font très- bons. Dans 
leurs Ktvieres & Lacs ils ont de gros ' 
Efturgeons, des Carpes, des Trui- 
tes , & deux fortes tiès delici^ufes 
de Poiflbns, dont Tune eft appeUée 
par les François Po'Jfonilane , âcpat 
les Anglais & Jes ïndUns Tityma^g, 
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L'auttéPoîffOH reflembleà l'An^i- 
le, fincKi qu'iteft marqueté de ta-» 
Ches jaunes & blanches , & \ts gens 
du Pays rappellent Math«j. Ces Poif- 
fons ibnt les plus ^ras en hyver , Se 
on les prend alors en faifam dts 
trous dans la glace ëc en jetrant 
des hameçons amorcés , aufguels 
ils mordent fort avidement. 
: Aux embouchures des Riv(ece5,prin-' 
cipalement des pins Septentrionale^ 
il y a qaancicé d'excellens Saumons i 
de Truites fanmonées , & d'une 
efpece d'aire? bon Poiflbn , qui ref- 
feihbie à la Carpe , Se qu'rai appella 
'Suctar.My entre aHl£ arec faMàrdà 
imc ' grande quantité de Baleines 
blanches, qui font aifées à prendre , 
fc dtMit i'hnHe peut rapporter Beau- 
coup de profit, Lcs-Veaux Marin» 
fréquentent auffi ces Côtes; mais ce 
n'eft.pas en grand nombre audef^ 
fous de 60" de latitude. ; - 
Les hommes portent en Eté é^ , 
habits de toiles t qu'ils achètent des 
Trançm ou des Anglais établis dans 

liij . 
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kur-TôîGa&ge. Ih ont des bu é€_ 
peau., qtii nuMtent ibA chaut fut le^ 
«u^s pout fervir «n itiéme Ettnf:^ 
de culottes, & les fiSnHers fect de 
h. même madère. L'hstâlleixtehtdea 
letomes ne diffiéie de celui des faom-r 
gtes, linpn qu'elles poreent omn-^ 
diunéiBBent eu hyrer un japon qui 
defceodua peu pins bas ^eles 
genoux.. Lears vêtemens ordànshts 
font Êiks de peau de BêtCï&Dïves* 
de Loutres ou de Cafkits , avec fe 
poU en dedans. Les manches de 
leurs j«fte^u-<:orps n'y tiennent ot^ 
dinairementi]ue parqoelqiiesoôrde^ 
&. ils peuvent les nuttre i^tt ôteriiM 
ku) léiuf»Katfie,eitfoit£ 'que leun 
ailTeUes font expoCées au plus grand 
froid de. l'iiyver; ce -qui it\am> eut 
eontrlbue bràocxnip à fat ftniË. 

En «âet« fi faut avoncf que tes 
Petites :J<HH: Ibrt peu fumets xaxJDsa* 
ladies; s'il en ont quelque fois^et- 
lea vieniwit pooi la pJns'gnifide 
partie du &4Md qu'ils premmic après 
«voùbûdtt %ue«KS&tites. Ce.foac 
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les Angtm qui leur ioatràStht oct-^ 
ce boilTon violente, pen^attt que les 
François par de fiMximes beûicoup 
f^iages oc leur en vendent p<Hnt, 
craignant que fulâge des liquaus 
ne Toit nuifible non feulement ait 
temf^ramentdes goif duPays, tnai< 
auffi à letir commerce , dont le fiic- 
cès dépend .piincipalemenc de la 
vigueiH' du Corps & de la dextérité 
pour la chaflè , & qui, ct^nme ils 
concluent fort bien, don néceflai- 
renient dÀ^Uner , at^-tôt qu'on 
{KMte atteinte au tempâvmeitt de 
ces ChalTeurs. Ce Taifoniiement ft 
rouve vérifié par ceux des Xfutûm, 
qui ont un traâti perpemel avtt les 
An^lois. Les Habitans du Pays ne 
boivent naturellement pcûn d'eaa 
de vie , dont ils eiaigrtent beaucoup 
les mauvais effets : auffi forïc-iù 
pleins de fuite, grands & bien6ifcs>, 
aâifs Se robuftes ; & Us appoiten* 
toujours autant de fourruïes qu'ï 
leur eJl poffible de craafpoitar. «« 
kiilaïc des Magasins coofidéraUti 
liv 
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chés eux. Ceux au contraire, qn{ 
vivent parmi les AngUis ^ Se qm 
foHE contigus aux établiâemens de 
Ja CcKnpagnie de k Baye.de H/m^oit , 
font aulB yvrognes que leurs voi- - 
iios.lUfont maigres ) petiu, mdo- . 
lens,.AiJGs à plusieurs maladies j Se 
îoûffizat beauoup de la dureté du - 
Climat^ Auifi il n'y a point de com- 
paraifon quant à la quantité des 
Ibuimres que Us uns & les .autres 
(pafïquent aux Faâoreiies, & l'on voie 
clairement, que ces derniers fe font- 
lencfus par leurs débaucfies incapa- 
bles pour le commerce & beaucoup, 
jnoins utiles qu'ils n'auroienc été fans . 
le pernicieuxuTagedes boiflbns/ortes. 
Les gens de ies Pays font ordi- 
nail^ment un peu fujecs aux maux 
de poitrine, mais on ne leur çon-, 
nok point dernajadiesconcagieufes. 
X-orfqu'ils commencent à fe fentir 
incommodes, ils boivent tlnfuGon de; 
l'herbe appellée lFi^i[eiapuiiuL , ou 
du bouillon du PoilTon quik nom-r' 
xoepx Sha^gamtie ^ ou eucoce Us. fe 
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mettent à iber de la mapîere fuivan- 
le^ Ils prennent une grande pierre 
ronde , far laquelle ils font 6k feu 
qu'ils entretiennent jufqa'à ce que 
kt pierre foitrougie. Ils élèvent en- 
fcjte fur cette pierre une petite 
Tente on Cabane bien fermée de 
tom côtés, où ils entrent nudsavec 
un vafe plein d'eau. Ils enarrolênt 
la pierre , & Teau fe changeant 
fiibîcement en vapeurs chaudes & hu- 
mides > ai rempht bientôt la petite 
Tente ; ce qui caufe une tranipirar 
tion prompte &, très forte dans le Ma- 
lade. Quand ils fentènt , quela pier-. 
lefe refroidit & pendant que lesPo- 
les du corpsfont encore ouverts , ils 
fonent de la Tente, Se fc plongent 
fiir le champ dans l'eau froide, ou 
enh)rver,quantliln'ya point d'eau,, 
ijsfe roulentdansla neige. Cette Mé- 
thode eft générafement reçue & ils la. 
regardent comme uoiverfelle pour 
toutes les Maladies du Pays. Ils oné' 
»uffi un remède fort fingulier pour 
k Colique âc poor tous les déiangeT^ 
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mens dans les Intefflins. lis ne foat 
antre chofe que d'avaler beaucoup 
de fumée de Tabac j Se ils afibrent 
que dans tous les maux de ventre , 
queltpiex violens qu'ils foient , ils fe 
trourent foulages ftir le champ. 
Lorfqu'ib Tentent des pc^nteun ou 
quelqu'autre incommodité dans la 
tête , ils fe. fervent de même de la 
iiimée de Tabac , qu'ils forcent à 
fbrtir parles narines , 3c ils font bien- 
tôt guéiis. Ils ibnt fort fujets dans ie 
Printemps à devenir aveugle» pat 
Vébtouiilement de la neige , ft l'oa 
m'a affuré qu'il fe forme ^or fur Is 
prunelle de lems jmn une petite pek 
licule , qu'ils ont l'adrcdè de lever 
avec la pointe d'une piene à fofiL 

Ils commettent fouvent des ex--. 
ces énonnes dans leurs débauches^ 
Us fe Inttent comme des fisrieux » 
Us brûlent feues Cabannes , ils abij- 
fenc mutuellement de leurs femmes. 
& à la fin fi c'ett en Hyver , ils fe 
meetent k dormn- autour d'un bon' 
leu j où ik fisbcùkat quelquc^Ms tes- 
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de la Bdye et tiui^n, i-C^ 
*ft)fcrnent ou fe gèlent et tnSmei, 
lelon-que data leur kmmtil iis's'Ap- 
pmchânt <fo fcQ ou s'eti éloigtieni 
Hott^ leurs débauches ils fenewis** 
obtigcans^ ch»itables,&:cekai«JMn|: 
pour ks Etrangers ipie pMir leur 
lamiUe. L'afiêâion qu'ils mit pout 
leurs ei:dkiis , mérite (f'itfe admirée» 
4ïiïeft arrivé iln'yapaS lôftg^tempfc 
TRI Fort Ae Y«nk un exemple tout-à- 
lak'fîngulier à cet égard. Deuxpe^ 
titscuiots paUant la Rimere de Hayes, 
'& Àam arrivés au milieu de reau, 
Tiïn qui étoit fait decorce de Bou- 
leau, & qui pcxtoit un Indien avec 

-*& femme & fon enfknt , coula à fonc^ 
'l'autre -étant petk & he pouvant 
-fauveî que toot au plus une dé <*s 
-pecronnes avec l'enfaiH: , il fe leva 
'vue conteftation entre l'homme Se 
la femme. Il ne s'agiflbît pas d'odes 

' mutuete^ mourir i'un pour &uver 
i'Stttre ; mais il n'éooic queftion quC^ 
^da fi^at <fe l'ei^nt , St. de t^iii des 
de«x qui lui dcTcniint le pins utile. 
L'bofiune fe forit (te plu^ms i^tt-. 
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xnens pour prouver ^'U étoît-pluf ' 
TaifoiffîâbLe (ju'îi fut noyé plutôc que 
fa feiMme ; mais elle foûtintau con- . 
tiaîre , qu'il étoic plus avantageux 
pour l'enfant qu'elle périt , attentai 
■que lui comme homme étoit feul ca- 
pable de l'élever à la chafle & par 
cpnfecjuent plus néceflaire à fon édu- 
cation. Le peu de temps , qui leur 
reftoit fut employé à dés témoigna- , 
ges réciproques de tendreffe- , & la 
femme après avoir recommandé en 
dernier lieu à fon mari le foin de fon 
enfant, fc jetta dans l'eau. Elle iiit 
bientôt noyée , & l'homme arriva à 
bon port avec l'enfant. Cette hi- 
iloire eft connue aujourd'htù dans 
tous les environs , & elle nous ap- 
prend d'upe manière tiès-vifible, 
que. le principal objet de ces pauvres 
genff éioit la confervaiion de l'en- 
fant : caj quoique l'homme s'offrit 
de mourir à la place de la femme;, 
il eft certain qu'il le fit pour l'enfant 
plutôt que paw elle, d'amant plus 
que ce Peuple n'a pasgénér^emeaC 
beaucoup d'égard poux le &xe. 
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^e îa Baye de Hudfon. loj»' 
Quand ils font aflîs à terre , l'hom- 
tne fe trouve fort oflfenfé fi une 
femme s'avifetTcnjamberfescuifTes; 
& ils regardent comme une chofe 
au - deflbus d'eux , de boire du 
même vafe avec leurs femmes. Ils 
ont une coûmme qui paraît auHï 
barbare qu'elle eft lîngulîere : quand 
les pères & mères font devenus fi 
vieux , qu'ils font hors d'état de fe 
foûtcnîr par leur propre travail , ils 
ordonnent à leurs enfans de tes étran- 
gler ; ce qui cft regardé du côté des 
enfans comme un afle d'obéiflance , 
auquel ils font obligés de fe con- 
former, & voici la manière dont ils 
s'acquirent de ce dernier devoir; 
La vieille perfonne entre dans une 
fofle , qii'on a creufée exprès pour 
lui fcrvir de tombeau. Elle y tient 
pendant quelque temps la converfa- 
tion avec fes enfans , en fumant une 
pipe àc buvant un coup bu deux avec 
eux. - Quand à la fin elle avertit 
qu'elle eft prête , deux de fes enfans 
tiennent lui metue une Étnglé au- 
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tour du col , Se fe plaçant à l'op^o- 
fire l'un de l'autre , tirent de toutes 
leurs forces chacun de fon côté, juf- 
^'à ce que la pcrfoone foitétran- 

tlée. Ik la couvrent eafuite de terre , 
ir laquelle ils élèvent une efpece de 
monument de pierres, tes vieille? 
|)erfonnes, qui n'ont point d'enfant, 
«xigent ce inènae miniftére de leurs 
amis ; mais alors ce n'eft plus un de- 
voir , & il arrive fouvent en ce cas, 
que leur demande n'eft pas écou- 
tée. '. " 

Lorfque les Intiîens rencontrenC 
quelqw tombeau dans leuK voyages, 
ils le regardent comme un préfage 
de qudqu'accident ftmefte. Four 1q 
détourner , ils mettent une pierre fun 
letombeau , & continuent enfuit* 
leur route, il y a plufîeuis de ces In- 
4ïeTts , principalement parmi ceux 
qiû habitent les bords des grands 
Lacs du pays , qui font le métier de 
Charlatans avec toutes fortes de dro- 
gues qii'ils achètent des AnghHs ^ 
foïnmt du Suae , du Gingembre^ 
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de la Baye de Hudjhn. ut 
de l'Orge , toutes fortes d'^icerics , 
àes graines de Semences pour le Jarr 
^Dage , de la Begliâè , du Tabac ea 
fXHidre» &c. Les Charlaxans débi-* 
teat toutes ces drogues entrès-petheï 
portions , en les vaount cooime des 
Remèdes coruix certaines Maladies^ 
ou> comme des Spécifiques ptmr fe 
fendre habiks à la Cbafle , à la Fét 
<hc, aux Combats, &c. Ce font les 
Aag^is de la Baye de Hudfon , qui 
pour icai intérêt ont attribué ces 
Tcrtos à leurs Marehandîfes , & il eft 
certain , qu'un bcm tiers de tout leur 
commerce dépend de la pratique de 
ces Charlatan! laiîtns , qui trompent 
le pauvre Peuple » en troquant leurs 
Vogues contre de bonnes fourrures 
qu'ils Tiennent enibite trafiquer aux 
Faâoierics. Il Ëuusvbuer^que cette 
impDAuce eA très-iavcxablo aux In^ 
tCTi^s ; fliatE il feioït qectainement 
beaucûtç plus avantageux pour la 
Grandi- Brttitgne d'établir dans ce 
pajsuQ débit affiiré des Mardiandi*- 
Ms.dc Lûoe & de Fer ck DOS f abû't 
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■ ques que d'y fouffrir un traâc, qiiî»' 
fans compter qu'il eft infâme par hii- 
même , eft très-préjudiciable par fes 
confcquences, tant pour les gens du 
pays que.pour nous-mêmes. 

On s'attendra fans doute , que 
j'ajoike ici quelque chofe touchant 
les fentimens de Religion de ces Peu- 
ples , & pour ne rien laifler defirer à 
mon Ledeur , je dirai en deux mots 
tout ce que j'en ai pûfçavoir,, fans y 
ajouter la moindre conjedure. Il eft 
d'abord certain , que leurs idées fur 
ce fujet font très-bornées. Ils recoi>- 
noiiFent un Etre d'une bonté infinie , 
qu'ils appellent Ukiewma , qui (îgni- ' 
£e en leur langue le Grand Chef. Ils 
Je regardent comme l'Auteur de tous 
les bienfaits , dont ils jouiiTent , & en 
parlent avec beaucoup de refped. 
Ils chantent aufli fes louanges dans 
un Hymne , dont le ton eft grave, 
pompeux & aflez harmonieux. Mais 
leurs fentimens à fon égard font fore 
vagues & confus , & il eft difficile de 
déterminer ce qu'ils emendént par 
cette 
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it la Baye de Hudfon. 1 1 j 
tttte éfpecé de religion ou euke pu- 
tlic-r Ils reconnoiflëiït de- même un 
autre Etre , qu'ils appellem U^ittiUia, 
& qu'ils répréfenieiH: comme l'inftru- 
ihent de toutes ibnes de maux & de 
malheurs. Ils le craignent extrême^ 
ment y mais je n'ai pu découvrir s'ils ^ 
lui rendent queltju'erpece de culte 
pour l'f^ai&T, 

-, Le fort de ces pauvres Peuples e(t 
afiez malheureux , mais il ne fait pas 
fur .eux l'impreffion ,■ k laquée oit 
devroit tratareilemeat s'attendre ; 
car quoiqu'ils foient obligés d'em- 
ployer la meilleure partie de leur vie 
à fe procurer la fubûftanœ pour eux 
& pour leurs fomilTes ; on ne voit ce- 
pendaûtpas, qu'ils s'étudi«nt beau- 
coup à'ia frugalité bu à faire des pro- 
vivons contre les mifëres , auxquels 
]es ils font iÏB-s d'être expoCis tou« 
les- Hyvers. ils font lort gènétsax 
avec fcurs prbvifions, quand iis eu 
ont beaueoiq) , & ne penfenc Bufle- 
Biestt à en conferverpoarîe teSTp» 
fit di^^ ;. ilsibnc feulemeM ^b«^ 
ft Volume K. 
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quefois fôcher un |<eu Kk Gibier 8à 
<îe Poiir<». Il eft ariivé fort ibuvent 
9UX Indiens , qui vienncnc eh Eté 
pour trafiquer «ix Faâorerks d'avoir 
4U obJigés, iàute de vivres qu'ib 
avoieiK coqipté de trouver en chaf^ 
. ^m; «pdbçmin,de Sansber ua mil-^ 
lia de peaux de CaAors ft de k« 
manger pour continuer la looce. 'Ce* 
pendant Us ne s'abattent pas en pa- 
fcils cas , ils mettent tout en uiago 
pour fe foûtenir avec leurs familles , 
^ (kaot ràiuits aux demieres' entré' 
lakés t ils Us fitpportcnt avec un« 
pacietKe inébranlable , qui a paâ<$ 
«h«z eux«i unëefpece d'habitude» 
& qui «A beaucoup pitu aifie à a^ni* 
sa qu'à imiter. 

~ Les plvs grandes calamités Sç f»* 
xigues., aux quelles ils ùxKeTtpotës^ 
ibtt. dM côté du iicôd . ou de ^ 6iim« 
hwB arrivait dans les longs voya-' 
g$s qu'ils fcHit obligés de ûùce ': cat 
U |jew eA fort oïdinaife de voyager 
^u^ ou trois cens lieues, iném« 
àfm k fdus fort àt l'hfvct , ta 
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ïe la Baye de Ijud/oii, ■! t J 
ïhiTerfaDt des Pays vaftes & ouvcKs, 
iâm rencontrer aucune maifon Ôc 
fans avoir de Tentes, pour remet- 
tre à Tabri contre les injures dtt 
temps ou pour repolêr la nuit. Ik ont 
la coocûme dans ces voyages , d'é^ 
lever à l'approche de la nuic un^ 
efpece de petite Haye ou de re*' 
tranchemenc de petit bois d'arbrif* 
iêaux. Ils font enfuite du feu da 
côté de la haye qui ed &pfOii au 
vent, de s^rès avoir ballaydlaneigd 
ils fe couchent par terre Se dor- 
ment entre le leu Â; la ^ayei Mais 
il Jbeur arrive fouvem d'être furprii 
par la nuit dans dts Flainei im* 
meofes^ où i\ n'y & ni boit ni au-* 
cun mo^ defiDrcm feu niretntn^ 
chemetR. Ils font alor» oblige de 
ie couckffir tout fo neige, ^ui tes ^ 
ranth en cfAe6}ue Ib<^ contre 1* 
rigueur du froid. Nous tifons dant 
eertaiiu Auteurs modernes r quti ce 
Blême expédient eft prttiqué par lef 
ToyageargdanslesestrémWs de la^ 
keiie f oiUe QiouK n'câ cert|iiMm«fit 
Kij 
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pas plu» tempéré que dans ces-Fays^ 
Cependant queb que puiflcmêtre; 
les inaux,quje ces Peuples foui&ent 
ie la ti^euf du^ froide il eil cer- 
tain ^ qu'ils ne font pascemparaUes 
aux miréres qu'ils endurent fourenc 
par la- difette des .vivresà par rim- 
poïQbilité eu 3s £e ùrouvent quel- 
quefois d'en avoir. Je me conten-f 
lerai de rapporter ici UR But quieA 
(rèS' connu & veriâé aux Faâore- 
r-ies de ces Pays ^âc qui donneraaif 
Lefteur compatifiànt ime jiiile idée 
de la lituation afireufe-dans laquelle 
fe trouve fouvent ce malheureux 
Peuple. Un IniiieR venant de fore 
loin avec fa- famille pour trafiques 
avec les Anglais^ eût le malhmude 
rencontrer très peu de. gibier dans 
ion chemin' , enforte que. hii , f^ 
lemme Se &sr ènfens^ îvattA bien- 
têt réduits aux dernières extrémités* 
Dans cet- état pitoyable ils arrache- 
ceht la fourcure de leurs habits, 8c 
mcheceiurdefe oonferverl» vie auflîi 
longtemps qu'il étoic polfible eniis 
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ïK>unîir&nt de la peau qui les couvroic. 
Mais cette trifle icflource ieor man- 
qua bien-tôt, & à la fin, ce qu'on, 
ne fçauroit t^e {ans frémii , ce» 
pauvresgcns fuient obJigés de fc 
ibûtenii; le reile du chemin de la 
chair de deux ëê leurs enfans. Etant 
arrivé à la Faâoferîe , cet hitUem 
outré de douleur, conta la trille avan- 
ture avec toutes Jes. eircoaiïances- 
"«u Gouverneiirj4ngio(j,qui n'y répoa- 
dit que par un grand éclat de lire. 
Le pauvre Sauvage étraimé d'ime pa- 
KÎlle réception, dit en ^ng^hcoi-r 
ïomput Ce n'efi pourtant pat un conte: 
À Tiret & f« retira très - mal édifié ^ 
comme on doit le croire,, de la Mot. 
raie de ce ChritUni. 

Le langage de cçsFeuplés'.eiluife 
petr guttural ,.quanE à la pronencia- 
. tion ; maisil n'eil pas des plus ru- 
des ni tontà fait défagréable. Ils onç 
peu de mots, mais qui font 'trè» 
tignifieaûfs,.^ ils oncunefaçpn très ai- 
£ée&intelligibled'expriraeFdâ noif-'- 
:«Ell^déie$pac desmotscompolesqul 
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joignent les qatUités des chorcs , atdV. 
quelles ils veulent donner des noms. 
Les Atgloit ne trouvent SDcane di^ 
culte d'apprendre 3c de parler la lan-f 
gue du PsTS , & s'ils âtoient aiïèe 
bien incentionnâc pour ces pauvres 
gens T il leur fennt fort aifé deleuDK 
momier fuiàge des lettres <k les 
principes de Moralité Se de. Beli-? 
gion : ce f»oic une aâion auffi chari-' 
table que genereufe: car lî ces Peuples 
écoîenc infl'iuits, 'A vivroient non' 
feulement beaucoup mieux par eux-- 
mêmes , mais . leur commerce ttt 
devienc^oic aaSi infiniment plus- 
considérable, & ces nouvelles Ironie^ 
res leiff infpfferoient beaucoup de 
refped & une vérîcaUe cem^-câî:: 
pour la Ntftion Britannique. 

Je ne dois pas oi^lier une Bj^aifflC 
de Pobtique fort ^tngc , qai eft- 
beaucoup en ulage parmi ces Pcu-v 
yles^; ils permettent aux fittnmes ou> 
plutôt il* les obligent d'avoner- 
fbuvent par l'iifage d'uoe cercune- 
Hfrbe tcèa ccmuBUW cb ce&Pa^^ 
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' de h Baye de Hudjoir. Yip 
i]u! n'eft pas in<^6tmaë aBîeurs. Lac 
'^Kbn de cet uTage eft à fin ck fe 
■foûlager en îjoelque façon en di- 
minuant te pêfant fardeau <jui op- 
prime une pauvre familfe incapable 
de nourrir fes enfins. Nous apprc- 
Ttoiis tics HoUtndeis ,' <{XK ce même 
ilTage avoit Heu parmi les H^Hiàns 
de rifie tte Formeft dans le temps 
^'ils en ^tôient les Maltm. Cetir 
maidme , quelque baifcare qu'elle 
■foit, neTdlpis plos que celle qu'on 
obferve aujourdlim dans la Chine , 
oà par ce même principe d'une bar- 
bare œCooomie , on permet àcetHE, 
^i ne font pas en état de nourrir 
kurs enians, de ks cu^ quand il» 
■Tiennent au moride. 

Nos ïmfieni tfifFérent^ encore de 
toutes les Mitres Nations connues 
■^r leur foçon fingulîere d'uriner. L« 
hommes s'accroupiflcnt toujours 
quand ils lâchent fean , & ïes fetri- 
mcs fa font en fe tenant debout. 
. Mais-iléft temps de revenir à n(fe, 
propres dSajres, (k d'inftiuice leLcC; 
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tâur &r ta niani«ce > dont elles ^i^ 
rent conduites danstUB Pays tel que 
je viens de le décrire , & GÙ-mali^ 
gré toutes nos précautions nous 
nous trouvâmes- fouvcBtfujets à bico 
jdes inconvenieps. 

J'ai parlé x:y-deni}s' de deiix ton<' 
neaux d'eau devie^ que nos gens 
allèrent chercher au- Fort de York, 
pour fe divertir pendant les fctes de 
Noël. Les débauches qulon ficà cet* 
xe occailon, eurent des fohesfunef^ 
leS'Tout le monde s'étoit alTés bica'. 
j>oi:té avant cette malheureufc &>-■ 
îemnité y mais la . plus grande partie' 
de notre Equipage r s'étant trop- 
.abandonnif à la boinbn>:Ait bien-tôt 
après attaquée par Iç .Scorbut, quï 
eft en- ce- Pays la £jite ordinaire de 
ï'ufage outré des liquei^s- fortes., J? 
crois ne pas pcMivoir. mç dirppnlër 
de donner ici une Défcription , quet^ 
.que peu amufante qu'eÙe piûHe pa- 
Toître au Leâeur y de cette vilaine- 
4c fatale maladie. Nos g«n£» lorf- 
^Ssit^ ioKXitaaaqucs,. can^menr 
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de la Saye de Hudfen. lai 
cercnt d'abord à languir, à fefeit- 
^ir pefans & abbatus , & ils devin- 
Tcnt à la fin indolens* au fuprêmte 
degré. Cet état fuivi d'une oppreflion 
& de douleur de poitrine , de beau- 
coup de difficulté à refpirer, & après 
■cela fucceflivement détaches livides 
fur les cuifles, d'enflures aux jam- 
bes , de contraâion dans tous left 
■membres, de puirefaftion de gen- 
(ives , de pçrte de dents , de coagu- 
lation de fang dans l'épine du doSj 
avec des vifages pales & boufîis. 
Ces Symptômes augmentent de jour 
en jour dans le inalade , jufqu'à ce 
«ju-à la fin la mort l'emporte , foÎE 
■par un flux de fang , ou par une hy^ 
■dropifîe. Les remèdes ordinaires, 
dont on fe fert avec ^ez de fuccès 
,dans d'autres Pays , font entière- 
ment inefRcaces ici , 3c les onâions 
ou fomentations appliquées aux 
Membres contraflés n'y apportent 
aucun foulagcmen'. Les Provifions 
fraîches , lorfqu'on peut en avoir , 
foiu quelque efieCr notais le remède 
U.Vohmt - ' L 
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433 Voyage 

Je |)las univerfel & le plus puUTaflt 
iûrnos gens fut l'Eau ^e Goudron, 
^nc l'ufage continuel fauva plu- 
ftcuTE , même après <^w tous les 
autres remèdes euHeot été employés 
joutilement. Cependant, autant que 
iBOus avons pu obferver , cette boif- 
fon iàlutaûe n opère . uniqufimem 
f^e pai la voye de l'uiine. 

Les Ar^loU , qui M^fident conf- 
iammcnt dans ce Pays , ne font 
point du tout ou que très peu ex- 
pofés à certe cruelle Maladie. Ils 
«laribuent ce bonheur à r^fage con- 
tinuel Se copieux d'une efpece de 
Sierre ou liqueur, qvi a Icf mêmes 
¥ertus ou peut-être de plus émi- 
nentes encore que IXau de Gou^ 
■ dron. Ceft par ce mpyen que les 
Habitans dfs quawe Faôoreries, 
ChurchiU. Fort de York> S-Alban & 
Riyiere de Moif^jouiffcnt ordinaire- 
ment de la plus parfaite ianté< Leuc 
nombre fe monte à environ cent 
perfmmes» & ils font fouvcnt fept 
»m> fans çateitçi im homme ; ce 
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Ûe la Baye Je Hudfon. 125 
^iefl: en effet unecirçonitaDce S- 
remarquable, qxie je fuis perfuadé, 
ï)u'9ucun de mes Leâeurs ne me 
Jilamera de l'avoir reporté ici. 
. Fendant que ]&s Equipages clcc 
deux VaiOeaux étoienc dans cet écac 
<dq>k)Fable , on n'^argna ni foUi- 
citaùons ni prières auprès' du 
Gouvecneur du Fon de Yori pour 
être foulages dans la triile fituation 
où nous nous trouvims , & nous 
IKius flatames d'-ènedu moins favo- 
^és dans un cas aoffi prelTaat , d'au- 
tant plus que nous ne lui deman-^ 
dîons autre .chofe fî non de permet- 
tre auK jR^Ri de nous apporter de 
oouvellçs Provifions : car ils nous 
«nauroiçot volestiets porté , <^ oa 
ne s'ét<Ht pas Xervi de toute forte . 
4'intrigacfi pour les en empêcher. 
i1parQiit«:AeS^ï dtrangc&^difficiie 
àjù>ncovQÎr , quc'la cruauté des Chrô- 
'Jlkns caïKre'ChrêtienfipMiire aller au 
poinC'Ck'fe refiifer mutuellement le 
■fiscouns-t iCfiie l'hwifanicé-des Indiens 
■j^ictc avçc plttiûi à tous teux qui en 
Lij_ 
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ont befoin. Mais que difai-jc ? H 
«toit défendu aux Indiens de nous 
approcher & de nous fournir la moin- 
dre ehofe , & on leur faifoit accroi- 
re , que c'étoit par un égard de ten- 
drefle pour eux qu'on leur interdi* 
foit tout commerce avec nous, parce 
qne , leur difoît-on , nous avions une 
maladie contagîeufe , qui pourroit ■ 
fe communiquer à eux & à leurs fa- 
milles , Si. qu'outre cela nous étions 
ennemis des Indiens aufli bien que 
des Anglais. Il eft aifé à concevoir , 
■que ces gens intimidés par de pa- 
reils motifs fc gardoient bien d'a- 
veu le moindre commerce avec 
nous ; mais ileft difficile à compren- 
dre pourquoi on a répandu ces bruits 
-fâcheux contre nous , à moins que 
ce n'ait été en confequcncc des or-' 
dres , auxquels le Gouverneur p'a 
■peat-être pas ofé défobéir. Ce n'é- 
toit certainement pas la crainte de 
manquer de ProVifions ; car les In- 
diens auroient pu nous fournir quanr 
tké de Gibier ,- de PcKÏrix , de Poif- 
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fons , (yc. , fans porter préjudice âuï 
profitions des Faâoreries. Il ne pOiH 
▼oit non plus y avoir auctjn motif 
d'intérêt particulier, quant au com- 
merce : car ces Indiens n'éioient pas? 
Commerçans , mais de ceux , qiii 
demeurent parmi les Angîois,3i qu'on 
appelle la^ens Domefiiques. Les au- 
ues, qui viennent pour trafiquer avCc 
eux, étoicnt alors retirés bien avanc 
dans le pays , au lieu que les Indieni 
Doméfliques fe tiennent toujours 
aux environs des Fadoreries, àleur 
principal emploi eft de fournir de 
tous côtes des provifibns. Ces -mau- 
vais bruits , qu'on avoît fait courir 
fort mal-à-propos contre nous , fi-, 
rent même par la fuite autant de torc 
aiiCommercCi qïi'ik nous en avoient 
fait dans le commencement : car à 
meilire qu'ils fe répandoient plusloin* 
ils firent tant d'imprefTion f^ c< 
pauvre Peuple mal avifé , que l'ari- 
née d'après il en vint fort peu pour- 
trafiquer au Fort de yorck. Il faut 
tlOîic-conphïEÇ f que le feul faut , 
Lii] 
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qu'on pDuvoit tvoir dans ces iému-' 
dies , étoit de neus chagrinez & ré- 
duire' à la dernière extrémité. On y 
réUnk parfakemenc , & tons ceux 
qui pourroiem atler dorénavant à la 
découverte da Paââge de Nord- 
Ouefl ne doivent s'attembe à attire 
àxo(e. de pareils vculîns. La lâcheté 
de CCS genï it découvrit à la fin i 
DOS yeuK., lorii^e le Gouverneur^ 
foit par crainte de rornivaifes ibites,- 
ibit peut-être par motif d'intérêt ^ 
permit aux Indieru de nous fotunîr 
huit ou dix Carcafles de Gibier, que 
nous fumes obligés de payer phis de 
dix fois phis cher cpa'ils ne lîri coû-' 
tcnt en provifion falce. 

L'Hyver continua avec £s rigueur 
ordinaire pendaoE tout te mois de 
Janvitr: Nous ewncs quelquefois un 
Cenips fort Doti accompagné de beau- 
coup de -vent & de neige , Se dans 
d'autres jours le temps étoit fort clair ; 
mak fat 'gelée comnanoie toâ}otiÉs 
avec la même violence. }l& Percbi* 
&le$ J^pins, ^P<r oûus^svoienc 
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pas màtiqué juff^a'aJots , commence-' 
Eentà(fev«niirrareai La Maladie gia- 
gna auin le deffiu datis no&e Mon-' 
dé, & il n y eut gùcfeotiféut hom- 
me de l'équipage de noi deux Vai^ 
&aux , qui ne fot plus ou moiirï atra" 
qaéduScbrbw. La Cati/Wrtie en en- 
tctradeux vers la fin du mois , BC 
funiE «1 pecdtiiies un dans le même' 
Eempi. Le cen^ condnaa \ peu près 
et œêthe jufqû'à Ift moitié du ffioi^ 
de Fétritr , qu'il devînt un peti pki# 
doux. Le v«nt fe mit au Sud-Oueft >- 
Se ta neige connn^tça à fe fcndtct 
tràs-^prompcemenc. Nom ettmcs en-' 
Alice. on temp» fbrc vaciable , ^9 
étCHt tantdc aÂèz doux , Si tantôt ëx^ 
Hémemenc froid. La Col^ornle pet' 
dit enci»e iin homme , & tut de no# 
gens eut ttui doigts d'empoftiîs f^i 
■mi>toap^« ibAl qui Itù lâcha dan« 
la main. Le a^ du mois on donn» 
ordre xle cafiîtr ta glace autour de» 
VaiOeaux ; ce qu'on fit avec des Cî-i 
&aux à ^ace St des Bcftriguësi On 
iixxm. BnagiB,f^ qu^ àurtM witt 
Liy 
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peine infiale pour en verar à bout; 
mais lorfqo'on catr^a-it l'ouvrage , 
on trouva bient& que les Vaifleaux 
n'étoient pas gelés jufqu'au^^nd, 
& qu'au lieu d'un travail fort péni- 
ble , il ne falloit qu'un petit exercice: 
axxffi falutaire que diverdlTant pour 
nps gens, qui s'y étant anuifés un pcir. 
chaque joitf finirent bientôt l'ouvra- 
ge. Nous fîmes dcfccndre nos 'ca-. 
nons & autres chofes de grand poidi. 
au Fort- de Yorck fur de grands trai- 
' neaux , à fin d'alléger les Vaiflèainc 
pour le tempfde la rupture des gla- 
ces, à laquelle nous avions lieu dc: 
nous attendre au premier jourfeion 
les apparences de la faifon. 

Le mois de Mars nous donna fuc- 
ceflivement tous les temps de Tan-, 
née , tels qu'on les a dans ce pays.. 
Nous avions tantôt des jours fort 
chauds, tantôt extrêmement froids' 
& autant qu'en Hyver ; mais géné-i 
ralement fe temps ëtoit tempéré Se 
bp.au. La neige fe fMidit par-tout oà 
ie Soleil diopivoit , & vds U fin du 
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mois l'herbe commença à poufler 
auK endroits expofés au Midi. Les 
Rivières & les Plaines furent peu-à- 
peu couvertes d'eau , ôc nous crai- 
gnîmes beaucoup , que les glaces nie 
iè lompilTent tout d'un coup avec 
violence , comme il arrive alfez fou- 
yeht dans ce pays. .Pour prévenir les 
mauvaifesXttttes, auxquelles on doiD 
toujours s'attendre dan( de- pareils 
évenemens y on donna ordre de te- 
nir toutes chofes prêtes dans les Vaif- 
fèaux , & après les avoir bien échauf- 
fés avec de bons feux , on envoya ur> 
nombre fuffifant d'hommes avec leurs 
Officiers à bord, afin de veiller pour 
la fureté des Vaiffeaox en cas d'ac- 
cident. Nous perdimes encore uu . 
homme dans ce mois , & pluGeurs- 
de DOS gens étaient en très-manvais- 
état , pendant que l'équipage de la' 
Galifmrme s'ctoit déjà ajQêz bienréta-' 
bli. 

Lé mois d'Avril s'aiihônça d'une * 
façon , qui nous raflura beaucoup de ■ 
U aaince que news avions eue d'une- 
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Tupture.Aibke des glaces. Leveotfe 
Hiit à-peu-près au Noid-Eft , & nous; 
amena avec beaucoup de neige:&.de 
grék une trèt-forte gelée & un frotta 
cstiémemenc piquâni. Il arrive aiTcK 
fouvent dans ce pays , que le temp» 
change aïoiî daiis ccne faifon , Se 
alors il 7 a moins àcraindie des gl»v 
ces. Cependant nous ne .fumes 'pas 
fâchez des prà^autionc , ^itc nous 
avioils prifcE pour ncHis en gnanàrJ 
Nous avions lieu de coût ciaindrr^ 
& le pam quenoui avJOBS ptis , étok. 
toujours le plus fur. 

Four donner au Leâeur une itiér 
du- danger qui noUs mentçoit, il £3uc 
semarquerj-quc, knfqnelcsciialeursr 
devancent la iaifon dans les pays qu» 
enviionnenc la Baye de Hudfan y 1er. 
neiges Te fondent aloA daoa les ffact 
tiés Méridioiialeâ âc les eaux formaot- 
dçs torrens rapides , rompait les gbi- 
ces avant qu'elles foient tout-à-faid 
meurtries. Ces Sots s'écoutent juf- 
qu'à ce qu'ils rencontrent qui^ue' 
xéûjïafiçe j ou iU s'aoÊim pcculafs' 
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quelque temps jufqu'â ce que s'éta;tt 
accumulés ils rompent par leur poicfe 
tout obftaclc Se inondent les pays 
adjaceny, en emportant IcS ^i-ïages * 
les arbres & tout ce qui réfifteâ lettt 
force. Ceft ce que lés gens de ces 
pays appellent un Déluge , & c'cft 
par rapport à ces acckfens , qu'il eft 
très -dangereux de lajflcr hyvemer 
un VaifTeau dans un endroit , on il ^ 
a un Courant. Il cft vrai -, que riout 
eûmes en cette année le bonheut 
d'échapper à ce défafbrc ; mars on 
ne doit jamais s'y fier , & les précau- 
tions , que nous avions prife , font 
toujours néceSAiies ici. ■ 

Le ï j Avril n&as enterfatncs en- 
core uii homme. Il an'oit été grand 
yvrogne , & le Scorbut avoir trop 
de droit fur lui pour qu'on eut pu le 
tirer d'alfoire. La terre étpit encore 
fi bien gelée , qu'il fallott trois oa 
quatre jours pour creufer une fofle % 
mais aufli les corps -y étant enterrés 
è une dértàine profondeur, y reftenc 
«nticrs Â: Eus fc corrompte ^^ il 7 
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â même apparence , à moins qu'tf 
n'arrive tjuelque changement confî- 
déiable dans ces Climats , qu'ils doi- 
vent y reflet dans cet état jufqu'à la 
£n du monde. 

Le temps s'adoucit beaucoup le 
1 8 du mois , & le vent s'étant tourne 
au Sud , nous eûmes une petite pluyc 
douce, qui nous fiit d'autant plus 
agréable que nous n'en avions point 
vue depuis fix mois. Les Oifeaux 
ordinaires du pays revinrent auflî 
nous trouver après une abfence de 
iept mois, & avec eux quantité d'au- 
tres Oifeaux fauvages de toutes les 
efpeces qui font communes dans le$ 
Parues Septentrionales de l'Europe , 
comme des Oyes , des Canards , &e. 
Nous eûmes auffi fouvent des volées 
.copieufes de petits Oifeaux noirâ- 
tres & vilains d'apparence ;.mais 
qui par la beauté de leur ramage 
■ compenfoient abondamment le dé- 
fàgrément de leur figure. 

Nous eûmes enfuite un petit le- 
tcmr d'Hyver accompagité de vents 
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: froids, de fortes gelées , de beau- 
coup de neige & de grofles tempê- 
tes. Il dura jufqu au 6 A^ai , que les 
chaleurs revinrent. La Crique , où 
étoient nos VaiHcaux , étoit déjà dé- 
barrafleè de la glace qui s'étoit per- 
due peu-à-peu , quoique la Rivière 
■ ,ftit encore entièrement prife. Cette 
circonfiance fît entier beaucoup de 
Foinbiu.dans la Crique, & nous en 
primes quantité dans nos filets. 

Notre grande Chaloupe , à la- 
quelle on avolt travaillé pendant 
J'Hyver pour l'allonger, étoit ache- 
vée. Nous lui donnâmes lenomde 
Réfolution , &. nous la -mimes à l'eau-. 
Jç ne fçaurois exprimer la joye que 
firent paroître à cette occafion ceux 
qui étoient bien ii>i£ntionnés pour 
Ja Découverte , & qui concevoient 
déjà de grandes efpérances du fuc- 
cès des recherches qu'on dévoie 
faire avec ce bateau , Se qui leur pa- 
roiiroie.it infaillibles. 

Nous eûmes depuis Iç 8 du mois 
Jufqu'au lâ un temps fort variable 
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avec lies gdécç très-fcwtes, beaucoup 
de neige entremêlée de pluyc 8c de 
giêk. La pluyc après avoir tombé fc 
geloic fur la terre & tous les arbres 
ctbient couverts & comme confits 
de glace. Le 1 6 la Rivière de Hayes 
fe débarrafTa de fes glaces , qui furent 
emportées peu-à-peu parle Courant. 
Nos gens tiavailloient pendant tout 
ce temps à mettre les Vaifleaux en 
état de defcoidre la Rivière , & le 
aç nous profitâmes d'une Marée fore 
haute caûfce par un vent'de Nord- 
Oueft pour touër nos Vaiffeaux juf- 
qu'à l'anbouchure de la Crique où 
ayant été pris dans les fables du fond, 
nous fumes obliges de reAer jufqu'au 
a Juin, & ce-ne fut que par des tra- 
vaux confidérables joints au fecours 
des Marées extrém^nent hautes > que 
nous fumes fitât remis à flot. 

Le 2 & le 3 du mois , nous eûmes 
un peu de neige , Se le temps écoit 
rude & très-froid. Ce lut par-là que 
l'HyVer prit fon congé : car depuis 
Ce derniec joui le temps continua 
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«Tètre^ paflabkment chaud. Le ^ 
nousTÏmes paffer à côté de nous diji- 
neuf Canots Indkru chargés de-four- 
rurcs. Ils alloient au Fort dt Yorck , • 
Sc\t lendemein il en paiTa foixante- 
dix aiicres. Ces InSent venoient des 
pays fitués bien avant dans le Con- 
tinent , & ce qu'ils apportoieat étois 
defliné pour nos Faâorerîes pour le 
trafiquer contre nos marchandifes 
d'étape. Nos Vaifleaux defcendirenc 
le 5t Lu Rivière jufqu'à la Faâorerie^ 
où nou« reprimes à bord nos Muni^ 
lions , provifîons , Sec. pour remet- 
tre en Mer & pour continuer nos re- 
cherches pour la DÀ:ouverte , dont 
cous étions chargés. 

Avant de continuer le récit de ce 
qui nous arriva dans la fuite de cette 
Expédition , je crois qu'il ne fera pas 
' hors de pr<H}os de donner ici une 
Defcription fuccinde de cette Ha- 
bitation , du pays adjacent Se de U 
nature du Commerce , pour l'avan- 
cement du<iuel elle a été établie. Je 
ne fenfr d'autant plus porte à &ire 
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ce petit détail , que j'ofe préfumer 
que ce que j'ai à dire à ce fujet doit 
naturellement plaire à toute forte de 
I-eâeurs : car outre les charmes.de la 
nouveauté de ces chofes , elles rou- 
lent fur les avantages les plus confi- 
dérables poilr toute la Nation, c'ell- 
à-dire , ftir les moyens de procurer 
un débit dçs produits de nos Manii- 
lâdures infiniment plus grand que 
nous n'en avons eu jufqu'à préferit , 
& cela' même indépendamment de 
Ja DécouveMe du Paffâge de Nord- 
Dueft. Ces fortes de remarques tour-* 
jient immédiatement au profit de 
la Nation 8c au foûtien des Pauvres , 
qui fubnflent principalement par les 
Fabriques des plus communes fortes 
de nos étofi^es de Laine. 
, Le FortJeVorcieftfitaé fur la bran- 
che Méridionale de la Rivière du Port 
àtNelfon, appellée Rivière de Hiyei, 
à cinq lieues de l'endroit où elle fe 
jette dans la Mer, à j?*", 20' de la- 
titude ^ à 93** j8' de longitude de 
Londres , ayant moi-même déterminé 
l'une 
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l'une & l'autre par des Obfervations 
tïèsexaâes, que je fis fur rEcIipfc 
de là Lune du 14 Févritr, 1747*- 
,Ce Fort, pour dire la vérité j n'eft 
autre chofe qu'un Bâtiment quarrc »■ 
flanqué de quatre petite Baftlons ,• 
qui font aujourd'hui tous - couverts. 
Si. fervent de Logemcnsou de Maga- 
zins. Il y a fur chaque Courtine- 
trois petites pièces d'Artillerie, Se 
le tout cft palifîadé. Une' Battcrio' 
d'aflez gros Canons défend là Eivie- 
lè , & on a élevé un petit parapet 
de terre, qiii fçrt de défenlè à la 
Batterie même. En temps de guer- 
re , quand toUt le inonde dcâc s'y 
trouver , le nombre des Habitans 
mïMite à environ trente-trois. On' 
comprendra aifément par cette Def- 
cripûon, que, quelquç formidable 
que ce Fçrt paiiTê'- paroître aux 
Sauvages , il n'eft aucunement erï 
état de fe défendre , fi jamais ii 
efl attaqué d'une façon réguUeie 
par quelque Ennemi Européen. 
A environ fept lieues du Forç U 
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y 2t un grand dïftrid couvert de pier- 
res , paimi les quelles • cm troiwe 
une quantité, confîdépabte de Fyri- , 
Ces parfakemenc ronds & à pcir 
près de la forme ^via boulet de 
Q&t&a (fe &x livres. Les At^tm , 
^tdemeurent ici , font zGkz fîmples 
pour CFOift. que cette tormer leup 
« été donnife exprès p« les Fr<tn> 
^ , à fin de &ea lèrvk dam leur* 
Canons da temps qu'ils attaquèrent 
cet endroit. Noos devons plus-tôr 
KgfttdSr ces Pyrites eomine un trait 
ftmarquabie de l'Hiftoire naturelle 
H çmnTïK! ufiè preuve cename, <^ 
ce Pays eA rempit de Métaux dt 
Kènw des plus précfeict : cat )e» 
Pyrites tiennent toujours un pei* 
d'or , ils font fouvent très riches en 
•rgèntf maij il dl fore raie i^u'otv 
y croOTe dâ plomb ou de l'âdiik 

Cette H&bication «ff reffatdiéedè 
toi«è ftiçon comme fétablàfemerK 
le phu ônfertant de la Coinpaghie - 
de la Sit^t dt Huàfgut : est <f€Û kâ 
«j £t îi^k h pcifidpaite pîutie de 
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fonCcMnnicrce. On calcule, qtio 
fon trafic lui vaut ici entre quarantct 
êc cinquante mille riches fourrures 
par an, 3c, £tlon ce ^ue j'ai appris 
de diffifrenfesperfonnes , quiferap->^ 
porcoient tcMuret à dire la n^mb' 
ebofe , il feroic très ai^ tno^tmdnt 
un pca jàlindjiûtie (l'augmem«r c^ 
orafîc au point qu'il rende cinq fois 
davantage. Mais nrïe Politique iit- 
Êoncevabte , du moins (î on là re-, 
garde du côté de l'intérêt de ia Na-" 
tion , fait, <^«e la Compagnie dé'- 
eourage ellé-ifflême fcsFaïtorMîesj 
êc qù'^fâle met tout en ufàge pdui! 
les empêcher <féf«idre leur Cwn^ 
iherce. Elle ne Ait pas même 1» 
Aïoindre inouv«radgt poac an^cec' 
les progrès des fr»nçm , ^ em- 
pWtefit joumritemènt fut fon com- 
mercîe, enétabliiTant 'des Habita- 
tions fur fes Rivietes, 6c en inter-' 
eeptant les mèiBears fortes de fjouf-' 
nires, comme les Lemrcs , les Mar- 
tres, '^''^s ZeMînèsikc.,j^rêeqti'eî- 
lea-lb^les pttHje^es&parcoa-^ 
Mij 
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frquetwlcs plus propres à êiretranf^ 
poïtées : car comme lés endroits 
©ù ils les achètent, font fort doig- 
tés de leur domicile^ 'dsns trouve- 
K)ient pwnt leur corapte ^ s'ils jfe 
^asgoiçût de fourrures ordinjucesd 
Se pefances^ D'atlfeiors les François, 
çnt à cet égard nb avancagie cor- 
£dérable fur nos- FaâotÈries qui efl) 
que les gens du- Pays font loûjour» 
portés à trafiqué! avec eux plu-tÔL 
qu'avec les- j4ngforA ■ 
^ La. cairfe de œtK préférence .n'cft 
pas difficile àr cencevoîi' i c'eA le 
prix qa'ils tirent de leurs marchan^H 
difes f. que. les Frajtçois payent beau-j 
coup mieux que les An^ois, com- 
me il eft évideiu par le Taux , quci 
la Cconpagjnie a établi pour legleit 
£:>n. Commerce Se qui réduit gêné* 
calemem toutes, lés fourrures. Wi 
Calïor. C'efl .par ce Taux,, qu'on 
cfflDpte, par exempte ». deux.Lou-; 
tr£5 ^ ou trois Martres equivalens à un 
Caflof ,&aûifî' du-reûcrpendaiit qu'il 
s'; a f atde: C?t&Qi qui vaille i%e..^T' 
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le de ces fournires fines. C'cft par-, 
la que lès gens dii Pays achetene 
nos Mardiandifies trois fois- plus 
cher qu'ils- ne les trouvent diez les 
François. Ce n'çft pas que les înâimt 
manqutfiw: de Caftors, pour en fai- 
re leurs fournitures pour teur tra- 
fic; mais' comme ces peaux font 
Ipuides 8c embaraflantes pour le 
tranfport ,ilslbnt obligés^ de nous en 
apporter de plus légères & par con- 
fequent de plus Eecherehées-; ce qui 
ne làifle pas de leur faire unecon- 
dition biertdurepourtrafiqucr avec 
nous:, Se H eft certain, û lesFnzn- 
fois Soient fi proches de nos Ha- 
bitations Septentrionales qu'ils font, 
des Méridionales, que le Commer- 
«ede k Compagnie ne feroit pai 
à beancoup^rèyficonfidérable qu'il 
l'ell encore aujourcPhu» , puifqufl 
déjà à la Jiivkre ie Moofe Ôc à Se, 
Aibeat nous, ne pouvons: acheter que 
le rebut des Françcâs; Cependaiït il 
. fetoix icsti aiiié de. reiAédier à ces 
■DCoiixeuiejQs «a agitant un peu 
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pku bonnétem&nt avec les Indtèrui 
car conune d'an côté il eft certain^ 
qu'abfiraâion faite xle l'intérêt ik 
n'ont rien qui les attache partïcu-* 
liefement aux Frtnçms , ain& de 
l'autre côtéiteft bien fur anffi qu'il 
cil en notre pouvoir ds vendre à 
auïTi bon & même à meiUeur maf 
ché que nos lUraux, conune bouil 
le ferions certainement ^ fi ce Com-t ' 
Mierce n'ctbit pas un Monopole. 

II y a une ^itre Maxime fort 
iïj^liere dans hi Politique de la 
Compagnie, quicA de choifircomT 
njunémènr pour leurs Fadeurs le» 
moindres A:Ie!(pltislïiipides.deleBFS 
Valets , & il eft aifé à concevoir* 
que des gefis de cette efpece fono 
ks moins propres du. mondé pour 
jaûe val(H£ou augiventertioiïMn') 
merce. S'ils ont quelque fubiilité^ 
cite fe borne à tros^iex les pauvre» 
imMens , à fourrer , par exemple , le 
^ouce dans la me^irc i quand ils 
Jkitf Vendent de la pmidre à canon ^ 
» i»êl« loùiàé d'eau à!u^ l'eau dç 



il la Bayt de Hudfon, ^4^ 

■rie qu'ils leur ibumiflent j en un 
mot à pouffer fans firrupoit la four- 
berie au fupréme degré. Ils ven- 
dent auffi au-deffous du Taux fixé 
par la Compagnie ; & c'eft par ce» 
artifices joints aux moyens qu'il» 
fburniffent aux Charlatans détrom- 
per le peuple & aux piéfens qall* 
extorquent des Inéàtns , qu'ils gag- 
fteni ce qu'ils appellent le Surjdusy 
& qui fe monte à environ un tiers . 
de tout le Commerce. En confi- 
déraftt toutes ces circonftanccs on 
ne trouvera pas étonnant , que le* 
forties, des martharafifes d'Angle' 
terre que la Compagnie confom- 
me , ne paflent pas ordïnairemenc 
trois ou quatre mille livres fterlings 
par an. Ei que dans le tempSiïfefiv^i- 
ron quarante an» , c'eft-à-(fire ^depuit 
3659 julqa'à 1738 tout le mon* 
tam lies Marcfiandifes qa'cHc afeît 
fortir du Royaume , ne paffe. pas 
. foixante mille nwes. Or f'eft nu 
ol^t de très pente coftfequeïice» 
1 oa JKenf iûge <fa cÔtd de iT^CTct 
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âa Public, mais qui devient coff- 
iidérable^ule petit nombre de per-' 
fonries inteie^es dans ce Com- 
merce & furtout pat les profits im-" 
menfes que ces gens tirent de ce 
petit fond > & à cet égard il faut 
avouer que le maniment de ce Tra- 
fic eft très bien conduit & allez lu- 
cratif pour les intereflez. Maïs ee 
neft pas d'aujourd'hui <^'on fçait 
qu'une branche de Commerce peut 
être .ménagée d« façon , qu'elle 
devienne extrêmement profitable à 
un. petit nombre de pcrfonnes & 
etimême temps très défavantageufe à 
toute une Nation- 

C'ert précifément le cas du Com- 
jnerce de la Baye de Huàfon en en- 
vifageant d'un côté la Compagnie 
Su de l'autre la Nation ou l'intérêt ^ 
public, comme il fera aifé àc<Mn- 
prendre à tout Leâeur impardal » 
qui voudra faire attention à la fi- 
tuation convenable des Etabliffe- 
mens de cette Compagnie ^ aux 
î^oas nombreufes «jji les envi^ 
loonenf 
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iU la Baye de Huâfon. t^f 
donnent, aux quantités énormes de 
fourrures qu'elles font en état de 
fournir , &^à la bonne volonté qu'el- 
les ont de trafiquer contre nos Mar- 
.chandifes. On en fera encore plus 
convaincu en reflechiflant fur le 
Commerce immenfe, que lesFran- 
çoii font avec ces mêmes Nations , 
quoiqu'ils n'ayent pas des Etablif- 
femens auifi avantageux que notre 
Compagnie & que d'ailleurs ils foienc 
fujets à quantité d'autres inconve- 
jiîens. Après ces refleAJons i! .fera 
^vident à tout le monde , qu'il n'y 
.auroit rien de fi aifé qu'à redreifer 
cous les abus qui oppriment ce 
Commerce, en faifant des Etablîf- 
ïeniens fur les Rivières pluî avant 
dans le Pays , en donnant des en- 
.couragemens convenables aux gens 
.duPays & en mettant, généralement 
tout ce Commerce fur un piçd plus 
.équitable Se plus honnête. Il eft 
certain, qu'on confommeroit par ce 
.moyen dix fois plus du produit de 
iios Marui&âureSf St qu'on rega- 
' II Valumt, N 
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t^f Voyage 

gnerott le Commerce fur les Françoh 
dam les endroits où ils nous ont 
âpplantés. C'eft ainfi qu'en occu- 
{mnt DOS ManuËiâures chez nous 
Se en employant en dehors un nom^ 
bre confidérable de Vaîflêaux & dé 
Marins on procurercit en effet au 
Public le Bénéfice, ique ce Trafic 
cft cerrainement capable de produi- 
re, & dont aujourd'hui il n'entre 
qu'une très petite partie dans les 
poches d'une poignée de gens, qui 
pourvu qu'ils jourfient de tout cC 
que ce Commerce rend , fc contes- 
tent du peu qu'il produit. Voilà l'é^ 
tat du Commerce des Anglais dans 
la Baye de Huâfon , tel qu'il cft , * 
tel qu'il poorroit être. 

Ayant en quelque façon rempfi 
ma promefTe Se donhé à mon Lec- 
teur fur ce Tra6c des éclaircifre- 
picns qui ne pourront pas lui être 
défagréables , Je reviens maime- 
hantànotre expédition. Le'32/uiR 
nous defcendimes environ tro js Iieu& 
au deUtâ de là Faâoraie, où nou« 
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^ la Bt^ ieliuifin. t^f 
itiDwilames l'ancre Se primesà bdrd 
le teftaoc de nos munitions. L« 
Californie y enwrra un de fcs gens^ 
qui avoit éié maladif depuis nocre dé- 
}>art iCAngUurre. Nous defcendimea 
plus bas le 33 jufqu'à un cndrcMt 
appelle Fïve Fatkom Holt ( Tnus de 
Cinq-Srajfts } 4 où nous reftames la 
nuit à L'ancre. Le 34. , ayant un 
vent favorable , nous levâmes l'an- 
cre 8c après avoir palTé les Bancs 
de fable nous pouffâmes vers le 
Nord pour aller à la décauvertCr 
Nous pafTames le 2^ par quantité 
de glaçons , mais nous évitâmes^ 
en rafant la côte » les endroits où ils 
^toient les plus épais. Ces glaces 
continuèrent toujours julî^u'à ce quis 
nous eûmes gagné Je Nord dti 
Cap Chunhill , QÙ ayant trouvé 1» 
}/la entièrement débaraflée nous 
pOurfuivimes notre route fans au- 
cune difficulté jufqu'au. dernio; àé^ 
mois, que nous payâmes V^ d» 
Ctttstyy ^ eft à 61", j^x^ éi hf^ 
«kude, . .:j . 

Nij 
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Le i Juillet la Réfolut'um vînt fij 
mettre à côté de la GaUote de Dobbs 
Se fecbarga des Munitions Se des 
Provifions néceflaires à dix hom- 
mes pour deux mois. Le Capitaine 
Moore , moi & huit hommes nôuis 
j allâmes à bord pour examiner les 
Côtes, &, avant de quitter leVaif- 
feau, le Capitaine donna au pre- 
mier Contre-Maître fes ordres qui 
étoient d'avancer vers tlfle de Mar- 
bre & de nous y attendre. Les Vaif- 
iêaux firent voile vers le Nord Se 
flous pouffâmes vers la Côte où 
nous nous accrochâmes aux glaces 
pendant la nuit. Le 2 du hiois nous 
fimes voile le long de la Côte vers 
le Nord en paffanc par quantité dé 
gros glaçons, qui joints aux Bas- 
fonds Se Rochers , qm s'étendent 
deux ou trois lieues dans la Mer , 
teadoient le paffage très dangereux. 
Les Efquimatix qui habitent lesCÔ^ 
ces au Nord des ËtablilTemens de la 
Cf:6Tipagnie « parurent de temps en 
temps en petites groupes de quarf 
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hinte ou cinquante fut les hauteun 
■des Ifies de cette Côte. Ils crierenœ 
beaucoup & nous firent figrie d'up- 
prochÈr î mais nous continuâmes 
notre route fans y faire attention 
jufqu'à l'IJle de Kn'igkt à (Sa**, 2' 
de Latiçide , où nous reftamcs là 
■nuit à l'ancre. Nous y fondâmes 
la Marée & nous trouvâmes que la 
haute Marée y montoit dix pieds:". 
Se qu'à [a Nouvelle &Pleine-Lun6 
elle y venoit à quatre heures Se de- 
mie. 

Le lendemain nous levâmes l'an- 
cre & nous fîmes beaucoup d'ef- 
■forts'pour atteindre la Côte Occi- 
dentale, où nous vimes uneouver- 
, ture fort large', mais les glaces nous 
empêchèrent d'y approcher. Une 
tempête qui furyint & des gros 
glaçons qui nous environnoîent de 
to*s côtés , achevèrent de nous dé- 
terminer à reprendre la route de 
riJU de Knight, où nous nous mi- 
mes à l'abri de tout accident Juf- 
qu au ^ , que la Mer parut beaut 
^"1 
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foup débandée. Deux Canots rci»^ 
j>lis d'Ef^imAttx de la Côte Occi- 
dentale Tintent fur ces entrefaitos 
Aous joindre 1 & leur ayant faiceii<~ 
xendre que nous demandions^ des 
dotes de Baleine , ils nous quittè- 
rent promptement Se revinrent fur 
le champ^avec une quantité confi- 
iléiable de cette marchandée, & utt 
jgrand nombre de Vcfljes remplies 
d'imile. Nous troquâmes les Côtet^ 
xontre des petites haches, des cOû- 
teaux , des morceaux de cerceaux de 
^r &c. i mais nous ne trotivames 
j>as à propos de nous charger de 
ji'huile , que nous leur lainàmes Kiru- 
porter. Ils auKÔent fort fouhakë la 
vendre & ilefl certain » quâ nous 
l'aurions eu à très grand marché. 
ils noiK firent même feotir, qu'iU 
avoient encore des quîmtités con- 
fiderabtes d'iiuîle 3c de C6tes de 
jBaleine dans les IHes que nous 
voyions à l'Oueft» 3c ils &eat touc 
leur poffible pour nous eqgager d'y 
ftllet: mais comme bous n'étions 



I,' Google 



dt U Ê4^e ik Uuâfon. 4 ^ 
jpAs d^nés à faire conunerce » nouf 
jie pûmes pas nous <refidre à leuic 
foUidcaùons. Kous vîmes ea Ctt 
^ndrok quantité à& VeaïK Maciat 
& de Baleines blanches & tiousdii' 
couvrîmes pluiîeœs Ifles ^ :c<»Hm« 
celles des £eurs Bihy* Merty. Juui 
Sec. JDies fo0t toutes reflues âe 
todaiets & âecilcs ^^ d'ans at4ic« ,']|i 
herbe, à TeHception d'im peu <^ 
Cueillera & de qttelquçs autffts 
Fluuestiès coininmtes^Qr0enl4nd 
Se an Lafoim. On vok fur cesIAcs 
& gdq^calwœïic !m toMos c<^te 
qui font fw cette Côte i^ Ton^ 
htmJid'Ef^uinuiuitSc ded?i«xes qu 'ib 
(«Hevciit iacbibitableraeflt' pesr . qn^ 
que ntifbii, maisqu'ohigiune jufqu^ 
'préferit* qwùque cef Pitres foienc 
^conAues def^ que eès chxte&Oiicé 
riltt^ pac 1«8 Àiii^tsi, £»cpoiir ie 
Commerce i bupour iaXkcduveita. 
Je ne f^uroù me difpeé&r de 
.'tàppoxter ici un fait , qui nous ar~ 
^v;p en cet codrott , & comme U 
acm stem» eumosBoeiic daas Je 
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remps de nosObfervations , J'avoue 
Volontiers qu'il a donné depuis beair- 
<:oup de tourmens à mon efprit. Le 
voici : lorfque nous étions au milieu 
de ces Iflcs & environnés de beau- 
coup de glace , les Aiguilles de nos 
Bouffoles perdirent entièrement Id!^ 
■qualités Magnétiques. Pendant que 
'l'une fuivoit une certaine dircâion, 
l'autre en marquoît une toute dif- 
férente , 5c elles ne reftercnt pas 
m.êmc long-temps dans la même 
pofition. ]^ous tachâmes de remé- 
dier à cet accident, en retouchant 
-les Aiguilles fuFunAimahtanificiel; 
mais nous y perdîmes nos peines, 
■ic 'fi elles recouvroient parce moyen 
leur vertu , elles la perdirent auffi 
un moment après. Ayant fait inu- 
tilement plufieurs elTais , nous fumes 
îi la fin convaincus , que ce déran^ 
gement dans nos -Aiguilles ne 
pouvoit aucunement être coErigé 
par l'attouchement de l'Aimant. Ce 
fait ne fiatpasobfcrvé parmoifcul, 
mais par cous ceux ^ étoienc à l 
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Itord de la Réfohm<M qiri peuvent 
en rendre témoignage , & par con- 
fequent on doit le regarder comme 
un fait avéré & inconteftable. II 
eft queftion maintenant de trouver 
une caufe raifonnable ou du moins 
plaufible d'un efFet , qui du premier 
abord paroît fi extraordiJÎaire. Les 
difeuffions & même les conjeftures 
fur des QueIKons de cette nature 
font extrêmement utiles, quand ce 
ne feroit que parce qu'elles aug- 
mentent toujours le fond de ce» 
belles ConnoifTances , que les Sça- 
vans poffédent déjà en ce genre. 

Les Idées ^ que les Anciens 
avoient de la Vertu de l'Aimant, 
étoient très imparfaites , & nous né 
devons pas être furpris de voir 
beaucoup de confofion & même 
d'obfcurité dans les Efîais qu'ils nous 
«nt laiffés pour expliquer les cau- 
fes des effets Magnétiques. Le fen- 
timent le- plus fuivi des Modernes 
eft celui de Defiartet ^ foûtenu par lé 
f ece. Maldtraïuhe , jpar RvkauU Sç 
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Si. par d'autre» Auteurs, & mimé 
_agréé & confirmé par Mr. Boyit Se 
par d'autres Philofophes de noti* 
Çiédz. On fuppofc dans oçtte Hy- 
fothéfe, qu'il y a une certaine mar 
.tiere fubtile, imperceptible & com- 
me cannelée qui circule continuèï- 
iemeot par les Pôles du monde ; qu« 
cette matière en tmirncmt autour d« - 
Ja Terre dans les- Plans des Meri- 
tliens rentre dans le Pôle oppofé à 
celui dont elle fort,, & qu'elle re- 
inonte à celui-ci dans nne direâioa 
parallèle à fon Axe ; que f Aimani: 
a deux Poks qui répondent à ceuj 
-de la Terre & par lefqaels il fe fait 
une pareille circulation de Cette 
même matière ; que cette mader» 
en entrant dans un des Foies donne 
au fer cette impulfion qui le port* 
vers l'Aimant, & que ntMis. appel- 
ions fon AttraMion; qu'outre bmft* 
tiere Magnétique , qui rentre t^s 
Us Pôles de rAiraBnt » il y en s 
toujours tme certaine quantité iqui ' 
«ûcde en formant aiueur de lui 
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ie la Sttft de Huàfon. ^if^ 
ime efpece de TourbHlon ; que i'tC- 
pace , dans lequel cette matière 
tourbillonne, cft la ^bére d'adi- 
vité de l'Aimant, dans laquelle fa 
iaculté atcraâive eft confinée; que 
quanta fa faculté direâive, ou di- 
reftion de rAiguîlle touchée de 
l'Aimant vers les Pôles du monde 
tSc fon inclination vers un certain 
point au delTous de fHorifon, elles 
s'en iuivcnt naturellement de ce 
même Principe, puifque partout où 
l'Aimant ou l'Aiguille ont une autre 
jStuation , la Matière Magnétique 
irapeenvain Ait fa furface, & ne 
..pouvant y entrer change peu à pea 
is litiiadon , jufqu'à ce que fes pOTes 
ïépondent au courant de cette M»> 
■tiere ; que rAlmam ou l'Aiguille» 
s'étam une fois in'u dans cette fU 
rtuation , leur mouvement celTe ta- 
tiérement , puifque la Matière Ma^ 
nétiqiM cefle alors de lé déranger ; 
}t ^enftiitdfetà, quequantàlaftru(> 
lairede l'Aimant on doit l'imaginet 
«omme percé d'une infinité de P^ 
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tes pajalleles * dont les uns fonf. 
■dïfpofës pour admettre la Matière 
Magnétique qui vient du Pôle Sep- 
tentrional du Monde, &; d'autres 
celle qui vient du MeridionaL C'eft 
delà que vient le Foie Septen- 
trional &. Méridional dans l'Ai" 
mant , & c'eA peut être aufli , dont 
on a tiré la première invehrion de 
faire des Aimans artificiels. 

On peut nous ofajetïterj que tout 
ceci n'ell qu'une fuppoûtion , Sk 
qu'il eft impoffible d'en apporter 
aucune preuve direfte; cependant, 
en confidérant attentivement tout 
ce que cette Hypothéfe renfome,, 
on nous, accordera volontiers, je 
crois i que dans tous les cas où l'on 
)At peut pas avoir des preuves évi- 
^lentes on pteut admettre de pareitr 
Jfis fuppofitions en attendant qu'on 
nous prouve par quelque nouvelle 
.<lccouverte qu'elles font iauflcs , & 
que g^éralement partout' où il eft 
•impoffible d'avoir des preuves di- 
.leâe^jilell m6ne ridicule d'en exL^ 
ger. 
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* Mais, pour revenir à notre quef- 
tîon , fi nous voulons y appliquer 
les raifonnemens de nos Philofo- 
phcs, il s'agit d'expliquer ce fait 
fmgulier par une caufe qui s'accor- 
de le mieux avec leur Hypothéft. 
On pourroit dire par exemple, 
en premier lieu , feldnle Syftéme de 
M. Hfliie/, que cette altératioiifubite 
de nos Aiguilles provenoit de ce 
que nous approchions du Pôle Sep- 
tentrional Magnétique, & je fou- 
haiterois avec plaifî'r pouvoir Tat- 
tribuer à cette caufe , parce qu'on 
pourroit alors en tirer quelqu'évi- 
dence en faveur de ce Syftéme , 
qui par lui même e(t certainement 
très ingénieux. Mais les circonftan- 
ces de notre Fait fourniflent cer- 
i^incs raifons , qui ne nous per- 
mettent pas d'admettre cette caufe. 
Je n'en rapporterai que trois qui me 
paroîÛent les fias eflêntielles. En 
premier lieu nous n'étions pas pro-' 
4ies du Foie , du moins pas autant 
^e l'aurok demandé le S^âcme de 
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M. H«Hejr , qui fuppofe que ces alté- 
rations arrivent à 1 3', 3</ du Foie 
de la Terre , pendant que nous en 
étions à environ aS**. Selon lui en- 
core ce Phénomène arrive à 30** de 
longitude Orientale du Méridien de 
Londres , au lieu que nous étions à 
plus de $0° de longitude Occiden-.- 
tale de ceinên^M^îdien. Enfetfonâ- 
lieu , li la proximité du Pôle avoit été 
la caufe de cet accident, elle auroit 
du moins opéré uniformément, & les 
Aiguilles de nos Bouflbles auroienn 
eu la même direâion ; mais le con- 
traire arriva* En troyîeme lieu, nous, 
f(;avons que ce même Phénomène 
eît arrivé quelquefois dans d'autres 
endroits du Détroit de Ifudfon , & 
même dans plufîeurs autres parties, 
du monde , & par corifequent on n« 
peut pas, dans cous ces endroits dif- 
férens, en attribuer la caufe à la pro-> 
limité du Foie Magnétique , quoi- 
que cela n'empêche pas 1 que 
dans certains endroits cette cauf% 
se puilïe léellement aToix lieu. , 
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On a effayé de nous donner une 
iautre folutton de cette queftion , en 
Tuppotant dans le voiHnage que!c|ué 
grand Corps Minéral capable de dé- 
ranger la dire<Sîon régulière des Ai- 
guilles. Je regarde, la chofe comme 
poiHble , & , fi l'on veut , même 
comme probable : ce qui peut-être 
cil trop accorder, foît félon les prin- 
. cipes de la Philofdphie reçue , foit ■ 
félon les lumières de l'expérience j 
mais oh ne fçauroit l'admettre com- 
me caufe dans le cas en queflîon f 
ptiifqu'elle auroit dû agir uniformé- 
ment , 8z que la Direâion des Aiguif- 
ïes quoiqu'alterée auroit dû être en 
quelque façon la même ; ce qui né 
s'accorde nullement avec le fait en 
queftion. D'ailleurs , fi quelque Corps 
Métallique avoit caufé ce dérange- 
ment , il n'y auroit eu qu'un feql 
moyen , quoique fort fimple & na- 
turel , d'y remédier , c'eft-à-dîre , de 
forîir de la Sphère d'aftivité , qu'on 
pourroit préfumer dans ce Corps 
UinéiaL Mais , comme bous rai- 



»-i t., Giïogli: 



169 J^oyage 

Ions voir cî-après , nous afron? trois 
\é un expédienc , qui ne peut avoir 
aucune relacion avec ceae caufe mé- 
tallique , ni avec la frccédente." 

La dernière Caufe à la fin , à la> 
quelle on a attribué cet accident, 
eft le froid , qui vient de la proxi- 
mité & de la quantité des glaces: 
Or il eft certain , que le fi'oid fait 
un effet très-fenfibte fur TAir , & on 
pourroit fuppofer qu'il agit de même 
fur les particules Magnétiques qui f 
flottent, ou peut-être fur l'Aiguille 
même en refferrant ks pores : car de 
quelque façon qu'on le (aSe agir, la 
confequence fera toujours la même 
'& on pourra donner par-là la folu- 
tion de la queflion. Si nonobilant 
ce que j'ai dit en faveur de ces for- 
tes de fuppolîtions probables, on exî- 
geoit une preuve de cette dernière 
hypothéfe touchant le {tdtd, on en 
trouvera une , que je crois même 
très-forte, dans le remédç qui nous 
réiiffit & qui fut trouvé le feul capa^ 
ble de rétablir nos Boulfoles : ce fat 
* 
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'de les tenir dans un endroit chaud , 
oùles Aiguilles reprirent fur le champ 
leur aftivité , en pointant au jufte 
comme à l'ordinaire. Il femble du 
moins , qu'on doit conclure dc-là 
^ue la chaleur a remis les Aiguilles 
en état d'être de nouveau traverfôei 
àc la matière fubtile magnétique. 
t)n peut eacore alléguer en faveur 
de cette hypothéfe , qu'elle fatisfait 
entièrement à toutes les circonftàn* 
ces qui accompagnent notre Phé-* 
noméne : car en premier lieu , nous 
voyotis , que la même chofe arrive 
dans d'ainres endroits du Détroit ih 
■Huifon , ce que , loin de regardée 
comme une objedion contre ce Sy- 
ftéme , nous devons prendre pouc 
une efpece de preuve , puifque la ■ 
même caufepeut agir auffi efficace- 
liient dans un endroit que dans l'au- 
tre. En fécond lieu , cette hypothéfe 
s'accorde parfaitement bien avec 
Tincertitude , l'inconffance & , fi 
3'ofe la nommer ainfi , la dirtraflion 
de l'AiguiUe : cai en attribuant ces 
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eifet au &oid, nous devons en mê- 
me temps concevoir celui-ci côm- 
jnc agiflant diiFéremment , pour airilî 
dire , à tout inftant , félon hntenfîté 
de la force frigorifiqut , félon la con- 
£guration des particules magnéti* 
iques & félon la ilmâure des pore* 
de l'Aiguille. En troiJUme lieu, cène 
Êippolîtion acquiert un grand degré 
de probabilité de ce que les AiguiUa 
reprennent leur aftivitc dans un air 
clûud , conformément à cette con- 
trariété réciproque qu'on obfervc 
généralement dans tous les effetsd» 
ichaud & du iroid. 

Cependant il eft bon d'oblêrver, 
que , fî nous trouvons des raifons 
iùfEfantcs pcmr admettre cette caufis 
dans laiblutioo de notre cas en que- 
^ion , cela n'empêche pas que ce 
même e£Fet ne puiffe être produit ■ 
par des caufes di^rentes de celle-ci^ 
dans d'autres endroits : car en fai- 
iânt attention à la fubtilité des écou- 
^emens magnétiques Se à la façon 
donc nous croyons ^'ils a^iÛeid « 
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4aoitssie devons pas trouver èoiaor- 
-dÎDïire * que leurs effets fur les Ai<- 
guilles puiflent être trouhfôs <Sc ale9> 
*cs par plufiêun caufes différentes ; 
éc plus nous en découvrirons , plus 
aious en tirerons de preuves en fa- 
veur de l'h^potbéTe reçue dans 1% 
Doârioe du Magnétifme^ 

Après tout je foiimecs volon^r* 
à la cenfure diss Leâeurs judicieux 
tout ce que je viens d'avancN à cisc 
égaid , &. il m'iinpcHie peu (|uant à 
■moi , qu OTi croye metraifoimemaœ 
Rafles Se ptauûbles ou non , ou Kfn'cfti 
trouve mes expreflions tneo ou mal 
conçues, diftinâement ou cOnfiifô^ 
«lent rendues ; en un met , qu'on , 
OQ foie fati^ic r &^ nWt , ^pourvu 
queoe j'ai avancé -for cette màtïete 
|>uilîe fervir à quelque efaofe foac 
«^couvrir la véhoc^ Que ce foie <m 
-«l'approuvanE 0tien|metâftna«t je 
ierai toi^oots charmé cfêoe f>3sv6^ 
■nu au bat que ^e me; ^xhs- fsapofiS 
dîias. cetDS digreâion , ;& quf , b&tii- 
*Bs j'e^pcio' 1-^!^ *D, '^ftlquit 'fa^Qiqi, 
Oi) 
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l'exçufcr. levais maintenant reprend 
^e le fil de mon Hiftoire , où je l'ar 
.vois laiffé. 

Le '5 du mois nous levâmes l'an- 
cre , & nous pouiTames au Sud de 
X'îfie dajiewr Biby dans refperance de 
fouvoÎT entier dans l'ouyeittire , 
pour laquelle nous avions déjà faic 
nos efforts inutiles. Nous ne fumes 
pas plus heureux cette fois-ci. Des 
glaçons d'une étendue immeii&, qui 
y entroient Se en fortoient alternati- 
vement ,~ nous obligèrent d'aban* 
donner notre emreprife. Ce fut ici, 
que Sx Canots remplis d'Efquimaux- 
vinrent nous joindre avec une quan- 
tité confidéraWe de Cètes de Ba- 
leine. Nous les achetâmes de façon 
qu'ils furent très-conrens & nous j 
-trouvâmes auffi nptre ccwnpte. Ils 
BOUS marquoient beaucoup d'envie 
de nious voir apiwochef de leurs Côr 
les, & ib.rép^oient pour cet effet 
tou« leurs fignes ordmaiws j mai» 
.comiiiie jpofsc deftinaGioa~ étoit ht 



»-i t., Google 



je la Baye de Hudfon. 1 6S 
"nous nous refufames entièrement à 
leurs follicitations , & nous pouffâ- 
mes au Nord jufqu'à 62?, 12' de la- 
titude. De-là nous dirigeâmes notre 
route au Nord-Oueft , âtaprèsavoir 
paffié fur quantité de bancs de fable 
parmi plufieurs JOes fort baffes ; 
nous entrâmes dans la Baye de NevÏÏl , 
(]ui étoit la même où nous avion» 
effayéen vain de pafferdu cèté Mé- 
ridional ^l'IjïedajteurBiby, qui la 
couvre en quelque façon , étant fi- 
tuée à environ cinq lieues de-Ià, du 
côté du Sad-Eft. Cette Baye paroïs 
en dedans fort fpacieufe Se très-bien 
couverte du côté de la Mer. Elle fe 
termine par une Rivière affez large ; 
^ui s'étôid du côté de l'Oueft. Le 
Cotuinent qui l'environne monte en 
pente douce , & ce ne font prefqua 
que des rochers bas & unis , couverts 
de mouffe avec très-peu de plantes. 
L'entrée la plus aifée dans la' Baye de 
IVeyiil eft entre le Coniinent 3c Vlfie 
dujîeur Bibi du côté de Sud-Ouell. 
^ous mimes à la voile le S dam 
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ufagei auxquels ils les empïoyerttj 
Leurs Aiguilles font faites de ces mê- 
-mes -matières , & cependant leurs 
habits font très-bien confus Se même 
faits avec beaucoup de propreté & 
dans le iriême goût <ïue ceux des 
Peuples que nous rencontrâmes dans 
le Détroit de Huàfon , 3c dont j'ai don- 
né la defcription. C'eft de-Ià & de 
la grande conformité qu'on obfcrvçr 
dans leuîs langues , perfonnes âc 
coutumes que nous croyons pou- 
vmr cooelure qu'originairement ils 
n'ont iot^mé qu'une même Nation .r 
auquel cas il faut avouer , que ceux», 
dont nous parlons ici, font plusaffa- 
,bles & généralement mieux policés 
que les autres : auiïï font-ils plus in- 
duArieux de plus habiles pour ces: 
.pcàts Ouvrages de Méchanique , 
.que,leut a appris ta nécefïïté qui eft 
la feule meie des iavendoos dans 
.ces pays<iv 

Les habits de ces derniers Peuples 

font ordinairement galonnés de cuir 

.(COupé qui Y ibime tout autour une 

çf|)ecç 
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iefpece de' frange , & ils y pendent 
fouvent desdents de Faons. Lesfem- 
mes ne garniffent pas ici leurs bottes 
de Côtes de Baleines , comme font 
celles dés autres Efquimaux , dpnt 
nous avons décrit les Coutumes; 
Ceux-ci différent encore des autres 
en ce qu'ils portent un bonnet fait 
de peau de queue de Buffle , qui leuc 
donne en effet un afped terrible ^ 
mais qui au reflfc leur eft d'une ' 
grande utilité contre les Mouche- 
rons , qui font extrêmement incom- 
modes en ce pays. Il eft vrai , que le 
poil qui leur pend devant les yeux , 
leur embarraffe en quelque façon la 
vue , & que pour voir clair il faut 
l'ôter avec les mains ; mais d'un autre 
côté , s'ils n'avoient rien devant le 
yifage , ces Infedes leur devien- 
droient infupportables ; comme ils 
le font de même dans plufieurs en- 
droits en Lapponie , félon le rapport 
que M. de Maupertuis en fait dans 
fon excellent Ouvrage fur la Figure 
4e la Terre. C'ell pour cette raiToa 
ll.Folitme, V. 
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queles enfans même , pnulant ^os 
leurs mcrés les portent fiar le dos , 
ont de pareils isonncts de^ueue de 
BufHe, &Ufautavouertpjecescoëf- 
fiircs ont quelque cfaofe d'aflreux Sz 
de choquant au premier abord-, en 
faifant paroîtie ces gens comme les 
derniers des Barbares, .pendant qu'ils 
font :peut-êrEe les moins mauvais & 
les plus pacifiques du monde. 

Lorfqu'ils femettent^n Mer poue 
la Pêche , ils emporrent commune" 
ment avec euxdan^leur Canot-^une 
Veflie pleine d'huile , -dont ils boi- 
Tent de temps en temps avec autant 
de délices, que -nos marins" boivent 
de l'Eau-de-vic. Nous avonsmême " 
vu quelquefois , que leur 'VeOieétant 
vuide ils la tiraient avec volupté enr 
tre leurs-dents. C'eH apparemment 
l'expérience , qui les ayant conVain-' 
eus deseâets lâlataires de cette huile 
dans ces Climats rigoâreux -leva: 
donne tant de paffion pour cette 
boiflon; ce qui me paroït d'autant 
f lus vtaUemblable. , ^ue je iiçaisquç 
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^fle rempUe.deKQchers fur Ifts-Côtçs 
d'Eeqffe, ne boivent pas. avec moins 
àe délices une certaine "huile qu'ils 
jtirentde la gnùfle des Gyes de S<^~ 
lantL, Se qui doit être pour le moins 
auflî rance:que celle qui fait la boif- 
,fon des ^qiùmaax. Ceux-ci brûleqr 
aufli de cette même huile dans leuM 
Lampes, qui font faites de pierre Se 
creufées avec beaucoup de difficultjé 
jÔc d'art pour la portée des inftru- 
mens , avec Jefquels ils travaillent. 
ia.Êeme d'Oyes féchéc leur fcrt dfi 
jnècheàla;piacçde Çocton , & c'eft 
^n eifet une pauvre reflburce , mais 
-qui vaut encore mieujt que rien du 
,tout. 

Les E/^uinM«* ont une feçon in- 
^énieufe & très-jM-Qmj>te;pour allit- 
.mer du-feu. ils prennent deux;peti^ 
.morceaux de bois -fec, & les i^yat^ 
applanis.,àls font dans chacun un por 
-tittrou. Ils font entrer dans ces trous 
jjn petitmofcean cylindrique de bois 
catottiilé d'une x;orde ou fangle,, 

Pij 
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moyennant laquelle ils le fonï ïottf» 
ner avec tant de rapidité , que le bois 
prend feu par le frottement. Ils ap- 
pliquent enfuite le bois allumé à de 
"la moufle féche , qui leur fert d'a- 
morce , & ils font par ce moyen 
d'aufiî grands feux qu'ils veulent. 
Le peu de bois qu'ils ont eft du bois 
flotté , & quand il leur manque en 
Hyver , ils font obligés de faire ufa- 
ge des Lampes , dont je viens de 
parler , poiu: les befoins de leurs fa- 
milles. On croit aflez généralement » 
que ces Peuples vivent fous terre 
pendant l'Hyver ; mais cette Tradi- 
tion efl: abfolument faufle , comme 
il eft aifé à concevoir à tous ceux 
qui ont vu le pays qu'ils habitent, 
qui pour la plus grande partie n'eft 
qu'une chaîne de Rochers. Il fe peut» 
que dans certaines vallées le terrain 
ait àflez de profondeur; mais li cela 
eft, il eft certainement gelé âc auifi 
dur que le Rocher même , & par 
confequent impraticable Se impro* 
pre &UX habitioiu foûterramest 
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Après avoir rapporté , quelques 
tfaits de rinduftrie Se du génie de 
ces Peuplés, j'en donnerai un, pour 
jSnir ma Relation ■, de leur extrême 
implicite. Je ne fçaurpis dàe , s'ils 
Ibnt jaloux de kurs lenunes; mais 
ce qu'il y. a de certato,- c'eft qu'ila 
nous les auroient volontiers profli- 
Wiéts s Se cela par une ,préventiotv 
qui a prévalu parmi eox , étant per-r 
£iadés que les enfaris que nou^ au" 
rions enté dans leurs familles , arf- 
roient été fupérieurs à ceux de leuc 
Nation , comme ces pauvres' gens 
croyoient que nous le fommes à 
kur égard. Ils portent cette fimpli-- 
cité au point de croife , que chaqua 
homme engendre fon pareil, &cela, 
même dans 4e fens le plus littéral , 
c'eft-à-djre , que le fils d'un Capi- 
taine doit abfolument devenir Çapi-> 
taine, &.ainfi du refte. 
, Nous mimes à la voile aprè&avok. 
iécbappé du danger , en dirigeacifi 
notre courfe vers VEfi , & 1^ ^Juillet 
cous mouillâmes Tai^ae devant l'i/Ii 
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àk Ckemax Meririf^ ^m porw avec 
beaucoup de raUbn ce nom à caufè" 
ai là cjoamité confidérable ' de ceS' 
AnitnaHX qu'efry rencontre. Ceanme 
c'ëtoit préciifément daiw- le temps 
qu^ils font en chaleiff, nous- les vi— 
ihes extrêmement fufieux- & ils mu— 
giflbienr d'une manière terrible. II 
y en avoit quantité qui jétançoiene 
& fe replangoient dans l'eau for ftp 
Côte , & bien plus encore dans 1» 
Mer qui renvironne. Je eroij pou-» 
■voir me difpenfericî- de doimer une- " 
Defcription pM"ticuliere dt cet Ani- 
riial , qui à été- fi fouvêMt faite par 
d'autres Auteurs, & je me contente 
de renvoyer mon Ledeur à la Figure^ 
«[ur eft très-exaéte Se deffince d'après 
nature. Cette Ifle étante plus Orien- 
tale de toutes celles dont nous"avonï 
pirlé-jufqH'ieî, eRe efï la -moins vr- 
iitée de toutes -par tes Sauvages com- 
ttjc écMrt fe pfes écartée de teur s rou- 
tes ; & c'eft vràifemblablement Ut 
caufe -, ' qui attire ici ces quantités 
prodigiei^es de Cbevai^ Morms ^ 
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iquî s'aflemblent dans cet endroh-dé- 
ftrt poury faire leurs petits «n fureté. 
C'eft fans doute pour cette même 
raifon que cette Ifle eft fréquentée 
par' des volées immenfe d-Oifeaux 
de Mer , comme Kgeons , Mouet- 
tes, Canards bruns, 8k. Voilà tout 
«ee qufr ]©■ puis dire ct'im endroit-, 
que-nous ne fùnes, pour* ainfi dire j 
que toUc&er. 

Nous levanws Fâncre lé ro , A 
nous rafttmes la Côte parmi quantité 
dé petites- Ifles de gros morceaux de 
gltee qui flottoient autour de nous, 
Julqu'âcequé nousarrivamesàS^iiie- 
-G'ovek 6^^-, 50' dejatitude. Nous 
découvrîmes à rOucft- de cet «ndroit 
■une Baye, dans laquelle il y avoit 
■pluGeurslfles, d'où nousvimes bien- 
tôt venir à nous- quelques Sauvages- 
%. faut remarquée id , que les Habî- 
tans de ces pays choififfent ordinai- 
rement les Hlcs les plus défertes pour 
y fixer leur demeure pendant l'Eté', 
à caufe dé l'abondance de laPéche. 
ie-Oititame- jugea k propos d'^ei; 
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à terre êam une de ces Ifles ^ & |^ 
l'y accompagnai avec deux de nos 
gens dans une petite Chaloupe , dont 
nous nous fervions ordinairement 
en ces fortes d'occafîons. Nous ne 
fomes pas plutôt à terre que nous 
rencontrâmes environ une vingtaine 
•d'Efqu'anaux , prefque tous femmes 
ou enfans , qui fe proroenoient fur 
la Côte , pendant que les hommes 
étoient allés à la Pêche. Nous les - 
Jaiflamcs'promptcment pour recon- ■ 
noître les environs , 6c ayant gagné 
pour cet efict les endroits les plus 
élevés de l'Ifle , nous cherchâmes à 
découvrir quelqu'ouverture conlidé- 
rable, mais n'en trouvant point. & 
ayant obfervé de plus , que la Ma- 
rée dans la Baye venoit de l'Eft , 
nous reprimes le chemin de notre 
Nav^e fans nous y arrêter davaa-, 
lagc. 

Nous remimes à la voile le 1 1 ^ 
& nous arrivâmes le même Jour à 
une Pointe à ($2°, 47' de latitude , 
d'où nous découviimes une large 9»? 
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Terture,qui s'étendok versTOueft, 
*: à laquelle je donnai le nom de 
Baye de Corbet. Cependant nous n'y 
entrâmes point pour deux raifons , 
dont la première étoit , que (a Ma- 
rée y entroit en venant de TEft , & 
l'autre que le Capitaine Moore s'ima-i 
ginoit voir le fond de la Baye. Nous 
y fîmes quelque petit trafic avec les 
Efquimaux . q[ui font très-nombreux 
ici , & nous profitâmes de la quantité 
d'eau fraîche que nous trouvâmes 
dans les cavités des Rochers où elle 
s'amaffe par !a fonte des neiges; 
Nous en fimes bonne provifion , âc 
nous reprimes la route de nos Vaif- 
feaux , que nous trouvâmes le 1 3 à 
l'ancre à une aflez bonne rade entre 
i'J/ïe it Maiire& le Comment. 

La première nouvelle , que nous 
apprîmes en arrivant , fut que pen- 
dant notre abfence la Galiote dt Dobht 
avoir été en grand danger par rap- 
port aux glaces qui avoient été jct- 
técs contre elle en forçant de la Bays 
à* Raakitt , •jui itoic k eavùoaquau* 
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lieues à VOatfï , & où les glaces s'é* 
toient alors rompues. Le Capitaine 
Srràth avoic envoyé, fiicceflivement 
fon fécond' & enjfuite fon pr«mieii 
Contre-Maître , pour exammet cette 
Ouverture , & à avoic .é«S décidé 
par le rapport de ce dernier, qu'a- 
ns avoir couru eQvirootrenteJreaës 
par diff^efltes.routes de l'Oueft, par 
l& Nord- jufques vcirs l'Eft, il avoït 
trouvé qmi fisas-OuKcccure fetermi- 
Boit en OBc Bay« , & qiss le pays, qui 
l'^viroBiunc étXJit à jwu près femê- 
ni«queceliui dont nous avons dornidl 
h>defcription. Avant c«srech£rd]ës 
définitives <fa pcerosw COTttre-M^ 
treile Sieur fViftoil fon ficcond , qia 
en ayoiir peut-être fait de plus lé- 
gères , avoit fait de cet eniL^îc un 
tapport qui fembloit conclure pour 
ta prc^abilité âa Pafiage ; ce qui 
avoir déterminé le Capitaine Smith 
à' efîaycï d'y entrer avec fon Vaif- 
ieau ;. ns^ s'^ant bientôt trouvé 
engagé dans -des Rochers Se des 
l»amcs:de:&bl£>iL avoic (^itteé l'cj»* 
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de la Baye de Mudfin. VJ-f 
tisprife & s'eivétojt revenu à i'ipk 
de Marbre. Ce même matin , que 
n cnu revînmes à bordde k Gàiiote de 
Dobbs,M Capitaine Smîthde la Ca- 
hfomie avoic envoyé Si- Barqae fon- 
gae avec le fécond^ Cemtte^Maîtré 
pour allée à ta Découverte le long 
de la Côtie, entre le Cap- Jf'd^ert à 
6^° , I j* de Latîtudfe , jafqwaoCap 
FaUentoni k 6-^°', ij'* db Latitude, 
Six Ë/^ùTLUjr aitivcfent à notre 
box(f iï même jour. Nous achetâmes 
d'eux k chair de^quatte Vexm Ma- 
rins, pour eit Mie de t'huile. Nous 
tirâmes- à leiur départ une Je nos 
groflès pièces de Caiian , àqnt te 
bfait étant répété par tous fes échos 
dfej Rochers, voîfins, fut ffterrifeteiSc 
iit tant àe- peue à ces pauvres gens , 
t^e depuis ih n'ofeient jamais ap- 
procher demoeVa^eaus. 

Nous levâmes l'ancre le 14 , Se 
nbus dirigeâmes ricrtre route vers le 
Nordencômpagnieavecla C«î»fw . 
•nie , en dépêcfcïnt en même temps. 
Ut Réfiluàm (00s le coimnandemehc 
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de notre premier Contre -Maltfê> 
pour faire la même route que dévois 
laire la Barque longue de la Cali' 
fomie , avee ordre de nous rejoindre 
du côté du Cap FuUtrton. Nous paf- 
fames tout le lendemain par des mor- 
ceaux de glaces fort «^ais, qui nous' 
empêchèrent à la iin de pafler ou- 
tre , & nous fumes obligés auffi bien 
que la Culi/ornie de nous accrocher 
à un Chaitïf de glace r c'eft ainlï 
que les Marins appellent ici les 
grands gkçpns , jufqu'à ce que ces 
Champs l'étant féparés . nous lait 
ierentje paiTage libre. Fendant que 
nous étions accrochés , nous vîmes 
;quaritité de Veaux & de Chevaux 
Marins couchés far la glace , qui fe 
chauSoient aux rayons du Soleil , 
& , comme nous primes plaifir à ce 
jfpedacle , nous n'eûmes garde de les 
doubler. 

Les glaces nous quitterait le i4 
& nous fîmes route vers la Côte , 
où nous en fumes bientôt entiére- 
tfoeuç débarjralTés; mais étaut échag:} 
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j>ïs S'une difficulté, nous nous trou- 
vâmes bientôt impliqués dans une 
autre : car cette Côte n'eft prefque 
pas praticable à caulê de quantité 
de Rochers & de Bancs de fable , qui 
s'étendent aune lieuë ou deux dans 
la Mer , & qui font à fec à la de- 
nùe-Marée. Nous rencontrâmes en- 
core de la glace le 1 8 , & pour ïé- 
viier nous prîmes le parti de faire 
route tantôt d'un côté , tantôt dé 
l'autre ; d'autan: plus qu'en croifanc 
de cette façon , nous ne perdimcs 
point.de temps pour retrouvée nos 
Barques longues , que nous atten- 
dions déjà avec beaucoup d'impa- 
tience. Nous commençâmes à la fin 
Il nous ennuyer de ne pas les revoir,' 
& il fut réfoïu que les Vaiffeaux fa 
fépareroient pour les aller chercher. 
hiCaVifornieût route au Sud & nous, 
nous pouflames au Nord, Sur ces en- 
trefaites j'allai dans la Pinafle à terre 
à un Cap à 6^° 32' de Latitude, â 
qui nous donnâmes le nom de Cap 
jFry à l'hoaneur du Sieur Rola^i FrjFj, 
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Ecuycr , l'un du Gommîté du Nord! 
Oueft. Nous rencontrâmes dans no-, 
tre Paflage i]uantiïé de Baleines qui 
{e de'battoient contre la Côte , & en 
fondant la Marée nous trouvâmes 
que le Flux venoît du Nord , qu'il 
montoit fur la Côte environ dix 
pieds t 8c que du lemp de la pleine 
& nouvelle Xune Ja -haute Marée jr 
venoit vers les xroisiieures. La Côte 
efl d'une pente douce .; 4Tiais elle 
s'élève aflez confidérablemeiit. Les 
Collines étant vues d'une certaine 
diilance de la Côte parolfloient d'une 
couleur lougeâtre & tiès-unies,niais 
abfolument fteriles. Le terrain des 
Vallées eft une efpece .de terre noi'? 
râtre qui porte de l'herbe allez Ion- 
gué & par-ici ^jar-rlà quelques jplan- . 
tes.portant des fleurs jaunes; de mê- 
me qu'une excède Veflè, qui'otoit 
alors en fleurs ijleuës -& rouges., -Se 
que nous trouvâmes Jûrtout en gran- 
de qunatité fur les bords de&Etangs., 
dont il y en a 'beaucoup en ces en- 
droits. Nousjemaiguames-aufli^luç 
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ie la 'Bs0t de HuAfon. 1 8 f ' 
fieurslits de fable blanc, fur ïéfqucb 
vient une Herbe qui reffemble à du 
Mouron , &<jui eftd'uii bon goik 
dans la Sallade, & quantité de.Cueil- 
lerée» qu'on trouve- en grande aborv- 
danc* par-tout dans ces pays Septen- 
trionaux & même près des Pôles 
comiiie à $pit\herg ; mais qui dans 
d'autres endroits elï d'une forme un 
peu différente & d'un goût beaucoup 
moins piquant, que celle qui vient 
ici. Nous vîmes plufîeurs troupes de 
bêtes fauves , qui broutoient fur les 
Collines; mais nous n'avions pas le 
temps de kur donner la dbailb ou 
.d'en tuer ; car il falloit prompte- 
■ment rejoindre la Galiote àt Dobbi., 
-qui nous attendoit au Largue. £a 
nous en retournant , nous obferva- 
.mes dans le PafTage , que l'eau étoit 
extrêmement trouble & chargée de 
■ce que les Marins appellent Pâture 

■ de èaUines, Se de petits morceaux 
plus petits , d'une efpece de gelée 

■ noire à peu prèsde la grofleur d'une 
^coûo- Mouclœ. L'Algue Marine 
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vient îcî d'iule longueur pfodjgîeu-* 
fe, & il y en a de trente pieds de long. 
Je remarque ceci comme une chofe , 
qui m'a paru fort extraordinaire , 
attendu qu'on "voit peu de Végé- 
cau:i fur ces Côtes à caufe de la 
rigueur du Climat. 

Nous remimes à la voile le 2ï 
fMDUr chercher nos Chaloupes, dont 
nous avions d'autant plus befoin , 
que la Saifon la plus propre pour 
Je Découverte commençoit à fe 
paffer , fans que nous fuflions en état 
d'en profiter comme nous aurions 
fouhaité , faute de pouvoir jiou« 
fervirde nos Chaloupes. Nous ren- 
contrâmes le lendemain k CaXifoi- 
itù , & après des réflexions ferieufes 
fur l'état aâuel de nos ai&ires il fut 
refolu de n'attendre nos Chaloupes 
que jufqu'au 28 du mois, & que 
pendant ce temps la Californie fe- 
loit route au Sud jufqu'à 64" , Se la 
CaUote de Dobbs au Nord jufqu'à 
65". Nous primes toutes les pré- 
cautions néceUàires pour ne pas ' 
lait 
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lalflêr ignorer aux Chaloupes tes en->, 
xÎToits où elles poivtoieQtnous join- 
dre , & l'on dépêcha pour cet effet 
les Pina0es de deux Vaiâeaux avec 
quelques Officiers pour élevet une- 
Perche avec un' Pavillon au C^p 
Fry, au pied de la quelle on enter- 
ra une Lettre , qui contenoït les 
Inflruâions pour les gens des Cha* 
loupes & des indications Aires , par 
pu il failoit nous fuivre. Nous eû- 
mes même foin, crainte qu'ils ne 
pal^^iTent ce flgnal fans le remar- 
quer , d'amarier un gros tonneau <t 
environ une lieue Se demie de la 
Côte t_ où nous Jugeâmes que les 
Chaloupes dévoient abfeîument 
paflcr. Ce tonneau portoir de mê- 
me un petit Pavillon Se ies Ordres 
jleic rendre à Cap Fry, pour y le- 
cevoir d'autres. Inflruâion&. 

Toutes les chofes étàm. réglée* 
de cette façon , nous fîmes le 25 
route au Nord & la Californie pouf» 
ia au Sud. Notre Vaiiîêan étant à 
^^i" ' s'" ^^ ï-aùtude, j'allai .avec If 

Jl Volume., q^ 
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fccontî Conwe-Msitre d£ fîx hom-^ 
mes à terre iar Ja C6ie Occidenta- 
le Ai Wdeome , pour 7 fonder I* 
Jfarée. Nous troBvames qu''e^ve- 
«oit «ncow dB Noref-, & que le 
Ktnps des hantes Marées 'étott à 
peu près le même ^u'au Ca^ Fiy 5 
fflaisenesmomoiefit trois pied^splus 
haut fiir iMifr perche que noos eu- 
ihej fcMn tfâcver arec ta. marque 
lies bafiès eaux , pour fane nos ct^ 
ftîs avec phis dfe certrtucfe. Ce Pay* 
ne diffère pas beaucoup de celui du 
Cap Fry , finoa qu'il paroît un peu 
plus élôvé, Se nous vimes dans Fuit 
&' l'autre des troupes coftfiddràWes 
ife Bêtes Fauves. Nous rencontra^ 
mes atifE dans notre paflage des Ba- 
leines noires, & je ne fçauiois me 
ififyenfiï de remarquer ici, qtfat- 
tendu la quantité prodigieufe que 
hdus en vimes'furcesCôtes" il- me 
paroit très vraifemblable , que de 
nos Faflorerjes on pourroit établir ici 
iine Pêche extrêmement avamageu- 
& r ce 1^ &toic une dioft de très 
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grande confeqûence pJJur laKation-j 
bui^ue depuis un grand -nombre 
d-'annéesnous n'avons feit point ou 
^ué très peude- progrès dans la Pê- 
che àes Baleines > no'H'ObSant ley 
«neotiragemens esEraordiBaipes que 
fEtat a accordes en faveur de ce 
Commerce & pour nous exempter 
dé' k néceffité , dans laquelle nous 
fomraes jiïfiiu'à [««feot detirer dca 
Pays étrangers, des Côtes auffi bien 
lqu# cie fiuiiitï de Baleines. Il tcm 
^arolt même plus; raiibfînabte' d'ef^ 
fayer cette Fêche ici plutôt que dân* 
le Déi*éit à&Dav'is.^ ou fur les Cô- 
tes de ^kîierg>, parce- qufr le Wtko^ 
me td moins embafa0e de- glaces 3z 
que Teau y eft moins fffofondc; 
deux poioM en effet de très grande 
confequence- Si. reconnus pour tcb 
far tous ceax qui connoîflent par- 
■faiGemeat la Nature de cette Pcchev 
Ayant fintBos Obfèrvatîonsà terre, 
-Ôt en ayant Êat autant qu'il étoic 
poflîWe èini notre paflage, nous 
4eEOïUBa(Qes le même, jour à bord 
Qi) 
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de U GaUotfde Dobht: 
. Nous réprimes le 26 la route. cfu 
CapFry, où nous eûmes le plaiHc 
de trouver la Co^/orit» avec les deux 
Chaloupes , qu'elle avoit lencontrées 
àô^'*, 10' de Latitude. Les Officiers 
de ces Chaloupes reportèrent i 
qu'ils avoient trouvé une ouverture 
a 64° de Latitude ,333' de Lon- 
-gitude de Vlfit de Marbre; qae l'en- 
trée de cette ouverture avoit trois 
ou quatre Ueuës de large, mais «pi'y 
étant montés juTqu'à huit lieues, ils 
lui avoient trouvé 6x ou iept lieues 
de largeur; que jufques-là leur rou- 
te avoit été Ncwd-Nord-Ouefl: à I3 
£ouflb1e , 3c que delà U avoic fallu 
tourner plus vers. l'Oueft ; ^'ayanc 
pouHé encore dix Ueucs plus haut> 
fls avoient trouvé ce bras de Mer 
^ fe rétrécir peu à peu jufqu'à quatre 
lieues de hû-gcur ; que nmi-obftant 
qu'ils euHent remarqué que les Côi- 
tes s'ouvroient de nouveau y ils 
avoient été découragés d'aUer plofi 
loin, parce ^uc l'eau, ^ui juT^çsrJâ 
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îtoît tiâée i tranfparente & pro- 
fonde , ayant des Côtes efcarpées Se 
des Courans fort rapides, devenoiB 
à cette hauteur plus douce , épaifle 
& moins profonde ; qu'ils avoien» 
lenconiré dans IcurPaflage quantité 
é'Efquimaux , qtii leur avoient appor- 
té beaucoup de Gibier frais, & quf 
auroient pu leur en fournir davanta- 
ge^ de même que d'huile de Baleine, 
dont ils avoient des quantités con- 
fidérables , fi le temps leur avoit 
permis de profiter de ces avantages* 
Voilà tous les -éclairciflemens que 
nous pûmes tirer des Officiers de 
nos Chaloupes, 8c par confequenl 
nOuë de cette Ouverture eft jirfqu'à 
préfent entièrement inconnue. Ceci 
ne iiçauroit cependant nous empê- 
cher de faire nos reflexions fur tou- 
tes tes circonftances qui accompag* 
nent cette relation. Se qur fontcer- 
tainem«it très remarquables étant re- 
gardées dans le point de vue de la 
Découverte » pouc laquelle jpouf 
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Il parofe enefict txèswaîicm&k^ 
Ucr (^ue cène Ouverture a de la 
communication avec quelque grand 
i.ac du Continent c]|t)teEia peut-être 
avec le gtand Océan Occidental:; 3t 
Boe des circonflances que nos gcnr 
ebferveteot en montant dans cette 
Ouvettuie » donne beattcoapde poids 
à ce fentimoit: c'eâque 1« Courant 
duBeSux ^toicdc moitié plus fort 
que dans la. Ttpmji pendant dix heu* 
les des douzç , quoiqae dans une 
au de phiiieurT l^ës de large. Le 
Flux Airvenant çn^ce ariêtoic 
tûut à fait Teau pour les deux der* 
nieres heiwes. En fécond Keu, quoi- 
que je ne fçaurois prencke lui moi 
de foikcnir pofitivcment , qu'il y a 
oopaâ'^een cet endroit, je croît 
eependant pouvoir dire avec vérité, ^ 
que dans Jeur i afrport il n'y a rien 
qui pf ouve le con&aire ; mais nous 
parlerons plus amplement &it ceftt- 
jet dans la Conduiîon de cet Ouvra* 
gt. 11 sa ^aî , que le- changemetit 
d'eau falée en eau ti^Hice furài av 
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/•premief abord conclure contre ier 
Faflage ; mais fî par hazard cette 
ieau h'avok éoé d'once qtic fiir fit 
iÎHface , il i'en feudi-ott beaucoup que 
Roua, puflîonî coiielure delà ni pour ' 
ni contre, attendu que c'étoit précr- 
fèment ïa Saifon des fontes des n^îi- 
ges , dont Ier eaux découloïem dir 
Pays de Kaites part? , & que par 
■cfMïfequent H n'éioit pw extraordt-; 
naire de trourer la furfaçc de Fa 
Mm adoucie , comme cite YcQ. de 
même après les mois pluvieux darfs 
la Mer Baltique & ftir les Côtes 
Occidentales de l'Afrique. En der- 
nier lieu il eft bon de remarquer, 
<îue quoiqirtl foit certain que le 
Courant de la Marée venant de 
rOueff foit une preuve direfte Se 
înconteftable de la réalité du Paf- 
fage à an autre Océan, ce Courairt 
venant de l'E^ ne doit en aucune 
■feçon être regardé comme une 
preuve du contraire, puifijuc nous 
•fçavons, que dans le D^rroir ie Afa- 
. selltmles Marées de&dcux Ocearis 
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fc rencontrent de mèmt , $ H y « 
d'ailleurs dt boiaies laifons qui 
jious font prévoir, que la même 
chofe doit arcùr lieu, fi jamais on 
fait la Découverte du Pallàge de 
Kord-Oucft. . 

Comme nous étions en cet en- 
droit fort proches du Dffrroû appelle 
ITager , & que d'un autre côté 
nous étions très alTurés, que dans 
le Wtkomt la Marée ordinaire ve- 
noit du Nord , les deux Capitaines 
crurent i qn'il étoit de leur dévoie 
de faire fur ce Détroit toutK les 
recherches ponibles, tant à caufe- 
des conteltations très vives; qui 
s'étoicnt élevées à ce fujet entre le 
Sr. Arthur Dobhs & le Capitaine 
M'iddletm &. dont le Public auendoit 
avec impatience la dé6nition, que 
principalement à caufe de la relation 
intime que ces recherches avoient 
avec notre Expédition. En effet on 
auroitpu nous taxer de négUgence 
impardonnable de ne pas avoir 
écja^ù ce foioi; de cocuoverfe 
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^ndant que nous étions à portée 
de le faire , & le Public feroit en- 
core indécis , fi cet Eau efl: uji Dé* 
troh , comme Tavoit crû le Sr, 
Dobbs pour desj'aifons très vraifem-- 
blables , ou Ci c'eft une Rivière 
d'eau ^ouce, comme l'avoit préten- 
du le Capitaine Mîddleton, 
- Cependant malgré l'envie extrê-^ 
me que tout le monde marquoic 
de pouvoir 'établir quelque chofe 
de certain à cet égard , nous ne 
pûmes entrer dans cette £au que 
le 29 du mois. 

Le Détroit Wager , comme on' 
i'appelloit alors, efl: fitué à 6^°,. 
53' de Latitude & à 88", 00' de- 
Longitude de Londres. Il a à fon 
entrée du côté du Nord le Cap' 
Montfigue 3c du côté du Midi le Cap 
Dûbbs. Son endroit le plus étroit 
eft à environ cinq lieues à rOueft 
de ce dernier Cap , & il y a envi- 
ron cinq lieues de large. Le Cou- 
rant de la Marée y eft comme celui 
des eaux dune Eclufe, & l'on peut 

H. Felume, R 
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dire avec vérité , que celui de» 
Hautes Marées parcourt huit ou 
neuf lieues dans une heure. Quand 
nous fumes arrives à ce: endroit 
B01U n'étions plus maîtres de nos 
.VaiHeaux, ic le Courant s'étant em- 
paré de la Californie lui fit faire qua- 
tre ou cinq tours nonobftant les ef- 
forts que tout l'Equipage fit pen* 
dant long-temps pour l'arrêtçr. Il 
eft en effet étonnant de voir com- 
me la Mer s'agite en cet endroit. 
Elle jette des écumes & forme desr 
tourbillons en bouillonnant tour 
)oiir5 , comme 11 c'étoit un amas de 
grostorrens rompus par quantité dé 
rochers ; ce qui cependant femble 
ne venir que de ce que le Canal 
eft très étroit ici à proportion de la 
mafie énorme d'eau qui y pailè. 
Quantité de gros glaçofis venant da 
ff^eleom^ entrèrent avec nous dans 
le Canal, Se nonobftant que nous 
y fulGons déjà beaucoup avancés , 
ils fc trouvèrent tantôt pouflïs bien 
avant devant nous & tantôt rejetr* 
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tés en arrière par l'adion hrégulie- 
re des Gourans. Nous reftames en- 
viron trois heures dans cette fîtua- 
tion turbulente ; mais ayant à la fin 
paifë le Sond des Sauvages où leCa-* 
nal devient plus large & la Marée 
moins rapide , nous nous y trouvâ- 
mes mieux à noue aife & en moins 
de danger. Ce Sond cft formé par uni 
Chaine de petites Mes , qui s'étend 
en long de la Côte Septentriona- 
le, & derrière laquelle fe tint le 
Capitaine MiddUton , lorfqu'il vifita 
cet endroit. Le 30 nous palTaraes le 
Deer-Sond ( Sond de Bêtes Fauyu ) , 
qui e{l une Rade payable à environ 
huit ou dix lieues plus haut du mê- 
me côté du Détroit. Nous découvrî- 
mes bientôt après un endroit très 
convenable pour la fureté des Vaif^ 
féaux, entouré en cenainc façon de 
plufieurslfles-fort élevées & rempUei 
de rochersi qui les couvroient gé-: 
néralement contre tous les Vents. 
Kous donnâmes à cet endroit le 
toom de PffrtdeDoi^las, à l'honneuc 
Ri) 
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âcs Sts. Jean & Henri Doi^Us Mem« 
bres du Comité du Nord - Oueft. 
î^ous f amarrâmes nos Vaiffeaux 
djins environ douze ou dix-huit braf- 
fes d'eau , & nous tînmes Confeil 
iùr la manière la plus expcdîtîve dç 
déterminer avec certitude, li le Ca- 
nal Wager , ,où noMS étions , étoit 
une Rivière, ou un Détroit, ou une 
]Baye. Nos délibérations produifî- 
rent la Réfolution fuivantc , ■ qui 
nous fit agir en confeguencc. 

Réfolution du Confeil tenu à bord ig 
la Galiote de Dobbs au Port de Dou* 
glas dans le Détroit Wagec if 3Q 
Juillet, 1747- ' 

lEnpréftnet 

^aCapuatne Gu i rzjtu mxMoûkj^ 

(f du Capitaine F Kj*iff o z s^ 

Suiitir €?*& 

» Etant aâuellement à l'ancre darif 
»-un bon Porjt à environ trenta 
» lievës ) en momant dans ledit D^ 
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S \to\t , Se Mouvant tous les encou- 

* ragemens poflïbles à aller plus en 
'•■avant, nous avons délibéré fut 
Wles moyens les plus efficaces &'les 

> plus expéditifs d'éclalrdr le poinc 

• en queftion , & après de mures 
» réflexions- nous avons conclu una- 
*ràmenient que les Vaifleaux ref-^^ 
» teroient danis rendrôic où ils font ^ 
s» & que les Chaloupes de l'un & 
» de l'antre partiroîent dès le len- 

> demain matin avec la Marée , Se 
» qu'ils monteroient autant qu'if 

> feroit poiTible dans ledit Détroit , 
»pour effayer, fi c'cft en effet un 
«PaïTage à l'Océan Occidental d« 
nîAmén^ut ou non;, que les Offr- 
» ciers clwrgés de cette Coinmiflioa 
» s'en acquitteraient airec toute la- 
» diligence & la jufleffe que la na-: 
,»ture de l'Expédition exige; que 
» cependant , pour ne pas détenk 
» les Vaifleaux dans ces CKmats Sep- 
» tentrionaux plus long-temps qu'Us 
» ne pourroient y refter fans danger, 
^iLfeioit en même temps teotr 

Riij 
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m pour arrêta , que les Chalonpes 
» n'étant pas de retour vers Je -2 y 
» Â^t , les Officiers Commandans 
» de la Galtett de Dolés Se de la O* 
* lifornie feroient route avec leurs 
s» Vaiffcaux ponr ï Angleterre &c. 

En coirfequence de cette Réfo- 
lution le Capitaine de la GaUote de 
Dobbs Se celui de la Californie ac- 
compagnés de quelques Officiers SC 
d'un nombre fuffifant de leui^ gens 
mirent à la voile le 3-1 Juillet cha- 
cun dans la Chaloupe de ion Vaif- 
feau. Nous eûmes un vent fiais Se 
favorable Se nous tînmes la route 
de Nord-Oueftà rOueftjufqu'à ce 
■qu'à la Ha la largeur du Détrcût dimi- 
nua de dix lieues jufqu'àenviron une. 
Ce ftit ici 011 à l'approche de îa 
-nuit nous fumes allarmés par ua 
bruit affreux & tout à fait éti'ange , 
reffemblantà celui d'une Caiaraâe 
-<}u Chute prodigieufe d'eau, fanS' 
'que nouspuflions découvrir d'où ce 
.bruit venoit. Nous réfolumes de 
iQOuillei fut ie champ l'auae Sq . 
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tfenvoyeï du inonde à terre pour 
lachei d'en découvrir la caufe. Mais 
étant arrivés iur la Côte , nous la 
trouvâmes toute hériflee de rochers 
& extrêmement efcarpée , 3ç i'olv 
jcurité de la nuit nous ayant furpri^ 
avant que nous puiConsk joindre > 
nous vîmes nos peines pa:diies Sç 
filmes obligés de reprendre la route 
;du bkeau , où nous arrivâmes foi:c 
fatigués âc fans être plus inftruits 
■qac quand sous l'avions quitté. Je 
puis dire » que pendant le peu de 
temps que nous reAames fur la 
Côte poiur efîayer à monter fur les 
cochers , nous eûmes le fpeâacle le 
plus terrible Se le plus effirayant 
iqu'on fçauroit jamais imaginet^Des 
Bochers immenfes, qui fembloient 
déchirés par morceaux , pendoienc 
de tous côtés fur nos têtes. Dans 
certains cndrmts il y avoit des Caf- 
cades d'eau, qui tomboîent d'une 
crevaHe à l'autre ; dans d'autres nova 
vimes quantité de glaçons d'une 
groifeir jk longueur prodigieufe ^ 
Riy 
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rangés les uns à côté & derrière Tel 
arutres ccMnme les tuyaux de gran- 
des Orgues. Mais ce qui nous parut 
îe plus effrayant ce fut quantité de 
gros morceaux de Rocs brifés , que 
nous vîmes à nos pieds- & que nous 
reconnûmes clairement d'avoir été 
détachez des fommets des Rochers 
par la force expanïive du grand froid, 
et: d'avoir roulé en bas avec une for- 
ce inexprimable jufqu'à l'endroit o5f 
nous les trouvâmes. Je crois pouvok 
doHiïer de jufte titre à ces Rocs brî- 
fez le nofti de Ruines; Se en eSèt 
& nous fûmmes en quelque f^çon 
touchés dts ruines caufées par la 
Guerre ou par la longueur des temps , 
il eft aifé à concevoir que nous 
devons fentir des impreflions beau- 
coup plus fortes à la vue effrayante 
de ces débris terribles des Ouvrages 
de la Nature même. 

Nous pafTaœes une nuit des plus 
dcfagréable , comme il eft aifé de 
concevoir , & à la pointe du jour 
fu»u ne HMoquamç;! poiaç de nous 
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rendre promptement à terre, où nou» 
ne filmes pas long-temps fans dé- 
couvrir , que le brait énorme , que 
nousavions entendu pendant la nuit; 
étoic caufé par la force de la Ma- 
rée, quife tiouvoit arrêtée dans ua 
paflage d'environ foixante verge* 
de large. La MaiTe d'eaii étoit pro* 
digieufe ici & fa rapidité étonnan- 
te , Se quoique nous fuffions à cent 
.cinquante lieues de l'embouchure 
du Canal , fes eaux étoient parfais 
tement tranfpaientes 3c, fort faléea 
La Marée montoit ici communé- 
.ment quatorze pieds & demi, & ii 
-y avoit Haute Marée à fix heures 
du temps de la Pleine & Nouvelle 
Lune. Nous vîmes diftinftement, 
^ue le Paffage s'ouvroit derrière \* 
-Catarade , où ri avoit cinq ou fir 
Eeuës de large & s'etendoic plufieur» 
lîeuës à rOuefl y & nous conçûmes 
«lors de grandes efperances pour le 
FaHage. La plus grande dÙBculté 
félon nous, fut d'abord de paflerla ■ 
Çataraâe ». mais i'a^teiTaj^ nou* 
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ne la trouvâmes pas fi difficile , ni ^ 
dangereufe que nous nous l'étions 
imaginé. Je voulus m'y rifquer le 
premier , & je la pai3ki dans une 
petite chaloupe dans le temps de 
ia plus grande force. Nous trouvâ- 
mes bientôt après, qu'cïn pouvoït 
la paflfer fans le moindre danger: 
car à demi-flux , lès eaux d'au deÛbus 
la Cataraâe > étoient.au niveau avec 
celles d'au deflus , & à demi-refiiHi 
celles d'enhaut l'étoient avec celles 
d'embas: & dans ces deux cas le 
FafTage étoit très aifé Se fans aucun 
danger. Nous eûmes ici la vifice de 
frois îndkns, qoi vinrent nousabor- 
dei avec leurs Canots, &: qui pu 
Jeurs façons paroiflbient être de Is 
même Nation que ceux que nous 
avions rencontré dans -d'autres en- 
droits de cette C&te , finon qu'ils 
étoient beaucoup plus petits : car il 
ell très remarquable» qu'à mefure 
, que nous avancions du Fort de York 
vers le Nord , nous trouvâmes géné- 
ralement toutes chfdes dimiauer Se 
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déchoir .Les AJbres mêmes ne devin- 
rent à la fin que des Arbriffeaux, 5c 
au delà de 6-j° de Latitude nous ne 
vimes plus de vertiges d'hommes. 
Ces Indiens fembloient d'abord un 
peu timides, & noiis étions vraiiein-' 
blablement les premiers Européens 
qui eulTent jamais para en ces en- 
droits j mais fur des fignes d'amitié 
que nouï leur fîmes , ils prirent cou- 
Tage & entrèrent en converlatioa 
avec nous.- Nous leur fîmes enten- 
dre , que nous avions befoin de 
Tiâtoa qui fîgnifîe en leur langue 
Gibier. Ils s'en retournèrent promp- 
-tement à terre & nous en appone- 
leni "bonne provifion, qui avoitété 
iéchée à la façon du Pays, avec 
quelques morceaux de viande de Bi>- 
Âe, qui paroiObit récemment tué. 
Mous achetâmes à bon marché tout 
- ce qu'ils avoient apportés , & ils nous 
quittèrent très fatisfaits. 

Le 2 Août nous paifames la Ca>- 
taraâe , au deâiis de la quelle la Ma- 
tée ne momoic que quatre pieds» 
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Cependant les Côtes -étoîent tret 
eicarpées des deux côtés, & nous 
ne trouvâmes point de fond avec 
tuie fondé de cent quarante braHes^ 
Nous y rencontrâmes auffi des 
yeaux Marins & des Baleines blan- 
ches , mais nonobilant ces bonnes 
marques la plupart de nos gens fu- 
rent beaucoup découragés par le 
goût de l'eau qui étoit prefque dour- . 
cefurlafiirface. J'eus raifon de croi- 
re, que cette douceat de l'eau ne 
devoit avoir lieu qu'à la fur&ce ; 
mais pour plus grande convîâionv . 
je refolus de m'en aiTurer par une 
Expérience. Je lis peur cet effet 
plonger une bouteille bien bouchée 
à la profondeur de trente braffes, 
cù ayant arraché le bouchon elle 
fe remplit d'eau qui fut trouvée 
auffi falée que celle de l'Océan Atr^ 
iantique ; ce qui £t revivre nos efpen 
rances auffi promptementquela dou- 
ceur de l'eau de la furface nous les 
avoit fait périme. Mais - ces idées 
flateufiu n'eurent point de duiée. 
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-Le ^ AaUt vers la nuit les eaux 
tombèrent fubitement , & nous pri- 
mes le parti de mouiller l'ancre 
en attendant qu'au lendemain nous 
puffions découvrir la caufe de cet 
accident fingutier. Il ne Jfut pas fi-. 
' tôt jour que nous allâmes à terre & 
fêtant montés fur des hauteurs > quî 
n'étaient paséloi|^ées de la Côte; 
nous vimes à notre grand regret « 
que ce prétendu Détroit fe termi- 
noit en deux petites Rivières , qui 
n'étoient rien moins que navigables 
&: dont l'une venoit en droiture d'ua 
grand Lac (îtué à quelques lieues 
delà au Sud-Oueâ. Ainfi toutes 
pas efperances s'évanouirent à \% 
fois, & après toutes les peines Sç 
le temps <]ue nous avions employé 
à ces /ccherches & les dangersque 
npus avions efTuyifs , il ne nous leila 
iTautce confolation £non d'avojt 
fait à cet égard tout ce qu'on poi^- 
voit attendre de nous & d'avoir dq 
moins levé tous les doutes qui aij,- 
KOieat pu naître touchant l'i^Tuë de 
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' ci ce point important, qui fans cela 
aaroit pu caufer à l'avenir de nou- 
velles difputesjou faire revivre cel- 
les qu'on a agitées avec tant de 
chaleur jufc|U'à préfent. Le Capi- 
taine Foee dit fort à propos à ce fu- 
jet, que partoutoùily a apparence 
d'un pafTage , il eft bon de Teflayer 
d'abord pour décider s'il y en a en 
cet endroit : & les rapports exads 
& fîncéres de chacun de ces endroits 
apparens contribuent beaucoup à 
diminuer la difficulté de cette en- 
treprife, en confinant la quefiion, 
s'il y a un Paflâge à efperer où non > 
à des bornes phis étroites & pluj 
fores. 

Pendant le peu de temps que 
nous reftames en cet endrsic 4I nous 
arriva fîx Canots remplis d'Indiens} 
qui nous apportèrent une petite pro* 
vifion de viande de Bêtes Fauves 8c 
de Buflc & un peu de Saumon fé- 
ché. Nous achetâmes le !téût& leur 
fones entendre que nous defirions 
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en avoir davantage. Ils s'en retour- 
nèrent fur le champ à terre & revin- 
rent promptemenc avec des quan- 
tités beaucoup plus confîdérables 
de CCS mêmes Provifions, que nous 
primes toutes, âc nous achetâmes 
même par curiofité plufieurs dé 
leurs habits * leurs Arcs & gënéra- 
mcnt tout ce qu'ils voulaient ven- 
dre. Je tachai autant qu'il me fut 
poflible de m'înfiruire de ces Indiens , 
tant à l'égard de la Mine de Cui- 
vje, qu'à l'égard de quelqu'autre 
Océan du côté de l'Oueft, fur le- 
quel je les queftionnai par toutes 
fortes de (îgncs que je pus m'ima- 
giner. je leur traçai même un deC- 
ftinlegcrdela Côte, efperantque 
peut-être ils pourroient le continuer 
& nous donner par-là quelques 
iclairciÛemens ; mais j'y perdis mes 
peines, & il me fembloït qu'ils ne 
comprirent pas la moindre chofe' 
de tout ce que je leur demandois ; 
ce qui augmenta beaucoup le cha- 
grin que now avions dé^ d'avoii 
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■échoué dans notre entreprîiV. 

Parmi ces Indims il y en avoît" 
tin, cjui , nonobftant qu'il eut le mê- 
me habillement Se te même langa- 
ge que les autres, paroifibit néan- 
moins être d'une Nation différente, 
non feiJcment par fa mine qui ëtoic 
fort fupericure à celle des autres, 
mais principalement par le peud'a- 
dreffe avec laquelle il gouvernoit 
Ion Canot; & il fembloit que les 
autres ne l'ayoient amené que pour 
lui donner la fatisfaâîon de nous 
voir. Notre Capitaine crût que c& 
pourroit bien être quelque Prifon- 
nier rendu Efclave parmi ces Sauva- 
ges, & ayant fait réflexion fur l'en- 
vie extrême que ces gens «voient 
inarquée de nous vendre tout ce 
qu'ils avoient, il conçut l'idée, que 
peut être il ne feroit pas impoffible 
de racheter cet homme de leurs 
mains ;.& certainement fon idée 
étoit excelkni^ , parce que félon 
toute vraifemblance nous aurions 
tiU de cet ^onune certaines liimie- 
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ires , qm auroient pu nous conduira 
plus loin. On envoya pour cet effet 
le Sr. Thompfan Chirurgien fur la. . 

.Côte avec una bonne portion de 
marchandifes , pour eflayer s'il y 
avoic moyen de l'avoir ; mais les 

■Indiens rejenerenc l'offre Oc cela 
d'une façon qur fit clairement voir, 
qu'ils ne vodoient pas. eh entendre 
parler. - 

Nos deux Chaloupes levèrent l'an-^ 
ère le ^ï &jious reprimes avec beai>- - 
coup de diligence la rovite de- nos 
Vaiffeaux j mais le vent étant contrai-" ' 
re ■& très vUdent , nous flimeroWigés 
Ters le foir de nous mettre à coovcrt 

-dans uiie petite Baye à quatre iieues- 
de l'endroit où nom avions; été- 
à rancrè. Le ViCnt devint favorable 
vers minuit, &. nous ne manquâmes 
pas d'en profiter iponr remettre à la' 
voile. Nous n'-étions- pas encore- 
fort avancés, que nous apprîmes par 
des P.orie-voix de la Ghaloupo de.- 
la Cal ifornit!. qu'on venoît d'y perdre- 
^ hosome , oui ^voic été- emporté ' 
S. 
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dans la Mer par un conp de Toîle; 
mais la vïteflé, avec laquelFe nos 
-Chaloupes avançoient Se l'obfcuritf 
de la nuit nous mirent hors d'état de 
lui prêter aucun fecours. 

Comme nous étions malheureu- 
iement convaincus qu'il n'y avoït 
pas d'amre chemin pour nous en 
jctouriler que celui par lequel nou* 
étions venus > nous nous apprêta- 
'ines à repafler la Cataraâe i ce 
-^'ayant fait le 6^ nous nous mî- 
.jnes pour cette nuit à couvert fou» 
^me lOe à huit ou dix lieuës au 
dcâbus. Nous partimeA delà avec 
un vent très fort & aa:ompagné éa 
fhij6 &. de neige. Se nous arrivit» 
mes promptement ànos Vaiâeatu« 
fans rencontrer en chemin autre 
-chofe qui fut digne d'être rappor- 
tée ici. On rcmarquoit générale- 
ment dans tous nos gens beaucoup 
de chagrin d'avoir échoué dans cet- 
te entrcprife , & chacun expiimoit 
fin douleur avec pîus ou moins de 
.vivacité, feloni'inLeiêt qu'il prenoït 
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wa^ fuccès de la Découverte da 
Paflage. Perfonne ne penfoit pref- 
que à fe réjouir du bonheiu' que 
nous avions eu de rejoindre nos 
Vaifleaux , & nous n'écions occupés 
qu'à imaginer des moyens de con- 
trebalancer notre defafhe par quel- 
que autre Efiai , dans le quel nous 
cfperions d'être plus heureux. 
Ce fut pour cet effet que le Sr. 
y Thmpfott Chirurgien Iniînua au Coih 
fcil , qui fat (enu pour recevoir les 
rapports de la dernière Expédition , 
certains doutes, qui étoienc que 
lorfque le temps étoit bien couvert 
Se la Mer fort haute pendant que 
nos Chaloupes faifoient route en 
levenant à une grande diftance de 
la Côte du Nord , il n étoic pokc 
du tout impofl[ibIe, que nous euf- 
iions faffé de ce côté quelque 
Ouverture fans l'avoir remarqiiée, 
d'autant plus .qu'il croyoit avâir 
jobfenré que .cette Côte étoît fore 
élevée & en -certains endroits dou- 
ble avec de gnindes ouvenures en- 
Sij 
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tre les Montagnes. Je fi» de môà 
mieuxpour appuyer fon fentiment, 
quoiqu'en effet j'y fus déterminé 
par des motifs difFércns , qui étoient 
plutôt les Marées extrêmement 
hautes , que nous y arvîons obfervées: 
car la Marée montoit au Port de 
Douglas feize pieds & demi per- 
pendiculairement , pendant que fé- 
lon le rapport du Capitaine Midd- 
Uton elle ne moncoit que dix piec&r 
au Deer-Sond , quoique fîtué de huit 
ou dix lieues plus près du Welcome; 
Outre cela le temps des haute* 
eaux venant même plutôt à la Ca- 
taraâe , quoique plus avancée veA 
rOueff de cpiatre-vmgt-dix lieues , 
qu'audit Sond , j'avoiî de la diffi- 
culté à' concilier ces circonftances , 
lànsfuppofer à cet endroit quelque 
pafîage' à uh autre ' Gcean; Ainfi, 
quoique je n'eus rien de pofîtîf à 
ajouter aux circonftances remar- 
quées pat le St. Thompfon. je crus 
néanmoins , que ces; réflexion* 
<£toieiu: très iôil^intes jpoiiF^iâifiér 
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fa propofition : car dans des recher^ 
ches dé celte nature on ne fçauraît 
êtrff trop circonfpeét, & c'eû uni- 
quement de cette extrême précifî- 
on , que dépend le fuccès de ces; 
Entreprifes ; d'autant plus que 1er 
rapports , qu'on en laiâè à la Po& 
tërité, deviennent pour. elle, finons 
des Loix abfoluës, du moins des 
efpeces de régies & de guides pour" 
fc conduire à l'avenir. Ces -Argu— 
mens fiirent propofés au (SonfeS 
dans toute leur étendue' & nous f 
infîftames avec beaucoup de forc^ 
On mit la choie en délibération f. 
& après des contefiationstrèsvivei ■ 
de part & d'autre , on arrêta à la fin 
la Béf9liU;ioii luivante ,4)0uc rec-r 
tifiercenainesfautes, qui pourroient 
avoir été commifes dajis TEEpédi»' 
ôonprécédeaw^ 
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^ CanfiU tma à bord dt ht CaUi 

forait dam le Port de Dtxiglas. 

kf Août 1747. 

En Pr^tnct 
Da Ci^tttdae Gbiu^ome Moonri 

et 
Du Capitaine Fxjnçois Smjtjt, 

Les Oialoupet étant revenues 
le vefldredi 7' du mois * après avoir 
examiné TOuverture qui refiembloit 
le plus k un PalTage on Détroit, 
Se ayant trouvé après des recherche* 
très cxades qu'eDe n ctOK ni l'un ni 
l'autre , les Capitaines Guilîaume 
Moore & François Smith qiioiqu'en- 
tiérement convaincus , qu'il n'y A 
Vautre ouverture que celle qui eft 
do côté de l'Eft & .par-où les Vait- 
féaux font entrés & voulant néan- 
moins faiisfaire aux dellrs du Sr. 
Edouard Thamrfûn Chirurgien &. du 
Sieur Henri £Urj Gentilhomme de 
la Gâlio» deDahhiy^ïDiïvns^), 



»-i t., .Google 



dehBayeiéHudfon. ajy 
^e les Chaloupes à leur retour 
n'ont pas tenu aflez près de la Cè- 
*te duNordjàcaufe du grand vent, 
que ce Pays teur avoit para dou- 
ble Se que les eaux de ce Décroit 
n'etoienr pas fufElantcs pour rendre 
laifon des Marées cxtraonlinaires 
qu'on y obfcrve ; mais qu'il pourroic 
bien - y avoir un FaiTage par la 
Côte du Nord à fept ou huit lieues 
-d'ici , fans qu'on s'en Ait appçrçu 
-en y paflanc de fort loin : il a été 
refoiu que la grande Chaloupe de 
-la Galiote de Dobbs appdlée la Ré- 
ipdtaion partira inceAamment pour 
'éclaircir ce point dans les endroits 
en queftion. 

Signé par le Conseil* 

Ce lut dans cette même Séance 
Idu Confeil , que je fis val<Hr quan- 
tité de circonftances , parmi lef- 
quelles il y en avoit de très fortef 
&. prefque équivalentes à des Vér 
monftrations, prouvant qu'il devoit 
y avoir quelque PaiTage à un autre 
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Océan du côté du Nord dans l'en^ 
droit que le Capicaine Middleton 
appelle Baye de Rebut, (^ Repulse-Bay)z 
comiRe , que lesMaiées éioient toi> 
jours plus hautes , & qu'elles' ve- 
noient toi^ours de meilleure heure, 
plus on avançoât vers le Nord; que 
la même chofe avoit lieu touchant 
la Salure &laTranrparencedereau 
dans le Wehome , tellement qu'on 
Toyoit le fond de la Mer à la prcH 
fondeur de douze ou quatorze bra£- 
fes; qu'on voyoit continuellement 

■ des quantités prodigieufes de Ba- 
leinesfur les Côtes ; que nous avions 
nombr* d'exemples que les vents 
de Nord-Ouert y caufoient les plus 
hautes Marées ; que toutes ces cir— 
eonAances croient appuyées parlés 
affnrances , que le Capitaine Gutl- 
faume Mosre m'avoit doimces da 
temps en temps lui-même, qu'il de- 
voir y avoir unPaflage dans la Baye 
de Rebut. Je concluaide tout ceci, 
qu'il feroit à propos que la Galiot* 

deV^f^asâz incejiiairuîient pout 
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dwrcher l'endroit de ce Paflage, 
pendant que la Californie continue- 
roit fcs recherches ici & par-touc 
du côté du Sud où jufqu'à prif- 
fent on n'avoit pas encore péné- 
xié. Phifieurs Membres du Conicil 
s'oppoferent vivement à ma Pro- 
poiition , en alléguant que nos In- 
ilmâions ne porcoient pas de pouiTeç . 
jufqu'à cette Baye & que nous n'é- 
tions pas autorifcs de féparer nos 
Vaifleaux; que plufieuis hommes 
de l'Equipage de la Californie aufS 
bien que du nôtre , étoient: très in- 
difpofés &. en certaine façon hors 
d'état de tenir plus long-temps dans 
ces Mers , & qu'enfin la Saifon étoit 
trop avancée pour penfer à remonter 
au Nord. Je as de mon mieux pour 
répondre à ces Quellions ; mais fans 
aucun effet : car la chofe étant mife 
en délibeiation elle fut rejettée par 
la pluralité des voix. Il étoit aifé 
de conclure delà j qu'il y avoit par- 
mi • nous des gens, qui commen- 
Çoient à s'ennuyei: de tant de: fati- 
IL Volume, X 
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gucs qiM nous venions d'efluycr , Se 
^ui fbuhtÛKnent fort qu'on mit au 
plutôt une fin à ce yo^age , ou 
du moins qu'on n'cntrqïirât plus des 
Expéditions a«nî penH:^s que L'avoit 
été U demiere , êc dont le mauvais 
fuccès fembliHt en quel^ie façon 
autorifer ktir mécontentement , 
(|ue , quoique fort ékïigné de Tap- 
f lOUTcr , j'ctois boa:ç d'^OŒ d'em- 
pêcher. 

Il eft ccrtùnettient de k denôere 

confei^CEKE daos toutes les Entr^ 

ptifes de cette nature d'inteeei&r an* 

cint qu'il eft poffibk cous muxy 

qui de quelque fyqoa que ce fôit 

doivent concobuar à ks &Hte réuT- 

fit, <c de les engager tant par le 

profit cpt pax ri^nneui à ytravul^ 

1er avec zélé , fans quoi ils feroiens 

bien-tôt découragés par la moindrs 

pmiife ou apparence de datager. U 

> cft encore bon, que ceux, qui âk 

'.•J%i^ ' mftlcnt de la difpoficîbn Se direâx^ 

.i(^ .- on de pirciites Afiairei, c&aStteta 

J^*^ f- jrfUX'ifi^QKS avec ^pkas^ O&gm^ 
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«Vàntibn dépixt, qu'ils ^ doniuia 
les Inftraâions •aae: débouche qu» 
par écrit. Se qu'ils fafiurenc deLein 
ProteâiOQ Se de certaii» avantages 
pour ton retour en cas qu'il s'ac- 
i|uitcc bien de fon devoir. Ces de-* 
-marches tendroient les Officias fu« 
baltctnes vigilans , aSidus à leurs tra-> 
Taux &mcme encrepieuans dans l'oc-r 
etfîon;puifqu'ik fçauroient alors pour 
qui 6c à quelles conditions ils s'cKpo- 
feroient^ Ils dbeiroienc alors aux 
«cdrss de leur Commandant non 
feulemem avec déférence pour lui ; 
nais tnème avec un certain amouz 
ât zélé pour la Découverte , en ca« 
qu'ils viiïent que ieur Supérieur s'y 
prête avec ardeur : & d'un autre 
- c&té ils deviendroienc pour lui une 
cfpéce de témoin capable de le 
contenir dans Ton devoir, au cai 
qu'il vouhtt £ê relâcher fur les vrais - 
moyens de pouffer la Découverte. 
On feroit encore bien d'obferver à 
peu ptès la même chofe à l'égard 
4j^ ^f^ Matins, qu'on devrolt-. 
■Xi) 
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czcher à leiû deroir par des dir-i 

. cQwspropomonnësàleurscapacités 
& paf des encouragemens conve- 
nables à leur état. Nous eûmes 
grand foin dans nos VaiiTeaux dc' 
praciquei continuellement cette 
dernière maxime , & je ne içaurois' 
"m'empêcher d'en recommandée 
beaucoup l'u&ge en pareille occ»' 
fion, vu le bon effet qu'elle pro- 
duifît fur nos gens. Ils executoient 
avec beaucoup de promptitude & 
de z^ les ordres de leurs Frépo- 
fés ; ils montroient une confiance 
héroïque au milieu des peines Se des 
fatigues fouvent inexprimables ; & 
ils ne craignoient point d'aller au 
devant de toutes fortes de dangers. 
Il étoic plaifant de les entendre 
fouvent raifonner entre eux &r les 
points les plus importans pour le< 
fiiccès de notre Expédition, com- 
me fur la nature des Marées, fur 
les Indications qu'on en pouvoic 
tiret , & fur les circonflanccs 
auxquelles on i;leToic avoù égard ^ 
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- J}it\i figuré du Globe, fiir la dif-' ; 

}>oiîtion de la Terre & des Eau'x « 
' fur les avantages que la Grande^ 
Bretagne pourroit tirer de la Dé- 
couverte du Paflage de Nord-Oueft, 
& ainfî du refte. Les Orctuliens mê- 
me , dont nous avions quelques 
Uns à bord, quoiqu'ordinaîrement 
auHt mauvais Marins que pitoyables 
Politiques, ne pouvoient pas s'em- 
pêcher de prédire , que la Découverte 
de ce PaÎTage feroit très avanta- 
gei^e à leurs Ifles & qu'elle en 
augmenteroit confidérablement Is 
Navigation. Mais ce qui me parue 
le plus fingulier à cetégardjceiuc. 
la cordialité marquée d'un de nos 
Marins , d'ailleurs trèshonnête-hom' 
me , mais qui faifoit confîfter fon 
.plus grand bien dans la: boilTon for- 
te. Ce bon Patriote difputant un 
jour avec fes camarades fur la 
Deftinée de notre Expédition j s'ô- 
chaufa tellement, qu'il dît avec tou- 
te la fincerité poflible , en faifant ud 
f^T^sxû.içimaosiiJ'AimiToistnceremuuv 

7n 
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fu'«/) tramât le Pajfage du Abn/* 
OiufijqutfiVon me doimm un daiû^ 
Baril ieaa de vie. 

Le temps «mâniu toujours à être 
a0ez variable, & nous eûmes fouvenc 
des pluyes mêlées de neige & en* 
Ire amres un venf tiès vicient de 
Kord-Oueft, qui fit perdre deux 
«nctes à la. Cal^omie , qui faillit 
Être jettée fui la Côte d'une de* 
Illes, donc elle n'échapa qu'avec 
beaucoup de difËcalté. Les Ët^p»- 
ges des deux Vaiffeaux fe mirent 
pfomptement en devoir pour lai 
&uver &ils y léiiÛîient à la £n;cs 
^ui nous fit d'autant plus de plai' 
fif , qu'il efi ceitain que Ci elle avoJt 
ëehoôé Âirune des Illes, ellen'au' 
Koit pas été remifc à flot iàns avoic 
été beaucoup endommagéeXe temps 
ie mit au beau le 1 3 , & le Sr. T»mp-^ 
fin, le premier Contre -Maître & 
moi , nous nous embarquâmes dans 
la Chaloupe pour mettre en exé- 
cution l'Ââe du Confeil mentionné 
^-«te^us toudianc quelqu'ouyemue 
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deîaB^iiHudfoni ^^ 
fijr la Cf^tQ da Nord cjue nous poun. 
fions avoir paffée au retour de no- 
ire dernière Expédition. 

Nous rencontrâmes dans not» 
Palïâge beaucoup de Baleines noi. 
tes Si des quantités prodi^ietifes cb 
Veaux Manns ; nais nous trouant 
vers miimit enfiarorfs «are la Côw 
te. les Ides ^i ]a eouvK)i£nt,ncrai 
jettames la Tonde qui toucha an 
^nd à la profondeur de trente braf- 
{es, âc comme Texu contiiiHoit taà' 
jours à diminuer , nous jugeâmes à 
propc» de mouiller l'ancne. Le len-> 
demain nous aHames à terre, âc 
étant montés fur un endroit élevé 
nous découvrimes dinilinâemene, 
que cette Ouverture s'étemfoit à 
plufieura Ueuës au ^ud'-O^eâ ; mats 
en même temps, qc'tl non* feroit 
impoâibled'svmâcr beancoup plia 
loin À C3U& de phaôeurs lits de 
pierre, ^ ttawerfoÎMït cette eau 
d'outre en outre $e qui paroincnent 
même hon ée l'eau , quand elle 
àoic haUê J4oas dccouvrmies enaxt 
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une autre Ouverture au Nord de 
eelle-ci » mais qui k terminôit de 
même à environ trois lieues au* 

■ dciTus de fon embouchure. Ayant 
ainfi perdu toures les efperances de 

■ trouver ici un PalTage, nous primes 
le parti de nous en retourner promp- 
tement à nos Vaifleaux , & nous y 
arrivâmes le 14, n'ayant employé 
^'un jour à ncrtre Expédition. ■ 

Aufli-tôt que nous fumes arrivera 
bord , on tint Confeil général pour 
entendre nos rapports & pour dé- 
libérer fur ce qu'il y auroit à faiïe 
- en confequence. Je faifts encore ici 
l'occafîon de réitérer ma première 
Propofition, que j'appuyai par de 
nouveaux argumens , tels qtie j'avois 
pu les étudier dans le peu de temps 
■ que j'avois eu pour m'y préparer; 
mais je rencontrai les mêmes oppo- 
sitions qu'auparavant , Se l'avis con- 
traire prévalut par la pliiralité des 
. voix. Cependant, comme la Saifoti 
n'étoit pas encore entièrement paf- 
fee^ & que pax jcoijiequeat U-étoâ^ 
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lie la Baye M Huifonl -22 ^ 
"^ propos de faire encore quelque 
tentative , on prit unanimemenc la 
Refolution fuivante , que j'ai cru 
devoir rapporter ici en fon entier, 
d'autant plus qii'efle contient ccr* 
tains points évidens & décififs toù- 
chanties faits qui marquent la réalité 
du Paflage & qui ont été conteftéB 
avec tant de chaleur entre le Sr. 
Dohbs & le Capitaine Miidleton. 

Au Conftil tenu à bord de la Galiote 
de Dobbs dans le Port de Dou- 
glas, le 14 Août. 1747. 

En préfenct 

Vu Capitaine Gvill^vmx Mooxg 

6c 

du Capitaine Fk^kçois Suith, 

■ Ayant fait éts recherches cxades 
» fur l'Ouverture appellée commu- 
» némcnt Rivière ou Détroit Wager^ 
* nous déclarons l'avoir trouvé en- 
» tiérement bouchée de toutes part* 
s^ n'abat» communication arec 
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> aucun endroit, ûnon avec le WtU 
» eomt , & nous avons jugé par \sx 
» Maiées extraotdinaires » par Vi" 
«tendue confiderable, k profon- 
»deur & la falure de &s Eaux, 
3> même à ciiujuante lieues de 

> Ton Embouchure» qu'elle doit être 
»un Bras de ce même Wtlcwne. 

> P'un wtre côté aymt trpuvé « 

> que la Marée monte extrêmement 

> haut fur la Côte Occidentale du 
'Wtkome, & principalement ici,&; 

> ne içachant pas encore au )uQe 
» d'où ces grandes Eaux y arrivent, 
» iinon que dans tous les endroits 
» où nous avons obièrvé la Marée 
» en venant ici , nous avons trouvé t 
» quelle fuit le cours de la Céte en 

> venant du Nord , â: que les eaa^ 
» les plus hautes font caufées par 
» les Vents de Notd-Oueft. Voulant 
" maintenant içavoir d'dù la Maréç 
«vient en ces endroits, & croyanç 
sopour cet efièt, que' la coimoiif- 

> iance de fa Dkeâion fur la Côte 

> Orientale du W^tiu po^rroit 
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4* noUï fournir quelques lumières à 
» cet égaxd : il a éiié réfolu de 

> pour&tTre nos recherches , autant 
w que les Venis & 1« temps nous 
» û permettront, fur la BaiTe Côtç 
« oppofee à cet enclroit , de même 
» qu'à Caiy ~ Siraas ~ Nefi & pajtout 

> ailleurs où il y a apparence de ti- 
» ler quelques lumières pour la De* 

> couverte du . PaiTage de Nord- 
» Ouell. En ù>y de quoi nous avons 
« ûgné nos noms. 

Signé par le ConfeU. 

Il ne fera pas hors de propos de rap- . 
porter ici les principaux Articles qnî 
Êarmerent les conteQatioos entre le 
St. Dcbbs & le Capitaine MiâMeun, 
Le premier étoit d'avis, que le Fkix 
venoit de , l'Oued par plulîeurs 
Ouvertures fituées entre èz'* Si. 4j"*. 
de Latitude , & cpï\ avaDÇ<M( 
delà jusqu'au i^tkome & à la Bay, , 
àt Rebut. Il croyoit encore , qua 
dans le Détroit J^ager ( car feioii 
loi c'«toit unCauial & iioaunBaje]| 
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U Ma^ venoit de l'Oueff , S 
qu'au Sud-Ouelï elle rencontroît U 
Maiée qui vcnpit de l'Eft. Le fen- 
timent du Capitaine Middltton au 
contraire étoit direâement oppofé 
à celui-ci dans VuaSc l'autre poinc; 
iSc il e(t certain qu'il avoît raiCon. 
Cependant il feut convenir , que le 
St. Dobbs tvoit été fédnit à Tégard 
de ce dernier point par lé Lieute- 
Âant Ranlàn , qui ayant trouvé un 
Courant très fort venant de l'Oueft 
près de la Côte Méridionale , oii 
, fon VaiiTeau étoit alors à l'ancre 
pendant que l'eau montoit fur la 
Côte, il avoit conclu delà,. que le 
Flux venoic de l'Oueft , pendant 
que le Courant qu'il avoit obfervé 
n'étoic qu'un Maicaret ou RejailUf- 
fement de Teau de la Marée ; & que 
le vrai Courant du milieu do Canal 
venoit de l'Hl ; ce qui eft une choffr 
alTez ordinaire âc dont on voit 
,fouvent des exempter dans d'autres 
rcndroits. Ainfi le Sr. Dobbs raifonnoit 
}ufte , qucàque fondé fui de mauvais 
principest 
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"ie la Sayt Se Hud/on'. '±i§. 

D'un autre côté le Capitaine 
'MïiàUton aiTuroit , que l'eau étoit 
tout-à-fait douce en cet endroit ,- 
qu'elle nemcmtoit point à une hau-' 
teur conliderable , que le Courant 
n'étoit pas tiès rapide & que les 
Vents de Sud-Eft y^onnoient les 
plus hautes Marées ; pendant que 
tous ces faits fe trouvent dairement 
refutés par des Expériences fouvent 
réitérées & mentionnées dans les 
JRéfolutions du Confeil que j'ai rap- 
portées ci-defliis. Il foûtenoitauffi, 
qu%Ie Continent s'étendoit fans in- 
terruption depuis 63° , ao* de Lati- 
tude jufqu'au Cap Dohbs ; ce qui fe 
trouve faux , puifque nous décou- 
vrimes une grande Ouverture à la: 
Latitude de 6^. Je pafTe plufieurt 
autres points moins importans qui 
divifoicnt ces deux Particuliers, tou- 
chât» \t3 moyens de découvrir le 
faffageduNord-Oueft, 

Je me contenterai de remarque» 
îci ,' que e'eâ imiquement par séltt 
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'a^ ^ ' Vtyage 
pour le bieaPiâïlic & pourla gfoire 
de h Kaùon Br'utamique , que lé 
SieurA>Âi>f prit tant cte peine dans 
cette aAice , & qu'(»i ne fçauioit 
exiger de lui |xhis d'exaditudc , qu'il 
B'enpouvoit résulter des faits qu'on 
hû awâcnpp^inés, «nforte qu'il ne 
devoit ctic rerpanfâble cpt de la ja* 
llelfe de fes ctmdufîons , -âc niiUe- 
raetx àc la certitude des FrémiSes, 
qii'il ^oit hors d état de vérifcr pat 
lui-même. Il n'en étoit pas de mêroc 
à Tiégard du Capitaine MiddUton , de 
^ on Àbit ea drok d'exiget ^ns 
d'eacaâitude dans fes AiTertions , qui 
loin d'être fondées fur les rapports 
d'autrui , ne dévoient rétre unique^ 
ment que fat ià propre expérience; 
D'un autie côté -, on .peut àlfê- 
gtier pour excufe en fa faveur, que 
iie voyant attaqué publiquement , il 
hii étoit en quelque façon pcnnis 
Temployer tous les argumens qucU 
«on<pes pour fe défendre âc pour 
ùaxB<x ià léputation. Loin de ^uit 
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de la Bayt de ifudfon. t ^ f 
lo'tt prendre fur moi U décîûon d« 
cette Controverfe , je me contente 
de rapporter ici ks chofes telles 
qu'elles me paroâftnt; & fi dans cer- 
tains points je porte un jugement dé- 
cifif , je fournis en même temps les 
preuve fur lefquellds je me fonde , 
laiiTant au r^^ le tout à la décifîon 
de mon Lefteor. Je ne me feroii 
même aucunement mêlé dans cette 
dlfpute , lî-eMe n'avok pas eu un rap- 
port at^ immédiat à mon fujet , Sz 
s'il ne m'avoit pas pam extrême- 
ment important d'en éclaircir quel- 
ques points pour intelligence par- 
faite du de^Mn & du fuccès, non-^ 
feulement de cette Expédition, mais 
&unî de toutes celles qu'on pcnirroit 
«ntrepiendte à favenk pour la dé- 
couverte du FaHage : car tant qu6 
toutes les erreurs , qui afièâent ce! 
Techerebcs , ne feront pas dévelop- 
pées 3£ xxnTÎgées , afin que ceux , 
■qui feront employés à TavCTiir à ces 
forces d'Expéditions , puiflênt jouir 
<ïe £01» les 6uts des Expériences 



»-i t., Google 



aja Voyait 

antérieures j il eft certain ,-que cette 
Découverte fi avantageufe pour la 
Nation Br'aaniûque Teta reculée plus 
long-temps qu'il ne faudroit , par la . 
nature de la chofc même ; & c'eft 
pour cette raifon que ie Public a uii 
certain droit d'exiger la dernière pré- 
cilïon dans les Relations des Entre*, 
prifes qui ont été faites. 

Le I y Août nous levâmes l'ancre 
& fortimes du Pcrt de Douglas en 
compagnie avec la Californie par un 
Vent très-fort , mais ailez favorable. 
En entrant dam le J^ager , nous ren- 
contrâmes à l'endroit où il eft fort 
étroit une Marée très -violente qui 
nous 7 arrêta pendant plufieurs .heu- 
res , nonobAant que la fonde porta 
plus de huit noeuds d'eau. Le Vent 
continua de même quand nous eûmes 
gagné le Wtkomt jufqu'au 17, que .■ 
nous eûmes beau temps Se un Ciel 
ferein. 11 fiit alors propofé , que n'é- 
tant qu'à trois ou quatre lieues de la 
Baffe-Côte , i! feroit à-propos de . 
l'aller yiûter pour fonder la Marée- ^ 
çonfot; 
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(le ïa BaytitHu^on. '23 j 
Conformément à la dernière Réfolu- 
tion du Confeil , au Plan généra! 
& à l'intention de notre Voyage , & 
principalement à certains AÎticlesl 
particuliers qui nous avoient été en- 
joints par tes Inflruâlons du Cor 
mité de Nord-Ooeft. 

Je m'embarquai pourceteflêt aveo 
le Sieur Metcalfe fécond Contre-Maî- 
Ut i mais la nuit twnba avant que 
nous euffions atteint la Côte, &: 
comme la Marée commençoit déjà- 
à fe retirer , nous fumes obligés d'aï-" 
ïendrtf la Marée fuivante pour nous- 
acquitter avec joflefle de notre Com,-^ 
miflion. ■' - '. 

Pendant ce temps notre Vaifléau^ 
^ui étoit relié en pleine Mer , tira u» 
coup de Canon à chaque demie- 
^eure ; mais ayant éxé etitrainé', ibit 
par le reflux ou parle ventàplofiearï 
lieues vers le Nord -, nous fumes 
feientôt hors de portée de pouvoir 
entendre fes Canons ; Se qnancf il Stt 
fsm nous l'avions même perdu de 
.vue. Cela ne nous empêcha pas. de 
. IiyoUmu V 
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commencer à h pwài» àa |otir £ 
flùre nos recherciies , Si nous trou- 
vâmes que U Manée y vesùit du Nord, 
& qu elle montort quinze p«ï«k. I^ 
Hautes Marées de k ftleine A nou- 
velle Lune r veaoicait ua peu avant 
trois heures , ce qui étoit uDj>eu plu- 
tôt -qù'elleB ne ve&eiettt en pleine 
Mer iur la Côte oppoiéc. 

Ce ne fut qu'aies avoir fitù nos 
recherches , que -nous commençâ- 
mes à fentir l'embarras que nous Mi- 
nons de rejoindre le Vaî^au & à 
bien envifagcc toutes les difficultés 
& le dai^er dont nous étions mena- 
cés. J'ai déjà dit que nous avions 
perdu le Vaiflèau de vue , & il mous 
étoit impoffible de içavotr avec le 
HU)indie degré de certitude par où 
H falloit le ftrivre. Le vent étoit de- 
venu très -violent & le temps fonî 
épais & accompagné de neige. N(y> 
tre CbaloUpe étoit petite Se profon*^ 
de , & malheureufemem la plupart 
de nos gens étoient plus accoutumés 
à ia Xene ^'à la' Mer & d'âilleun 
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de la. Bayé de Hidjan. S J j; 
trls-ia^%oi^ : eoforte qu'à coQfî« 
déia le tout cofeaible oa peut dka 
avec védtéj que -noue Scions dans li^ 
Qmidoa la plus déplot^^^. Je €$ 
tout HiOQ pc^ble pour enccmragei 
les autres, «q leur repréibntant, que, 
quelque <:hofe qui put arriver , U 
&Tok toujours mieux pour nous de 
mettre -eu Mer pour tac^ei de re- 
joindre k VaiÛeau , t^c -de refler 3c_ 
de péiii fur cette CÊte afiieufe , où 
ïln'y avoic pas la moùidce crace ni 
d't^mmeaai d'Aranaauz, niaucua 
afyle^même une -goutte d'eau dou^ 
ce à c^rei , & ou H nous feroic 
imponitde de xeiler long-temps en 
vie , d'autant plue <^'il jious refloÎÉ 
à peine pour un jour -de proviâons. 
On fe Tendit à la fin à mes raifom , 
& ilftit réfolu de remettre en Mer » 
ce que nous fimes fans perdre d« 
temps pour nous ôter le moyen de 
réâéchir fiir le danger a^uel nous 
aliictfis nous expofer. Le vent aug- 
menta de plus en plus , & la Mec 
^cauc exuànemeiat Iiaute , , nous par 

y,i| , .. 
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mes beaucoup d'eâu que hôiii fil- 
mes obligés , autant que nous étiônj^ 
àc vuider fans relâche, & il eft cer-* 
tain que nous n'aurions pas pu teni^ 
long-temps en cet état. Ayant fait 
environ douze lieues, nous eûmes à 
la fin la fatisfadion de découvrir les 
(Vaifleaux; ce qui fit revivre nos ef- 
perances, enforte qu'en redoublant 
nos travaux , nous arrivâmes bien^ 
lot à bord de la Galion de Dobbs. Il 
ëtoit bienheureux pour nous de l'a- 
voir atteinte en ce moment , & fi 
nous avions tardé plus long-temps" 
en Mer, il efl certain que nous ne 
l'aurions jamais pu retrouver : car à 
peine étions-nous arrivés-que le vent" 
fat plus violent que jamais ; la Mer 
s'éleva aux nues Se le temps devint 
épais âc fombre au point qu'il étoit 
impoflîble de découvrir ni Vaiflcau, 
ni Côte. Nous crûmes alors entre- 
voir claifliment , que Dieu avoit 
voulu nous fauver avant que les cho— 
fes vinflent à ces extrémités , dont 
irous n'aurions pas pu être rerâés" 
isns mitjtcle. 
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M la JStvfe ie Budfon. "s^-^ 
• Comme le Venf venoit dil Sud, 
'nouifitimes détenus dans le tTeltome 
' Jtrfqu'au i^ , qu'il changea. Nous en' 
profitâmes aolîitôt & fîmes route atr 
Sud , & comme nous avions un très- 
gros temps par on Vent de Nord- 
Oueft, nous primes le panide dé- 
charger & de tourner à rebourS' 
la Réfolut'ion que nous avions tou- 
jours touée depuis que nous avions 
quitté le IFager, & qui en cet étap 
émbarraflbit beaucoup le Vaifleau ; 
fans compter te danger , auquel' 
étoient cxpofés ceux qui la condui- 
foient. Nous eûmes un fore beau' 
temps fc 20 & lé 2 1 , & cependant ,- 
quand nous fiimes à quelque diflancc 
du Cary-Swans-Ntfi , nous n'en pro- 
fitames: pas pour y aller examiner la 
Marée ; ce qui étoit pourtant un de» 
Articles propofés & arrêtés comme 
néceflaires paï la dernière Béfolu- 
ûon. 

Le temps continuant d'Être pafla- 
ble , on aflêmblà le Cotifeil à bord 
jfe U Ciii/wn/e , oùilfut-réfolu dt*' 
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£niti?eflDei3t de nepiendre Cuts aa- 
cùfi délai la r<mtc d'^^lcwre ; ce. 
qui fat exéaité Cai ic cl^mp. Nous 
Vîmes le 27 le Cap FembnÂe (ur la ^ 
Côte Orientale de k Baye de Hadfon.: 
Le 27 nous paâfamcs l'Ilk de Maa-- 
fil , Se nous Fencontxames un peu- 
de glace , dont nous vîmes de loin 
quantité de gros morce^ix , jofqu'à 
ce que nous airivamcs vis-à-vis le 
Cap Charles. Kous entrâmes le 29 
dans la Baye de Hiu^o», 6c nous eu-, 
mes on temps font beau & paiTable-f 
ment chaud jufqu'au 3 Septewére, 
qu'il devint très- vilain , accompagné 
d'un gros Vent d'Eft. Nous renccai-! 
trames ley deux VaiiTcaux de la Com-^ 
pigmc delà Baye de Hu^on,âcno\y9Té^ 
iolwaxs de faire route avec eux.Nous 
en fumes féparés la nuit <ki 6 ; mai^ 
BOUS eûmes le bonheur de les rejoin-< 
dre le- lendemain. Le mauvais temp^ 
qucnous avions & qui provenoit prin-t 
cipalement des brouillards ^ais Se 
nalTains de ces Climats , fiit cauf^ 
^ pluJkuis de nos gens letoa^»^ 
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ient cUn^ Jcui ancienne Maladie <^ 
Scofbut ; ce^^lIi ^ojt <i'autanc pb^ 
£acal pour nous , que nous nous trour 
vions ptéàûémeai alors dans ïea-. 
droit le pkis dangereux de toutes ce^ 
Mers , par rapport au Fallâge étroiti 
où Qous étions » au défaut de la Toht 
de , aux Montagnes «lonnes de 
glace qu'on peut fort bien corapa-* 
ler aux Rochers âottaos , & au unips 
TÏlain Se noir qui fait ipj'on a beaurr . 
coup de peâne à les ^vicer. Cepen- 
dant quelques terribles &«f&ayaHtes 
que puiflent être ces cîrconffances, 
on n'eA pas tong-temps fans s'y ao* 
coûtUHter au point de ne plus y êtr* 
fort fenftbk. D'ailleurs on dimioue 
en quek^e façon le danger en te? 
niutc continuellement des Sentinel- 
les , & «n obfervant une bonne difr 
cJpline pamû les Marins ; enfortc 
qu'on n'entend gueres parler d'acr 
cidens fiineftes arrivés en ces en- 
droits , & il eft notoire , que les Vai£- 
feaux de la Compagnie de la Bayedt 
iÏMi^on -voûi Sç vienaent concÏDuele 
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leraent d'une année à l'autre ân$ 
être aucunement endommagés. De- 
ïà on pourroit conclure , que par- 
tout où le danger évident & conti- 
nuel excite & entretient fans relâ- 
che l'attention de ceux qui y fonc 
expofés , il change par-là même de 
nature & devient , pour ainfi dire , 
*ia caufe de la fureté. 

Ayant eu occafion At mention- 
ner ici les brouillards énormes , qu'on 
obferve continuellement dans ces. 
Climats, comme une des principa-^ 
les caufes des dangers auxquels les 
iVaifTeaux font expofés , Se fçachant 
d'ailleurs que la plupart de ceux qui 
ont voyagé dans ces Mets glaciales, 
fe font donné beaucoup de peine 
pour expliquer la caufe de ces brouil- 
lards ; il ne fera pas hors de propos , 
ni , à ce que j'efpere , defagîéable à 
monLefteur, querjefuive ici kurs 
exemples, en tâchant de difcuter ce 
point , qui quoiqu'aflêz fotivent exa- 
miné me parolt ne pas enc^e avoir 
(Été mis en fon plein jour ^ & je crois 
^ue 
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i^eeiw diicafSxfn vaut «TiAitant 
piuslïtpdffèVt^cfl'cettaiiitpi^èllQ' 
pgam&ue'iip^itpét'k phtfieWs^aU-^ 
tKS aas': dàftjt^oi^elèB^éi'dè' 
Hi^OTi?,' lës-Gôtttde Tetrt I<féavt-S& 
ceKaiflS ato^- P&yï Septtntrionttwr' 
foieïit liés plus ré^mës'poih- tesbrottfl- 
Iftds; il'y a bien-tTautres Climats', 
qtii yCoiit du mêiïie pîus^cm rmJîns-' 
fajets, *pac coflftqueht là décou^ ' 
verte de leurs caufes , fi on ' pouTOif ■ 
la fftiie aevtt quek|ue certStade , ne ' 
laM'croit pas dé' devenir' utile à plà* " 
fîeurs-égardsi &' devfendrok cirmè- ' 
irie temps-' un' 'digne fiipplément de 
ces beltes cohnoiffances , dont les 
Sça^âtw de tous les Sécles ont crlr 
ricHi le Monde. 

- M. de Mkuptrtuis , en parlant de 
ces Brouillards dans fon Ouvrage fut 
la FigiTre dfc la Terre , eft d'avis ' 
qu'on déit en attribuer la caufe au 
long féjour que le Soleil fait fut 
l'Horifon dans ces pays du Nord,' 
en éievahr par-là beaucoup plus de 
yipcurs qn'Ù n en peut être condcnfé 
il. Folume. X 
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pendantla nuit. Mais M. Boyie nous ^ 
apprend , que -dans cenaînes Saîfbns ' 
opobferve de même des Brouillards 
très épais & prefque continuels fur 
la Côte de Coromandd dam les Indes 
Orientales, ce qu'on ncfçauroit at- 
tribuer ici au long fejour du So-, 
leil fur l'Horifon , parce que dans 
ces Climats, il n'j a pas beaucoup- 
de diffîience entre la longueur des ■ 
ïours & des nuits pendant tout Iç- 
cours de l'année. Outre cela It c'é- ■ 
toit véritablpment la caufe , il s'en- ' 
fuivroit , que dans Spic^berg les Brouilr 
lards devroieni être extrénjemeiïC . 
confidérables pendant que le Soleil . 
y cft à fonplus haut point, & mê~: 
tne pendant tout l'Eté de ce Climat , . 
puifqu'alors lc5oleil y refte conti- 
nuellement au-deffus de l'HoEifon. 
Cependant l'ExpérieDce prouve prc-^ i 
cifément le contraire, & ceux- qui , 
fréquentent ces Côtes pour la Pè- ' 
che des Baleines , témoignent tous 
unanimement , qu'ils y ont alors va ,. 
ïcmps très-beau & fereîn , qui cft , 
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ie îa Bi^e de Hudfon ^Af 
même le plus favorable pour léuc ■ 
Pêche , coimne robfervê Martim 
dans fon Voyage. 

- Il me paiok plus vraifemblable ,' ' 
que le froid de l'Air condenfe le» 
vapeurs humides à mefure qu'elles 
s'élèvent , & qu'il les tient ainfi fuf- : 
pendus près de la furface de la Ter- 
re; ce que je crois même confirmé 
par plulieurs OMervatïons que nous 
avons faites fur les Brouillards fuf- 
pendus près de la furface de la Mer, 
qui font toujours les plus fréquents - 
Se les plus épais près des grands 
morceaux ou Chaires de glace , o& 
l^Air eft plus froid qu'aux environs. 
On a aufli remarqué , que les Vents 
de Sud Se de Sud-Oueftamenentavec 
eux quantité de vapeurs humides ^ ; 
qui fe changent en Ërouilkrds danc 
les Parties Septentrionales-, non- ' 
feulement par le froid de l'Air 1 maïs 
auili par fon élailicité diminuée jfe' 
rendue incapable de foûtenir ces va- ■. 
peurs. D'un autre côté on obferve, : 
que tous les Vents venant dp quel-- 
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qtK P<»ftt du Nord smenent du be^ 
tfOfp^.v. & cola' pour dcu» raifoiis î 
fremieremitu parce qu'ils foufflcntlîir^ 
dcsDilIfi^rec9,:^qDiïpBr cortffe- 
qiHïit- ils' n'ameniînt ^hir,ottque-> 
pe«[ <h- vapeùBS'j & enficiMd ht» ,•- 
|)ardt qu'ils aii^emenc l'élafticité 
dc.l-'Air', & le rertdent pir - là c»' ^ 
pable'rfe foût^ir les' vapeurs fans r 
eH' lak%>r tomber oïi flbtter fur 1»: 
TerPe. 

, llftiut rtmtrqucr encore en trai-.- 
tant ee- fujec , que Fûfage com-. 
mon de. parler feit fouvént nahre ici . 
desidéestrès-confiifes, enreprcfen-, 
tant dèschofesdiverfèi, tanrôt ibus 
le même nom , tamôt fcais de» 
noms différcns. Ainfî j par exemple , . 
nous' faîfons rarement cTiftinftion cn- 
tïe Vapeufs* Exhalaifons , ou en- 
tre -Eïhakifons & Ecoulemens ; Sel 
ce|>endant il eft cer:ain , qu'en la: 
i^ant nous parlerions plus corrc-; 
fteH^ent i Jt nous pcnferions même ■ 
pjusprétifémeirt , ceft^à-iirc,.plas, 
colîMori^émciu aux' OpéiatiooK de> 
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la Nature. I^es .Ec9Qlemeqs > ,^ «e 
.çue je.cfois , ,f^it ., ,à pxq{%Fen)e^c 
. parler , ç^ «tn^^s 4è pîiry«4¥ -flJJJ 
fartant ç|e ,çc.Qtofee p^r ;|a jcl:^lp\ir 
, inmnieque;4c )lîi .liberté ^nvèiqe. }^s 
.£x}iaW^t)$<£E>iic,dçs pedtQs par- 
eilles dàact)ées cjes Ço^ps ;)>uini4es 
apffil)ien|qHp jfes i|Eçs,ipvl>^(»n 
. .^le lit, choeur., çouuae , par :<!xq!^- 
, pie > par I^s rajpi;is flu.Spleil. sJSn^a 
îes^cQuIçpiensaviffibienqqQl^ jÊx- 
. halaifons.devieiment V^euis , liorf- 
..qu'étant tarifîçsjt^^iLcerç^in f^r^* 
.,îlsV-ilevçpt,çn r^)rjC!V''^Vant.jpiqp- 
tésjïlus Jiiyt 'Us 'foçBïeRt -fM 'RHSs- 
. ^i au «ptitM^ife-r^ eÀ diipp)(ë,«çi- 
.^ej.gp'iaM iUeu .de.lajffer.ig^Vr 
,oes V^pçv^ il :i^,^çcipiEp .vqts Ja 

,^n,BfQuiUar!is. 

..Ç«ci^tant fup|X)j^,,U ^^^^.^^e 

.^pmceypk , qu'il fe peitt ioçj^ides 

' .^rpuillai^s ?fpit ^^païs flaps ,.4i?9r5 

iÇliinats p^.4« ;cauies t-tès-^<^»n- 

,fM. ÂipC tlJ^îK las f»^,çfea^«Js , j9à 
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Jours ouverte , les Ecoulemeiu qtd 

en fortent eh grande quantité, peo- 
Verit en certaines faifons former de 
grands Brouillards , pendant que 
cette même caufe ne peut pas avoir 

' lieu , du moins non à un cenain de- 
giiî , dans les pays froids , où la Teite 
eft en quelque flacon fermée par 

' le froid continuel. Cependant ces 
Ecoulemens s'élèvent en grande 

■ quantité de Teau qui n'eft pas gelée, 
comme il eft évident par ce qu'on 
appelle Fumée de Gelée, qui s'élei^e 
<fune manière très-vifible , même 
dans le plus fort dé l'Hyver , aux en- 
droits où la glace eft caCee. Ces 
Ecoulemens & Exhalaifons font très- 
conûdérables pendant les mois d'Eté 
dans les Pays Septentrionaux , & le 
froid de l'Air caufé pat la quantité 

' énorme de glace flottante & par les 

■ Alontagncs de glace fur Terre , eni- 
pêche ces Exhalaifons de fe diiH- 

'per, & devient par -là la caufe de 
ces Brouillards afireux , dont on 
- farle tant datv toutes les ïlelatloDS 
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âe la Baye , 8c du Détroit de Hudfon » 
de Terre Neuve, tffc. 

Ceft à cette même deiififé de l'Aîr, 

' qu'on doit attribuer la caufe de cas 
Phénomènes , que les Sçarans ap- 
pellent Parrhélies Se ParafeUnes , de 
même que de certaines taches lut- 
fames, qui relTemblent à des mor- 
ceaux d'Arc-cn-Ciel , Se qu'on ot- 

" fervc communément près de THo^ 
rifon , lorique les Brouillards font 
-prefqu'entiéiement diflîpés , & qu'ils 
tranfmettent fans interruption les 

' rayons du Soleil. Nos Marins ont la 
iîmpUcité de croire, que ce font ces 
taches mêmequidifperfentlesBrouil- 

- lards , & c'eft pour cette raifon qu'ifs 

■leurs ont donne le nom. de Ckajfe- 
BrouSlards ( Fog-$coffers ), , pendant 

■ qu'en effet ce font les crémiers reftes 
du Brouillard , qui forment cette ap- 
parition par la réverbération des 
rayons du Soleil. Je ne dirai rien ici 
de la figure de l'AJr , ni de la circu- 
lation continuelle de ce fluide , qUft 
plufieuis grands Hommes ont iOr 
Xiy 
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'btipat- de ponnes rai^ons.co(nInc^^l 

■feit certain. Je roe <y)nt<otejJ'avfljr 
.rapporta jçîrcesQIireryaCtoiu,» qui 
.'font fondi!es.prJQ£ipalcraeQt£jr,ma 
propre .Eip<£peiice,, & .qui ,pw--là 
^forment natuKlfcment.une Eariie de 
ma Relation, xomm&appartenant.à 
jonfujet t qui a été.plqs.ou.moi^ 
tdifçuté .par tqm ,lc;s Auteprs , qui 
ont entrepfis..(fc ..donner upe-Dcf- 
.criptiQn.cte:c&}liuieur.3)p4ru (e-plus 
. ,digne. de ,t«wrj3Hi.e .sfaps ^ççs-jjlsrs 
, glaciales. 

Ce que.je vîefls de,(ïiïic ici au,fu- 
jet.dcs Proiûllartja^ .mfi fajt jpenfpr 
fi une .awtre^citeoijfîançc .-qui lai^e 
,p3êiTie,E!îpppn;à l'^^r ^.sefpays,,ftu 
d,u,H^oigs 4«,Çlïdr,(lii;s,gup^ai,i^i4- 
.t^.,.^ qui,ix!&p3rQÎt:foft,CiQgpJia(<: 
,Cjeftqnc.lçs lilétaipt l!3nt.Tnoips,fii- 
Jets.^çiÀfrrouiilîetjquedaiiSitoutrau- 
_ttc Climat. flqe .je qoonpi(î^.;G«qe 
;Obfçicv3Won.,.qu'oigi<elle parpiffeÀi 
jrçqiiçr ^bojj pep imp,orBi))ae.,!iëîi- 
,ritc fo)pn.i»oi i'anseptiftti-^QsdÇ^- 
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.gBft«Qdk:4ifI'cren(;e ppur.lajpçniit^des 
.JAét^iix-cUiu-.di^iiions.Çlif^ts., on 
' poufi:a «lors fe ,f<;ryir 4p -c^t^e 4i^- 
.^RfiC-coniroe d'une àndicaûon.-p4»K 
,les qualités ,ÏÎB>iUiFC5 ou ^UiïùnU»' 
}fes4el'Air'çUn&<%s.inènies;pfiy^, 9c 
.-cette con[ipiflance;pouiTa^Cfe ^pli- 
,<)uéc utUement en ^luGeurs occu- 
;fionç. ^eSkur.AùW^'Z'igon > quî^a 
.-compilé uae rRclatign de Vlfle ie 
^^arliadt , il ^ a rcnviron c«nt tms » 
.j<,.<;ar:U commença. 4éjà«n -1^48 :à 
,;Wfaairer les M^Eoria^jt je fon Hi- 
/floire ) -rapp<m?., :qu0 l'humidité 
,,rfe ,l'^»y 'iKntAlffrs fi;<îOpJj(teBabl« , 

;,(l*nt-J^:GGareap?f ,;ks .Ckfe,;fes• 
.^Affi;»'Ùes . l<|s gpi^s . , -&î«. - Cw . , . *&- 
. ;il fpaâçz^ votFO Couteau fur une Meu* 
\t ^& ôte^en tovie jia rofiiUe. , eifujtz 
le enfuite prop^eiTKDt |ci-eflaietEez.le 
^(iwisi (bp foiUfi^u |: lîjiîfî daas.votre 
rpoche-j :tiwziici«i:mpn»nt après, 
.i&^yo^Terrez t^a'ii femarcommencé 
Ji i'e,e«uvrir.cte'.tQ[|5:cêfez de nou- 
i^Ue :(0]uUe ^ , ^ ifi i»iis. U; JaÀffitK 
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pendant quelque temps* elle piaé- 
tteia dans l'Acicf & rongera la lïmft. 
' H ajoute encore , que les Serrures 
qu'on laîfle pendant quelque temps 
en repos fe rouillent- tout à fait au 
point'de ne pouvoir plus ferrir , Se 
que les Horloges & les Montres tt*/ 

- vont iamais bien à caufe de la rouille 

- qui les embarrafle en dedans ^ qui 
eft un effet de l'humidité extraot- 
dinaure de l'Air de ce pays. Il rc- 

' marque auflî , qu'avant leur arrivée 
.dans cette Ifle, ils obrerverent d^a 
ces mêmes effets fur Mer pendant 

. quatre ou cinq jours qu'ils eurent an 
ten^ exuraordinairement humide , 
dont il donne une Defcription très 
exade, en prouvant par-!à même 
que la caufe de la rouille des Mé- 
taux doit être attribuée entièrement 

: à rfawHdité de l'Air. 

On peut dire , que c'eft un fen- 

■ timent alTez univerféllement reçu 

. que l'humidité fait rouUïer les Mé- 

- taxa ; âc il eft certain que cette am- 
ple Relation âa $ieui i%«n , dd^ 
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avoir paru à tous ceux qui l'ont lue, 
une preuve inconteftable de cette 
même opinion reçue. Jemefouvicns 
même , qu'ayant dit un jour à un de 
nos plus fameux Phyficiens, que j'a- 
vois obfervé dans les pays qui envi- 
ronnent la Baye de Hudfon , que lés 
Métaux y étoient moins Tufceptiblçs 
de rouille que par-tout ailleurs , il 
me répliqua fur le champ qu'il avok 
' remarqué la même chofe en Ruffte,&i 
ajoutant qu'il croyoit que la Céch6- 
refle de l'Air de' ce pays en étoit la 
caufe. Quant à moi , je ne doute nul- 
lement de la vérité des rapports dé 
ces deux Voyageurs , & je veux bich 
croire , que les Métaux fe rouillent 
dans Vljle de Barbade par l'humidité 
de l'Air, & qu'ils font confervés de 
la rouille en RuJJte par la féchcreflc 
de cet Elément ; mais je doute beau- 
coup , que ridée générale de l'hu-: 
midité foit feule fufEfante pour ren- 
dre raifon des Phénomènes que j'ai 
obfervé à cet égard , & qui accont- 
j^agnent ordinairement la rouble» Il 
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cft très-certrin , -.que Y Au .des payj ; 
.j^xû environnent I9 B.fiye ^e ffûdfon , 

àl plut^humide què.fec,.$:_ce^tie 
.j'ai rap[-,oné .cï-deÔus touchant les 
^fiTOuillards contuiuçls efl ,plus que 
.fuffiiam pour prouver -qu'il doit l'é- 

tied^ns un dcgxé très confidérablç. 

Cependant nous obfervons , que les 

M^uxne s'y touillant pas comme 
. dans d'autres endroits. Ne pourroit- 
^n pas concIuK.delà ,,.que i'Iiynii- 
..diié feule n'efi pï^s la çayfe de la 
,rouille) quoiqu'il /q^^ viai (d'huit -.ay- 
.treç^té^, guCjCçUcTQi ne fc p^uve 
Jamais ,qp.9ie iswnput .ftiv.hijflv- 

,;En .«wnjn^ot *Tec jtttcny'ftîi , {a 
»ïouiHe,-on.trovivc.qMe.c'dlïttne fp- 

.hitjoa des, parùcMtçs;ri^peïficielI^s^du 
-Mél4l % jequclellc fc,fpçp>e ., ,5:3^- 
.fte ;p»r .qudqwc ,DiflplvWt Jui^. 
J^ais.jl ne s.'çqfijit .pas delà , ^ue 
.tous les fluides indifferemfncpt-pHJf- 
ifentçaufei dejiaroijiljic ,,pUi.çe.gyi 
.ïe\iejt;it.au,mênic,,,fpi^er ^i.dips'^i- /- 
jjlrc ks .pwqciMçs iCjffiç^Q,çMÇ5,du 
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deU Bàyfix Hudfon, tfif 
ffliétaF: Nous fçaVons , par exem-* 
pfc , que: rhuilt , loiit d'avoir cette' 
pfojïriefé , fert plbtÔt à t^nfeivèi' les» 
yiêtia^toMxtXzi l'Oûaiê. Oï eh ré- 
IfecM&tit davantage fur cefujet Sb 
en examinant d'où-vient que l'huile 
& généralciïient toute forte d'On-- 
gtrcnt & de Gi^^c , fait cet effet fut '■ 
les M<£taux , nous ne ferons pas long-* ' 
temps Tans cdmprchiÈc quie l'huile 
conierve les Métaux en les garantie- • 
fant contre l'attouchement de cértaï- ■ 
nfcs particules contenues dans les FluJ- ■ 
dés aqueux , qui caufentprécifërtent' ■ 
là rouille. Cela étant, n'eft-H pas très 
vraifemblable , que ces f(af tîcules ne ' 
font autre ch'ofc fînon rfés Sels ad- ■ 
des? Ce fentiment rie paroît-îJ pas' 
d*iïurant plus fondé ,-qtfil eft ccr-' 
tain que les fohitions de tbus les Mé- 
taux fe font par dès Diflbivahs aci-' 
des , & ne le vojrons-nous pai con-- 
firmé tous les )Oafs par la maritero- 
ordinaîre de faire du Bhnc :1e Pïomb,' 
qui n'ed autre choie qli'une rouille: 
on fola ion de ce Métal caiifce par 
le Vinaigre ÎN'ajipreaoûs-iious pa» 
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par-là , que l'huile conferye les Mé*- 
taux par la qualité connue qu'elle a 
d'envelopper & d'«^oufler les Sels' 
acides ? Nous pouvons conclure de 
tout ceci avec certitude , que ce n'eft 
pas proprement l'humidiié , mais 
plutôt un certain DiiTolvant fiuide 
répandu dans l'Air qui caulè la 
rouille. 

Mais pour mettre cette tUkuierê 
en. fon plein jour , il eft bon d'Ob'* 
fcrver, que, quoique l'Air foit un 
Ehiide & qu'il agiffe fouvent fur les 
Métaux , c'eft-à-dire ^ fur leurs fur- 
f^çes en les faifant rouiller , nous ne 
devons pas croire néanmoins > qu'il, 
agit ainfi limplement comme Flui- ; 
de , puîfqu'en ce cas l'Aix devroît 
caufer par-tout le même effet , 6c 
les M^taiix devioient fe rouiller en 
Raf^, auffî bien que par-coiit ail- . 
leurs proche la Ligne Equjnoâiale.. 
L'Air ne peut pas non plus produire 
cet effet comme étant chargé de, 
particules aqueufes , quoiqu'on le 
çroye comiminémenc : ■ car fi cela 
itojt , l'Aix. humide, devroit caûfec 
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de la Baye de Hudfon. a"j ç. 
U même effet dans la Baye de Hudfbit ' 
que fur les Côtes de l'Ijle de Barbade, 
Difons donc plutôt , qne lorfque les' 
particules aquetifes, qui flottent dam 
l'Air., font chargées de Sels acides, . 
elles caufent alors la rouille & non 
autrement. Nous voyons par-là, qtie 
les Métaux deviennent à cet égard 
uneefpece d'eflai ou d'épreuve pour 
la. qualité de l'Air, puifqneparl'ac- , 
tion que l'Air fait fur eux , ils font ' 
conoottre s'il ell chargé de certains 
Sfls ou nQn< Je ferois fâché d'avan-' 
cer des chofcs trop hazardées' à ce 
fujet , mais je ne crois pas trop rifquer 
en faifant valoir id ce que j'ai rcmaï- 
qvé là'delTus , & qui eA , que dans 
des paya ! fort chauds les Brouillai'ds 
peuvent être caufés pour la plus 
grande iportie par'des 'Eccmlemens ' 
dç la Terre }&en ajoutant ici pour 
l'explicatiwi! de mon Sujet, qu'il me ■ 
paroît très - vraifemblabié , qqe^ces ' 
Eeculeioens peuvfent charger l'Air 
d'jHïie ■quantité éadâderable de ce*; ■ 
SçlsaiCides, qai au.coacratce ne ^6-_ ; 
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IoveM-|Sas' en fi g^aad<^q^ami^érfau^; 
Içs^pays da NoVd , où» l'éâu So^'m---' 
cipalement la Terr6 fc^ atKPft-ptoli- • 
q»» toâ)otir$< roferréfi' Siypotaf aînff-. 

oà-il y» a- lieu der cionie que; Is'cba^ ' 
leufdu'Strfeil n'éïrve- <fsit lètpatti- 
ctiles-fespluS aquctifeB 

Ge raifonueflieiie fe trUiveïm^ASc 
apiMiyc par Une Expéricîïcc .fing»-. 
liere du; cdribre M. Hiàes , qpi «fl. 
diftiUant dé l'eau fafôe dans le' def- 
fein- dé' !*■ rendre doece' , tfiSiWa - 
qe'p^ cfealeor tempenéé ccaitebo'ie 
bçauçtHiprnrienx pora «f efittr-quiuiv 
feu prori^ & vroiwm. t-esof tirée 
lontetnenf -& a^fco pe» d«:f&o devJJiK. ' 
paffaJtfémeiïT douce- ,. pondant qiîa*.' 
cçllfe.(jwl arokétélfapum grand f«a 
refloît ftwnaohe. Ile^ eiKMc'tHîfi-, 
poffihlé , que laciiaîcuf (fe l'Aîei- 
agiffdèDquelqUerfBÇCTljfiîF t«f^ M^ 
twx- , principalement: for leur* fur- 
factfs, enounrranr IcurspOTetA! ett^ . 
les^ifpofBht par!-Jà à àtferettïe une-' 
plaS' grande; quantité d$>ceE-EfpriC' 
acide 
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de la St^.ieHudjm. - ay>7 
«cide d&Selékvé dàQsl'Aanofphére 
paria- force des rayonà du £oleiI. 

Je finis kî cf ttelongaedign^Iùm , 
.^u'<^n'peut regarder conune un trait 
de'ljHiâoÛ£,$iel'Âir , âci^ui «foniie 
un aruolo très-Hnportant-dans la^f ^i- 
lofophif Naturelle. Je reprends main- 
tenâDC ie.'fil de ma iRdation.pour.le 
peu-dechofes remarquâmes -qui iqe 
leflsnt-à rapponec au .fujet de nocte 
Voyage, 

Le 9^ Stptembrtk-U. pointe-du jcsir 
aoosAiiunes ten^emenG bâccus (je 
tous-côtés par les 'flots prelîcsd'ua 
côté par la Màiée & de famr^ pir 
na gros Vent î ce qui arrive'affea 
■- foHvent . dan» bien d'auttes- eadfoits ^ 
.coaime par «xemple , piès-dé Cap- 
. Saau d^ns Ja->Mer £Angkttrrt , daps 

û£f^ten£riMuiIeâcaiUews; maisiïiâins 
ibrtquenpusne lefÊntimes^ans- la: 
-B*ytdt HudpHK Jcremffl-qucicî.6ecte- 
-circonftance , pawxqae c^ftit pa?-ià 
:que nous jugeâmes que nous n'étions 
:f as.éloignés.d£& Jfêt-iU'Rtfoljiàoit^ 
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-.& que fur cet indice nous- en dïn- 
geames notre route , quoiqu'on c£~ 
. îet nous ne vîmes point de Terre. 
Nous découvrimcs en récompenfe 
de loin quantité de groiles monta- 
gnes de glace > mais nous les. kiââ- 
■ mes bientôt dcntere nous à mefole 
' que nous avandons dans un Climac 
: plus chaud ) je ne ^auiois dite plus 
doux * puifque nous eûmes encore 
depuis des tempêtes aufTi terribles 
que nousenavîons eu dans cesMers 
glaciales > & dont cenains Auteurs 
nous d(Mment des Defcriptions fi ef- 
- forantes: 

Nous nous fôparames enctxe le 
iiodes Vaiflèaux de la Compagnie 
, de la Bay* de Hudfm. Le 1 1 nous 
f ddimes un homme , qtiî aroîc 
'.cruellement fouSert depuù long- 
; icBips d'im Scorbut inWtéré. Koos 
cf&yames le X2 one tempête affi-ev- 
je » dont nos agrez iureot £6rt eâ- 
dommages & où nous, faillîmes pe»- 
dre tous nos mâts^aiee que kt plupart 
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hors d'état de fe tenir fur le Ponc'â: ' 

- de-m^œuvier comme il âufoic fallu 
-dans-des mometis aufli dangereux. 
Cependant noi» fumés aflez .heu- 
reux de conferver nos mâts contré 
toute attente , & nous en fumes pref- 
<]ue <piittes poitt la peur > qui nous 
aVoit tenu pendwit plufîeurs heures 
comme en îbfpens entre la vie Se la 
mort, l'elfcntiel de notre malheflc 

■ fut d'avoir été «parés dé la CàU- 
fomie dans le plus fort de la tempête * 

' Se nous ne la retrouvâmes que quand 
nous Aimes arrivés aux Orcoâti. Ce-* 
pendant nous fumes en quelque fa- 
çon confolés par le retour du beau 
temps, qui continua pendant envi- 
ron dix Jours , & qui , comme il eft 
aifé àrconcevoîr, foukgea beaucoup 
Jes gens de notre Equipage épuif^ 
depuis âibng-temps par des faugues 
coilltinuelles Se accablés en outre de 
Scorbut , qui à l'aveu 'de tout le 
moinde aÎFoiblit beaucoup plus qne 
toutes les autres maladies nauxqueKu 

'flioinme eâ&jeCr . > 
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-Vaii^ux de la^Compftgpîe de^^û 
Btyi de Hudfon , .dofît ,po^, dirions 
^é. réparas. k II ,,copipeS}ç.vicaS' 
t^jeiedir«.tNpus ^éfoluiHes-tde :j^i^ 

^OiM. r«*i?0Oi^araes: le -j^ W»e $i9«e- 
sFkKtç v^'.veftoit ,<iy Q«4d«j»,^^' 

4(;5>)îfe ^ QWS 9irivaincs .&iQ)C9)U- 

b^'Pon^fi'i <i!Ù-qçHS:eumeï|la.Ieïi^- 

-ff0.aiTi/la,}Qye<çIe voiîiau^ :aj^iv«i,^ 
-Çalf^rwtj ^weflOHs gvions.peiduë 
(.#ïvî^WQ«'<!BWQO ^naeijpprs.Nows 
,wftMiies:enffjron.hJ#t jpprs ,4aps ce 
fpart (:* le.ô Gïfi()iTe poi*s parqni^s 
.«flejà swccla GiIj/iuîBie ^#qvHiBe 
■'V^Wift^ux de la .Çowpagaie de,|a 

>V»ifl«au de>l£pi .a]»pçlié ijcj^rfifre 
•ifle .vingt, ç^pons- ;;H«vs afrJyaipes 
'jfcçuiWemeiiÇ* .ii Sade i^ Y^r^^k 
■4e ,i^^iiii mèfac;mi^ , ijaprès^av^iit 
été abiens pend^atijin^^Oj.i^atie 
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.aBMS-&dix-fept jours , éiiaat partis; 
-de cette inême fiiadc :i& \:i^ Mai 

1 C'cil caiftfi ' qw& fetit . ce Voyage ^ 
.dont Dp avpit conçu, de fi grandes 
. .cfpçEances , lion-ùtv^çrtmit ici , mais 
^ j>wf<ïMe,par tçine l'Ui^^e & ptioâi- 
palenient dans les pay^.M.a£iciroe5 , 
où l'on connoît mieux que partout 
ailleurs la nature & les grandes coa- 
fequcnces de ces fortes d'emreprifes. 
II finit en elFet ians eh avoir eu le 
fliocè^t^on en 4¥oir'«iK^é , mais 
rtonp^toutràTfaiuij^^eurementr 
car quoiqueno^s-.necfouvames point 
le Paflage de iNpfd ^€>ueft , U eft 
néanmoAis çei^aih , ^que loin d'fti 
* avoir découvert riftipoflibi]Jté,nJ gé- 
nérafement ncn (Juî puifle combat— 
tie la réaUté' de ion exiftence , nous 
nous en fevinraes au contraire mu- 
nit de bonnes preuves fondées fur 
févidence , telles qu'on peut l'exî- 
gef dans des recherches dé cette nà- 
nire , fur des faits inconiefFables , Se 
fur des expériences exaâesi qui pIai-> 
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'dent tou9enfèïn&lepoDr'lapoffil»lï' 
■ té -de ce Paffagc. Quant aux pterx- 
vts mêmes &à la manière dei^ ap- 
pliquer au fujet enqueftibn, cefera 
. l'objet des Pages faisantes , qui , à 
:. ce que j'ofc me ikter , dônnei ont au 
-XeÂeur toute la âti^iaâioD polËUe 
à cet égard- 
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CONCLUSION 

DE 

CETOUVRAGEi^ 

CONTENANT 

Dts Argomens tirés des faits intente/^ 
tables qui fervent à pKouyer la grande 
frehah'ilité £un F^age du c&té %t 
Nord - Oueft i la Mer du Sud , 
fuoifue ce pajage a ait pas été d4- 
touvert dans cette dernière Expédi-t 

3ofê dans 
lececOu-^ 
;S fur lef- 
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giit»i,'quf'fùt.Voir^.l(i.iiïaQi«re |a 
plus évidente comment iSc jafqtfà 
r^ufl point. on. a viiki eertaim.en- 
''droits , où il -y avoft lieu, d'^fpeier 
de pouvoir pénétrer jufqa'à quel- 
qu'autre Océan , & quels font les en- 
droits qui opt ^ trouva abfolu- 
hient itnpraticables : je palTe main- 
tenant à la Çonclufîon deipon Ou- 
Trage , où j'expliquerai d'une ma- 
" niére plus particulière , que je n'ai 
pu ^iié'dàns le cours de ma Narra- 
tion, les raifons qui femblent nous 
perfuader d'une manière prefque- 
" convaincante que cePEriTagè fera un^ 
"jour trouvé, &qué cen'efl pastrop 
avancer que de dire , qu'on peut 
maiijtenant en faire «la Découyerte 
-fens beaucoup de dépenfes^.& même 
l^ps expofer à des dangers .nj-fati- 
' gués extraon^hairesccbx qu'on you- 
"flroit dorénavant employer à pour- 
fiiivte 
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lie la Stye de Huâfon. i.S^ 
fuîvre ce louable deffein. Ces rai-* 
ions feront tirées principalement des 
faits, dopt j'ai eu conoilTance moi- 
mênw & des Obfervàtions que j'ai 
faites dans le cours de notre Expédi- 
tion ; Sl comme j'ai rapporté tes ups 
& les autres avec toute la fîndjrité 
polBble i il ne fera pas difficile à voir, 
que je ne me flate aucunement ici par 
des efperanccs vaines , comme de 
l'autre côté je puis aflurer avec vé- 
rité , que je fuis très-éloigné de vou- 
loir en impofer au Public. 

On peut dire , que c'eft: un feîc 
hors de toute conteftation , que dans 
tous les pays de peu d'étendue , foit 
Illes ou prefqu'Illes , il n'y »^mais 
de gros arbres,& qu'on n'yremarque 
que des Bois taillis & ans Arbrif- 
feauY , nonobftant que fur le Conti- 
nent litué dans la même Latitude- il 
y aif les plus beaux Arbres du mon- 
Ac. Je pourrois alléguer à ce fujeC 
les Obfeiyations du Sieur Jean Nar- 
•bourough , qu'on trouv^ dans la Re- 
lation exafte de fon Voyage au Dé~ 
, IX. Volume, Z 
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troït de MageiUn , & quantité d'au- 
tres autorités qui prouvent toutes la 
réalité de cette remarque ; mais fans 
aller plus loin , il fuflSt de connoître 
les ijles cCEcoJfe & les Orcades pour 
en être entièrement convaincu. On 
peu» tirer delà Se établir comme une 
Règle certaine , que pa^ouroù l'oa 
trouve après un examen fuBifant , 
qu'un pays manque de gros bois dans 
un Climat où l'on fçait qu'il en viçnt 
abondamment , il eft certain que ce ■ 
pays a la Mer des deux côtés. Or j'ai 
remarqué ci-deflus , que dépuis la 
Latitude de foixante-un degrés , en 
avançant vers le Nord , op trouve, 
que tguKS les produAions Végétales 
diminuent viiîblement & par degrés 
à mefure qu'on y avance , & qu'au 
lieu de gros Arbres nous n'y vîmes 
plus à la £n que des Arbrifleaux Se 
même de fort petits. D'un autre, cô? 
té nous fçavons, à nepas en douter, 
^u'à des Latitudes beaucoup plus' 
avancées , il va des Forêts très-éten- 
4uës où il vient du bois excellent 6c 
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très-gros, comme en , Aïrjcege , en 
Suéde, en Lapfonie, Se dans toute U 
Rujfîe par tous ces Diflxids immert*- 
fêsqui s'étendent jufqu'à la Afe;*. dû 
Japon. Si donc il n'y avoic point da 
Mer de l'autre côté , mais plutôt des 
Diftrids confîdérables des pays éten- 
dus vers l'Occident , ne devfoit-on 
pas trouver la même abondance de 
bois dans les pays qui bordent la Bttye 
deHudfonl Si au contraire il ne s'y 
en trouve -^point , comme de fait ; 
pourrions nous expliquer une diffé- 
rence fi marquée entre ces pays fi- 
tués fous le même Climat par deji 
raifons plus Traîfemblablcs , que par 
le voifinagede.quelqu'Oceaa Occi- 
dental ? Le grand froid de ce Cli- 
mat ne peut en aucune façon fervîc 
de raifon ici , puifque nous vexions 
d'apprendre tout récemment par un 
Ouvrage publié à S. Peterfiturg pai 

. an Membre & fous la DireéHon de 
l'Académie Impériale , que plufieur^ 
Végétaux & même le Bled viennent 

- aâez bien dans ceitaînes Parties dO 
Zij 
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Kamfihatsia , où il fait plus froid 
^e fur les Côtes de la Baye de Hud- 

Qu'il me foît permis d'ajouter à 
cette Remarque une autte , <)ui eft 
que pendant que nous demeurions 
dans la Maifon de Montagut , nous 
obfervions toujours que les Vents de 
Nord - Oueft amenoient avec eux 
beaucoup de cette petite neige , en 
laquelle nous fçavions par l'expé- 
rience que le froid de l'Air hyver- 
nal convertilToit ces Fumées de Ge- 
lée ou Ëcoulemens qui s'élcvoient 
des eaux ouvertes. Ornepourrions- 
' nous pas conclure delà avec aflez . 
de vrai^mblance , qu'au Nord- 
Oueft de ce pays il devoit y avoir 
quelque grofle mafTe d'eau , c'eft-à- 
dire , quetqu'Océan Occidental Se 
& même allez proche de l'endroit 
oh nous -étions î Ces raifons enfin 
ne s'accordent 'elfes, pas parfaite- 
ment entr'elles auffi bien "qu'avec les 
opérations ordinaires de la Nature 
.«05 d'auues oidroits , où l'on fçaic 
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que les caufâs que nous fuppofons 
ici , produifent ces mêmes eflfets î 
N'étoit-il pas naturel pour nous, pen- 
dant que nous étions dans ces pays 
& employés pour la Découverte , de 
feire toutes les obfervations pofli- 
blcs fur la nature de notre Sujet , & 
pounroit-on blâmer quelqu'un qui fe- 
jforme fon fentiment fur ce que la^ 
raifon lui diâe après avoir examiné * 
comparé Se balancé avec la demieccF 
circonfpeaion les Obfervations qu'il 
aura faites f Me faut-il pas convenir» 
que c'eft-là la méthode la phw na- 
turelle & la plus fure de parvenir k 
la vérité dans des, cas de cette na- 
ture , Se Tie fçavons - nous pas par 
l'expérience , que les Découvertes 
les plus importantes ont été faites 
de cette manière l Je dis plus : & 
nous avions obfervé (e contraire des 
feits en quelliofi , ne nous en ferions- 
nous pas fervis pour combattre la 
réalité du Paflàge , & pour faire la 
guerre à ceux qui voudroieot aller à 
la Découverte de l'Océan Qcddejo-: 
tal? Ziij" 
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FaifoQs après cela atteotion à f% 
figure Se apparence du Pays , donc it 
•ft certain que nous pourrons auffi' 
tirer quelques con)eâures aflez vrai- 
ûimblables pour notre fujet. Nous 
jçarons par l'expérience, que' lat 
I^ûpart des Pays lîtués entre deux 
Mers ont au milieu une chaine de 
Collines ou de hautes Montagnes 
& des deux côtés une pente vers 
les Côtts. Or , autant que nousi 
avons pu l'obferver dans notre. 
Voyage; les Pays en queftion fe. 
ttouvent dans le même cas > & lft> 
vue lapins étendue que nous eûmes 
dans toute la route , & dont noue 
jouimes-en montant la Baye Ifagff^ 
nous en doima des preuves très 
convaincantes : car d'abord à l'en- 
trée de la Baye le pays étoit bas^ 
mais nous k trouvâmes peil à peu- 
jJus hMit à mefure que nous avan- 
cions Se nous vimes des Moatagnes 
s'élever lesunes derrière les autres. 
Lorfque nous fumes fort avant dans 
la Baye, nous çtbieivîubes diÛùic* 
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tement , qu'il y avoic de même une 
déclinaifon régulière vers tej:ôté op- 
pofé : & le tout reÛembloic beau-' 
coup à la vue de Vljlhme de Darten ^ 
qui joint VArnérique Septentrionale 
avec la Méridionale 

Ceci s'accorde auHî parfaitement 
bien avec les rapports qui ont été 
faits à nos FaAoreries pat les Ind'unt 
Méridionaux , qm aifurent tous una- 
nimement, qu'il y a un grand Océan 
fîtué à peu de ditlance de leur Pays 
rers le coucher du Soleil, fur le- 
buel ils avoient vu des VaiiTeaus 
avec des hommes qui avoient de 
grandes barbes , & qui portoient dej 
i>onfiets. Quelques uns même de ces 
Indiens, fans avoir junais va des 
Vaiflcaux Anglais ni d'autres d'£aro- 
fe, ont deifiné des figures deVaiP 
feauxfucdesrochersàCi^urcAiU;cequi 
paroltra moins extrac^dinaire fi l'on 
fait attentif»! que la façon de pein- 
dre ou de repréfeacer lesreflemblan- 
e«s des objets eft une chofe aflea 
jumelle à la plûp^ àes Naùoni 
Ziv 
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qui ne connoiflent pas l'ufage des 
Lettres, comme nous en voyons un 
exemple fmgulier en ce que l'Hif- 
torien Efpa^ol rapporte cbs Indiens 
de Mexique , qui envoyèrent à Mojt- 
te^uma leur Empereur la repréfen- 
tacion de Ferdinand Corte^^ & defes 
yaifleaux & Equipages , lorfque 
ceux-ci arrivèrent pour la première 
fois fur ces Côtes. Ajoutons à ceci 
ce que le S. Jean Narhorou^h rap- 
porte des Sauvages des environs du 
Détroit de Magellan, qui fe mirent 
à modeler la figure de fon VailTeau 
avec de la terre & des buiiïbns, en 
y élevant des bâtons en guife de 
Wâts ; ce qu'ils firent , à ce qu'il 
croit , pour fe fouvenir d'avoir vu un 
pareil VailTeau : car, comme il ajoute 
très Judicieufement , ik ne fçauroient 
avoir de mémoire d'une chofe fî- 
oon par imitation. Or fi ces Indiens 
ont fçu repréfentei des Vaifieaux, 
pourquoi voudrott-on douter que 
xeux des environs de la Baye de 
Budfon l'ayentpui^e de même,<Sc 
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fi ccint-ci l'ont fait , il faut néccf- 
faiiemenc qu'ils en ayent vu pour 
avoir pu les peindre. 

D'^utrw de ces mêmes Indiens - 
ont apporté aux Faétoreries du fel 
blanc , & ont affuré qu'il s'étoic 
formé par la chaleur du Soleil fur 
les Rochers des Côtes de l'autre 
Océan. J'ai joint ici toutes ces cir- 
conftanccs , parce qu'elles s'appuyent 
Se fe conSniient mutuellement , 3c 
en effet je ne vois pas. que dans 
des chofes de cette na^re on puif- 
fe trouver quelque chofe de plus 
évident que la figwe & la fituation 
d'un Pays expliquées par fes Habi'^ 
tans mêmes. 

Mais, me dîra-t-on après toute* 
que j'ai avancé ici, quand même 
nos conjeâures feroient les mieux 
fondées, elles ne prouveroient autte 
chofe fihon que ce Pays a la Mer 
- des deux côtés, & ne décîderoient 
rien du tout quant au PaiTage d'une 
Mer- à l'autre , qui ell principale- 
ment le point en quellion: car s'il 
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n'y a point de Paffage ou que ce _ 
Faflage foie crès long & ûtué dans 
une Latitude Septentrionale fort 
avanciJe , ou qu'il foit uès pénible 
& embaraffé; ce feroit une Décou- 
verte de peu de confequence que 
d'avoir trouvé qu'il y a une Mer de 
l'autre côté. Je reponds à cela , qu'il 
me feroit aifé à prouver d'abord , 
que cette conclufion eft trop pré- 
cipitée & très mal-fondée , &. qu'au 
contraire on pourroit tirer des avan- 
tages très confidérables de ces Na- 
tions, fi l'on pouvoir découvrir un 
Pafîage court par terre d'une Met 
à l'autre; mais, comme ^c ne veux, 
pas inHIler fur cet Article, & qu'il 
s'agit ici particulièrement d'un Faf-. 
. iàge par Mer; je me contenterai de, 
rapponer ici les preuves qui m'ont] 
paru les plus claires & les plus coot 
vaincantes pour établir comme un. 
Fait certain, que non feulemwwce 
FalTage par eau d'une Mer à l'au-. 
tre exifte , mais encore qu'il doit 
fttte court, ouvert & très commode^ 
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Cette aflurance paroîtra peut - être 
au premier abord un peu bazardée 
d'autant plus que je conviens moi- 
" même ne pouvoir dire rien de certain 
fur l'endroit précis du Pallâge ; mais 
ye laille au Leâeur à juger par lui- 
même û j'aurai bien ou m^ rempli 
•ma promeflc , & tout ce que je dé- 
fire de lui pour le pré&nt eft de 
convenir avec moi , que Colomb en 
entreprenant la Découverte du nou- 
veau monde avoif devant lui bien 
moins de vraifemblance d'y réuflir ^ 
que nous n'en avons de trouver ce 
Fa0age;& quecependantil parvint 
à Ton bue , & cela même dans un 
temps où la Coûnographic & la 
Navigation étoient beaucoup moins 
perfeftioflnées qu'elles ne le fontde 
nos. jours. 

Comme ks Preuves , que je dois 
xapporterict, k fondent eattéiemenc 
ix la Doâxine des Marées , il eft 
«bfôloment néceflaire , avant d'en 
venir aux Preuves mêmes , de dire 
quelque diofe en génétal^ cefuje^s 
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car autrement il eft impoflible ; 
quelque certaines que foient ces 
Freuve^que le Leâeur en puifle fen- 
tk la force & l'application. Cepen- 
dant je fuis fort éloigné & je me 
fens-même incapable de donner ici 
une Théorie générale des Marées , 
de leurs caufes &. tks différentes 
Variations auxquelles elles font 
fujettes. Je me contenterai de rap- 
porter certains Points, qui font gé- 
néralement connus & avérés parmi 
Jes Marins , fans la connoiÂance 
defquelsil leurferoit-impoflible de 
diriger leurs Vaifleaux , & de l'Ob- 
fervation & Pratique continuelltdcf- 
quels ils tirent toute leur certîmde > 
en fe fervant de ces Points comme 
d'une efpece de Topiquti pour rai- 
fonner fur les cas de cette nature. 

£n premier Jieuj il eft certain que 
les Marées viennent dec grandi O- 
céans ou grandescolleftionsd'Eaux , 
& qu'elles entrent plus ou moins dans 
les Mers particulières , félon que cel- 
ks-çi font plus ou moins (Hivenes à 
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rcndroic de leur communication 
avec l'Océan , d'où les Marées vien- 
nent. C'eft delà que les Mers encla- 
vées dans les pays , qui n'ont point 
de communication vifible avec l'O- 
céan , ou qui n'y tiennent que par un 
feul Paflage étroit , n'ont prefque 
point de Marées , ou , ce qui revient 
au même , que les Marées de ces 
Mers fe font à peine fentir. Ainfi , ~ 
par exemple, la Mer Méditerranée ^ 
dont le Courant va derOueftàl'Eft, 
& qui communique avec l'Océan 
par le Détroit de Gibraltar , n'a point 
de Marée fenllble , ôc 11 peut- être 
elle s'élève un peu par le Flux , on 
ne s'en apperçoit point du tout en 
pleine Mer Anon dans le Golfe de 
Vtnife , où l'on fent en eflFet quel- 
qu'agitation , qu'on doit attribuer à 
û longueur aflez confidérable de ce 
Golfe étroit Se même aux effets àc* 
.Vents particuliers. 

C'eft par cette raifon , que le Flux 

. & Reflux de la Mer étoient des cho- 

fe« inconnues aux anciens Grecs , qui 
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ne voyoient tout au plus qire quel- 
ques irtégularités dans le Courant du 
Fleuve Eur'q>us , & que l'Armée d'A~ 
kxanâre le Grand fut fi étonnée de 
voir le Reflux à rembouchurc du 
pleuve Inde, qu'elle le prit pour un 
prodige. Les Romains ne coimoif- 
îbient pas non plus les Marées du 
temps de ScipioH l'Africain ; ' mais 
leuis connoilTances s'augmentèrent 
avec leurs conquêtes après les guer- 
res de Carthage. Je cite ces exemples 
poui prouver par-là d'une manière 
inconteflable , que les Marées fopt 
imperceptibles dans des Mers encla- 
vées dans le pays : car il eft certaia 
que, Cl onavoitpus'enappercevoir, 
des Nations auffi fçavames & judî-; 
deufes que les Grecs Se les Romaim 
n'auroicnt pas été Iwig-temps fans 
les connoîtrc & même fans en pé- 
nétrer les caufes ; mais la furprife , 
avec laquelle ils les regardèrent pour 
k première fois , fait aflez voir, qu'ifs 
o'avoieAt jamais obfeiVé chez euK 
pareille chofe. Ce que je viens do 
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dire de la Mer Méditerranée peut de 
même être appliqué à la Mer Balti- 
que , & cela par la même raifon. En 
un mot la même dhofe doit avoir 
lieu & fe trouve en eflfet telle dans 
toutes les Mers enclavées dans le 
pays ou Méditerranéés que nous con- 
noifTons. 

En fécond lieu nous obfervons , que 
cette Maxime ou Loi générale -de 
Fhilofophie naturelle. , qui cft que 
plus la caufe eft proche , plus l'effet 
eil fort , a de même lieu dant le pro- 
grès des Marées , c'eft-à-dire , que 
les Marées font plus hautes & qu'el- 
les viennent de meilleure heure dans 
des endroits rnoins éloignés de l'O- 
céan, & qu'au contraire elles fora: 
plus baifes & viennent plus tard dans 
des endroits plus avancés dans le 
pays. Ceci eft évident, par exemple, 
par les progrès réguliers que la Ma- 
rée fait fur les Côtes de la Grande- 
Bretagne. Ainû à la nouvelle & plei- 
ne-Lune il y a haute Marée à Tin- 
moui/t-£tir à trois heures, du matin; 



»-i t., Google 



delà allant au Sud elle vient àSpunr 
un peu après cinq heures; mais elle 
n'arrive qu'à fix heures à HuU à cau- 
fe du temps qu'il lui faut pour 
monter YHumbtr. A la Rade de Ywr- 
moitîh ïl y a haute Maiée un peu 
après huit heures , à Harwick à dix 
heures & demie , au Norek midi , 
à Grave/ande à une heure & demie ; 
& à Londrts à trois heures après mi- 
di. De même les Marées font plus 
ou moins hautes dans le même temps 
fur difierentes parties de la Côte , 
félon que celles - ci font plus ou 
moms Soignées de l'Océan. On 
obferve encore, que des Vents vio- 
Jens en fouâant avec la Marée la 
■ font monter -plus haut qu'elle ne 
devroit félon les règles ordinai- 
res , comme en fouâant ccmtre la 
Jriarée ils la retardent ou l'abailTent. 
.C'eft par ces principes évidens & gé- 
néralemenfreçus que nous allons 
jnaintenant tâcher de découvrir ce 
que nous devons penfer de la Baye 
Je Hudfon après les Obfervations qui 
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ont été faites fur la Marée dans d^6; 
rens eiidfohsde fcs Côtes. 

Je remarque d'abord , qu'en pre- 
nant les chofes dans l'état où elles 
font aujourd'hui , c'efl-à^dire * en 
fuppofant qu'il n'y ait pœnt dé com- 
munication par un Paflàge de Nord- " 
Oueft avec la Mef du Sud , on doit 
regarder la Baye de Hudfm comme 
une Mer enclavée dans le pays delà- 
même manière que la Méditerranée y 
Si même plus proprement que la; 
Baltique , parce qu'elle n'a d'autre ' 
communication avec l'Océan que 
par le Détroit de Hudfon. Je fçais- 
qu'on fuppofe communément ,- qucf 
la Baye de Hudfon communique avec 
la Baye de Baffine & avec le Détroit 
de Davis , & je n'ignore pas que dam 
plufieurs, Onen dans la plupart deï 
Cartes , on la repréfcnte ainfî ; mais- 
je ne fçiaurois dire fut quelle auto-- 
rite on fonde ces communications ,- 
& il me fera permis de douter de leur 
exiftanee, jufqu'à ce qu'on les prou-- 
ve mieux qu'on a fait jufqu'à pré- 

il, Volime, Âa 
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fcnt. Qnolqu'il en foit , nia Théfe 
fubfifte toujours,qiiieftqur , fidanr 
la Baye de Huàfon il n'y a point de 
Paflage au Nord-Oiaefi , on doit la 
regarder comme une Mer enclavée 
ou Méditerranée. " 

Cependant il faut remarqner qu'en 
mettant la Baye de tbtdfon en paral- 
lèle avec la Met Méditerranée je ne 
prétends pas dire par-Jà , qu'elle ne 
doit point avoir de Marée : car cotn- 
iBC elle eft fort Iarge,& qu'elle s'étemï 
de l'Eft à i'Oueft, il eft raifonnablc 
de croire que les Marées y doivent 
être fort fenfibles ;^ais en même 
temps il faut qu'elles répondeur à 
tout égard à la caufe dont on préterid 
les dériver ; c'eft-â-dire en d'autres, 
termes , il faut que dans la Baye de 
Nudfon les Marées fe trouvent telles 
^'elles peuvent venir de rOcéait 
par le Détroit de Huàfon , âc aa cas 
qpe les Marées ne s'y trouvent pas; 
telles ,. il fera; arfé à- voir à tout Lec- 
teur raifonnable qu'il n'y a rien de 
£ abfuide que de voutc^ 1&& attri- 
txicr à cette prétende caoTe » & 
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moins impardonnable encore cfavoiF 
lecouis à des Détroits glacés ou au- 
tres caufes occultes , pour nous em- 
pêcher ou décourager à pourfuivrë 
SOS recherches fur la véritable caafe, 
CeA tout ce que je prétends qu'on 
m'accorde à ce fujet & que je croi» 
que ceux qui aiment la vérité fans 
prévention ne fçauroient me difpu- 
ter. 

Or, pour venir à mon point , on 
avoit regarde dans la dernière Expé* 
dition comme une chofc néceflfairc 
d'examiner k Marée à Cary-Swan^S" 
Xê/Î , & Ton avoit inferé exprès pour 
cet effet une Kéfolution dans un des 
Aâes du Confeil. Cet endroit eil (î- 
tué proche la Baye de Hudfon.. Se il 
cft certain que fi les Marées venoietic 
de rOcean en paffant dans cet en- 
droit, elles dcvroient y être plus hau-^ 
tes que par-tout ailleurs. Cependant 
ces Obfervations ne fc firéta pas 
pendant notre Voyage , & parcoit- 
fcquent nous devons nous en rap- 
porter à la- Kelaetoa du Capitaine. 
Aaij 
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FoflT, qui dît qu'en y fondant la Ma- 
rée il trouva qu'elle montoit fîx 
pieds. Or comparons cette Obferva- 
tion avec celles que nous avons 
faites dans notre dernière Expédi- 
tion. J'examinai la Marée dans une 
Ifle à 62°, 2' de Latitude , & je trou- 
vai qu elle montoit dix pieds. Je la 
fondai de même à la Latitude de 
6^" fur la Côte du JVekome , où 
elle montoit treize pieds & au Nord 
de ce même endroit elle montoit 
dix-fept pieds ; ce qui prouve évi- 
demment que cette Marée ne poa- 
voit pas venir de TOcéan par le Dé- 
troit de Hudfon : car fi les Marées de- 
ces Latitudes avoientété cauféespat 
rOcéan , elles auroicnt dû être pro- 
portionnellement plus baffes qu'à. 
Cery-Svvan's-Neji , & comme au 
contraire elles font beaucoup plus 
hautes tout le long du Wtlcomt, il 
ne s'accorde nullement ni avec le 
bon fens ni avec l'Expérience , qu'u- 
ne Marée venant de fi loin , rem- 
plifiant en fon chemin tant de Bayes 
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de rencontrant tant d'obftacles,mon- 
tât toujours plus haut à mefurc 
qu'elle avanceroit. Mais ce qui don- 
ne à, ce laironnement la force de Im 
Démonftration , ce font les Obfec- 
vations qui ont été faites fur la hau- 
teiir de la Marée dansrOc^n Atlan- 
tique même , avant qu'elle entre dans* 
le Détroit de Hudfon : car on a trou- 
'vé qu'elle y monte cinq Braflès au' 
lieu qu'un peu avant dans la Baye 
elle monte à peine deux Brafles. W 
fera inutile d'inlîfler davantage fur 
ce &jct, puifqu'on ne fçauroit exi- 
ger rien de plus ■ évident que les- 
prcoves que je viens de rapporter, 
à moins que quelqu'un ne veuille 
donner dans le ridicule de ceux * 
qui , pour pouvoir nier à leur aife 
la communication de la Baye de 
Hudfon avec la Mer au Sud ^ fonc 
forcés d'avoir recours à quelque Dé- 
troit inconnu venant de la Baye de 
&Au dans celle de Hudfon . en 
s'^^pptant par>là de la néceflîié de 
d^mi les Marées du Welcome de ta 
icommunicatioa de rOc^«n AtUnii^ 
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repondre à cette efpece de fubter- 
fuge, il fu&oit de dire que perfon- 
ne n'eft obligé d'admettre cette cau- 
fe jufqu'à ce qu'on ait découvert CQ 
Détroit de Baffine , qui félon toute 
apparence n'exifle que dans rima- 
gination ; mais pour ne rien laifler 
defirei à mon Leâeui fut cette ma- 
tière , je tacherai d'y répondre ci- 
deiTous d'une manière plus fatis- 
ftifante. 

Je palTe maintenant au temps des 
hautes Marées & à leur direâion;.' 
car après avoir fait voir que leur hau- 
teur feule prouve fuffifamment qu el- 
les ne peuvent pas venir de l'Océan. 
Atlantique par ij Détroit de Hudfott ;, 
il efl juile de pouÛTer nos recherches 
plus loin pour découvrir d'où elles 
viennent. Il faut remarquer pour 
cet effet , qu'en obfervant la Marée 
à la Latitude de 62° , 2' je trouvai 
que le Flux venoit du Nord &^Be. 
lÂ Marée étoït à fon plus haut àjj^R 
ijeures. Au Cap Fry à la LatitudFcie 
^4° ) 5°' j'obfecvai qae la Maiée 
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Tcnoit du Nord enfnivant la direc- 
tion de la Côte , & qne le temps 
des hautes eaux , a la nouvelle Se 
pleine Lune y étoit à trois heures* 
Je fis les mêmes Obfervations à la 
Latitude de 65° , & je trouvai en-»^ 
eore que le Flux venoît du Nord* 
Si donc il eft permis de tirer quelque 
eonfequence foit de la direâîoo ou 
du temps de la Marée dans ces par- 
ées de la Baye de Hudfen . il parolr 
évidemment , qu'elle y vient du 
Nord ou du Nord-Oueft & qu'elle 
ne petit jamais venir de YOcéaa At~ 
tantique -• car en ce dernier cas les hau- 
tes eaux arriveioient de plus en plur 
tard à mefure qu'on monteroit en 
Latitude , au lieu que , comme je l'aï 
remarqué, nous trouvâmes précifé- 
tnent le contraire. 

II eft très-vrai fcmblab le , que cette 
dite^ion de la Marée ait occafionné 
d'abord ce fentiment qui a prévalu: 
«nfuite , & qui eft que la Baye dt 
Hudfon communique avec quelqu'O- 
céan Septentlionat par k Baye dç 
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Baffine & par le Détroit de 'Davis. Ce 
femiment étoît en quelque iaçon 
cxcufablc autrefois qaand cette Baye 
étoit moins connue ; mais aujouT' 
d'hui que toutes fes parties font & 
bien examinées y il n'eft plus permis 
de tenir de pareils propos , & moins 
encore d'imaginer des Détroits ge- 
lés ou inconnus : car lî on a eu rai- 
ion de bannir les Qualités occultes 
de la Philofophie , on feit dé même 
bien de rcjetter toutes les caufes ima- 
ginaires dans des cas de cette na- 
ture , où il ne peuvent fervir à autre 
chofe linon à flaterfignoraDce & à 
obfcurcir la vérité. 

Or pour m'éviter à moMnâne de 
pareils reproches, Se d'un autre côté 
pour remplir ma promelTe , )e vais 
prouver maintenant d'une manière 
inconteftable , que les Marées ne peu-- 
vent pas venir de la Baye de Baffins 
ni du Détroit de Davis. Nous fommes 
afluiés , que dans la première la Ma- 
rée monte à peine fix pieds , & Baf- 
fim die lui-même expreHément dans 
unft 
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une Lettre écrite au Sieur Jean IVoU 
fitnkohne, que les Marées tiennent un 
certain cours dans le Détroit de D<t~ 
vis^ mais qu'elles n'y montent pas 
beaucoup , & non au-delà de huit ou 
neuf pieds , & que le Flux y vient 
du Sud. Or , comme toutes les Ma- 
rées , en s'éloignant de l'Océan qui 
eftleur fource, diminuent peu-à-pcu 
en rempliffant les Bayes & Golfes 

âui fe trouvent dans leur Paflage ; 
eft évident , qu'en fuppofant que 
la Marée montât trois bralTes dans la 
Baye de Baffine , Se que celle-ci com- 
muniquât avec le Wehome, les eaux 
de ce dernier n'en monteroient pas 
même une braflê. Par confequenc on 
ne peut pas alléguer ceci comme 
caufe , puifque l'eifet feroit non-feu- 
lement plus grand qu'il ne pourroit 
être produit par la caufe, mais en- 
core plus grand que là caufe même ; 
ce qui feroitune ahfurdité manifefte. 
On peut ajouter à ceci , que félon 
tous les rappons que nous avons 
touchant les Marées des Mers Sep- 
U.V9hm(. Bb 
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tcntrionales comme àts Côtes de H 
fiftwàlt Zemhle^ de Spitiherg^Sc du 
Groenland, elles y font plus baffes 
«jue nous ne les avons, trouvées danj 
le WeUome, Donc, ou il faut rejettct 
absolument tous les principes établis 
par tes plus fçavans hommes dans 
cet Art Se confirmés par l'expérience 
d'ime longue fuite d'années & par la 
pratique joumaUere des plus habiles 
Marins » cm il faut renoncer à cette 
idée des Marées venant du Détroit 
4e Davis par la Baye dt Baffine dans 
la partie Septentrionale de la Bi^t 
de Hudfon. 

On pourroit encore me dire, que 
je ne me fers ici que d'un argument 
négatif, qui ne prouve pas direde- - 
ment la communicadon de la Baye 
de Hudfon avec la Mer du Sud ^ com- 
me je l'avois promis. Pour répon- 
dre à cette objedion, il fuflSroiu de 
prier le Leâeur de jetter un coup 
d'oeil fur la Carte Se de voir par 
lui-même , fi cette Marée , ne ve- 
aanc pas de l'Océan Atlantique, n^ 
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He quelqu'autxe Septenrrional . pcuc 
venir d'une antre fource que de la. 
Mer du Sud, & ii en ce cas elle ne doit 
pas y venir par quelque Paflage litué 
au Nord-Oueft : mais pour faire voir, 
que cette vérité ne manque d'au- 
cune efpece de preuve qu'on pour- 
toit defirer, & pour ne pas femblec 
me prévaloir ici d'une réponfe qui 
■quoique très-concluante ne paroltra 
■peut être pas telle qu'on voudroit 
l'exiger ; j'irai plus loin , & je pro- 
duirai une preuve évidente de ce' 
que je viens d'avancer. C'eft un fait 
certifié par la fignann'e de tous les 
Membres du Confeil dans la der- 
nière expédition; qui eft que les 
Vents de Nord-Oueft caufcnt les 
plus hautes Marées partout fur ces 
Côtes. Or ce fait, que je puis don- 
ner pour inconteftable , prouve clai- 
rement , que ces hautes Marées ne 
peuvent pas venir de l'Océan Atlàn- 
. tique par le Détroit de Hudfon : car 
■fi elles venoient de ces côtés , elles 
fcroient les plus hautes par un Venï 
Cbi| 
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de Sud-Eft , 6c cela par un principe 
lîtabli ci-deflus , qui eft qu'un Vent 
ibuiBant dans la même direâion 
avec la Maiée la fait monter* Si elles 
,Venoientducôtcdu Détroit, le Vent 
'de Nord-Oueft, loin de les faire 
avancer & monter } les retarderoic 
& baifferoit plutôt comme étant op- 
pofé à leur diieâion. Ainlî , puifque 
nous fommes convaincus du con- 
traire par l'expérience , nous devons 
conclure delà , que la Marée vient 
de quelqu'Océan Occidental , d'au- 
tant plus que nous ne fçaurions au- 
trement expliquer pourquoi le Vent 
qui fouffle de ce côté , caufe les plus 
hautes Marées. 

On ne doit pas non plus regardée 
comme une objedion valable, que 
VOcéan Occidental ou la. Mer du Sud 
étant fîtué derrière ces Pays , il eft par 
conféquent naturel que le Vent de 
Sud-Eft caufe les plus hautes Marées 
en pouffant & élevant les Flots de la 
Jtfer contre la Côte qui lui eft op- 
pofée. C'eft felçn moi un argument 
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qui ne mérite pas notre' attention »• 
■n'étant par lui-même qu'une illufion , 
très-airée à dijSiper pat la raifon Se 
même par rexpériénce. Lesplus hau-r 
tes eaux font caufèes pai le Vent," 
qui fouffle dans la même direâion? 
que celle de la Marée, SC cela dan? 
quelque diieâion que foit fituée la: 
Côté fur laquelle la Marée monte , 
"parce que ce Vent amené avec lut 
une grande quantité d'eau, qui feule 
peut faire monter la Matée. Nouff 
■ voyons tous les jours la même chofe 
fur la Côte Orientale d'Angleterre , 
©ù, nonobftant que la Mtr Germa- 
nique foit fituée vers l'Eft , les Vents 
de Nord-Oueft çaufent néanmoinsf 
les plus hautes Marées , parce que le 
Vafte Océan d'où elles viennent ell 
iitué de ce même côté. Ainfî cette 
difficulté , que quelqu'un pourroit fe 
former fur cette objeâion , eft fi biea 
levée, que l'ayant même expliquée 
par un fait connu à tous les Marins , 
ye crois pouvoir maintenant m'en 
ifcrvir conune d'iine nouvelle preuve 
' B b iij 
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■ en faveur du Paflâge : car H , par 
exemple , on en appeltoit à ta déci- 
jfion de quelqu'un de défintérclTé dans 
cette controverft & Juge compétent 
(je la matière. Se qu'en lui préfen* 
tant la Carte de là Bayt iU Hudfoit 
avec un Faffage ouvert au Nord- 
Oueft, on lui demandât quel Vent 
y devoit caufer les plus hautes Ma-^ 
rées ; je fiis certain qu'il répondroîr 
fans balancer que ce devoit être les 
Vent de Nord-Oueft. Par confié-" 
quent , comme c'eft un fait certain' 
3c conftaté que le Vent de Nord^ 
Oued y caufe les plus hautes Ma-^ 
rées des deux côttEs de la Baye , nous- 
poMvans «1 tirer un nouvel argu- 
ment , qui eft même très-convain- 
cant, que ces Marées viennent de 
fOcéan Occidental , que nous ap~ 
pelions conununément la Mtr d» 
Sud. 

Mais nous ne manquons pas d'au-^ 
très argumens pour prouver la même 
chofe , & comme les conceptions 
(les hommes fo.aÇ auili difi^irente^ 
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%ie leurs goûts , je crois qu'il ne 
fera pas hors propos d'en ajouter ici 
Quelques-uns , quoique ce que je 
viens de dire à ce fujet me paroiffe 
aufli concluant qu'on puifle l'exiger 
dans des chofes de cette nature. Cei 
pendant pour ne pas être trop long , 
Je me contenterai de n'en rapporter 
que trois. Le prtmier eft tiré de 11 
tranfparence &: de la fainre de l'eaif 
dans* le Wekomt. Lorfquc j'obfervaî 
la Marée au Cap-Fry, je voyois dif- 
tinâement le fbnd de la Mer à la 
profondeur de onze brafles ou foi- 
xançe Jk ûx pieds. Tout le monde 
f^ut , que la profondeur , la tranf-' 
parence & la fainre fcmt incompa- 
tibles aveci'idée d'une Mer troublée 
par des décharges de Ririeres , de 
neiges fondues & depluyes , 3c qu'el- 
les prouvent de la manière la plus 
é^vidento la communication avec 
^elqu'Océan. Je tire le fécond argu- 
ment des Courants violens qui tien- 
nent l'eau nette & débaraflée des 
^aces. C'eftun feit avéré & incon-' 
Bbiv 
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tcilable , que la partie SeptentrîonaTt^ 
de la Baye eil entièrement mivérte 
& fans glaces , pendant que la Mé- 
ridionale en eft toute couverte , c eft- 
à-dire^ qu'on rencontre très-peu de 
glaces dans la Latitude de 6^° ou 
6ç° , pendant que la Mer- en eft 
beaucoup chargée à la Latitude dé 
^2** & 55°. Or il eft impoffible de 
définir d'où pourroient venir ces 
Courans violens qui traverfeat la 
Baye avec tant de rapidité, fi ce 
n'étoit de quelqu'Océan Occidental.' 
Le troifieme & dernier argument eft 
tiré du nombre des Baleines qu'on 
obferve ici , principalement vers la 
£n de l'Eté, qui, comme tout le^ 
inonde fçait, eft le temps ou tous 
les Poiflbns de cette efpece fe reti- 
rent dans des climats plus chauds , 
& par confcqucnt on peut conclure 
delà avec certitude , que ces Balei- 
nes paffent ici pour la même raifon. 
Or , cela étant , il faut qu'il y ait un 
Pafiage qui conciuife non à l'Océan 
Septentrional, mais à l'Occidental^ 
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c'eft-à-dire , à la Mer du Sud. Eâ 
effet l'inftinft de ces Animaux efl eh 
ce cas un guide qui ne trompe jamais. 
Je crois avoir accompli la plus 
grande partie de ma promefle , 3c 
cela avec autant de clarté & d'évi- 
dence que la nature du fujet le per- 
met. J'ai fait voir, qu'il paroît très- 
viaifemblable par le Climat , la fi- 
gure St l'apparence du Pays de la 
Côte Occidentale de la Baye de 
Hudfon , que , comme elle a d'un 
côté une partie de ïOcéan Atlanti- 
que, elle a de même la Mer du Sud 
de l'autre côté^ J'ai prouvé par la: 
hauteur <ie la Marée , que ce fait eH 
prefque hors de doute , & j'ai dé- 
montré enfin par le temps & la dî- 
reftion de la Marée & par l'influen- 
ce , que le Vent a fur elle , que ce 
fait doit être abfolument tel que je ■ 
le fuppofe , & qu'on ne peut rendre 
raifon d'aucun de ces Phénomènes, 
fans admettre la communication des 
eaux du WtUome avec celles de la 
Mer du Sud par un Faffage au Nord- 
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Oueft. Il ne me refte maintenant 
qi^ faire voir, en quel endroit on 
peut raifonnablement Tuppcfer ce 
Paflage & de rapponer les raifons qui 
me d(h;em]înenc à croire qu'il doit 
être court , ouvert 8c fort commode. 
Je commencerai parte derniec, par- 
ce que ce n'eft que par-là que je 
puis arriver à f endroit même du 
Païïage. 

Il paraît d'abord très-vraifembla- 
fcle que ce Pafiage n'eff pas Fort 
avancé vers le Nord : car on ne voit 
pas dans le Welcome ni dans la Baye 
it Rebut, ces accumulations ou mon- 
tagnes de glaces qu'on rencontra 
ordinairement dans la Bayt des Ours 
Blancs. (^White-Bear-Bayy dans le 
Gdlfe de ÎMinlet, dans la Baye àeBaf- 
fne, & dans le Détroit de Davis , qui 
femblent par-là appartenir à quêl- 
qu'autre Continent fimé fous 6u 
proche le Foie. Il y a une autre rai- 
fon qui prouve la même chofe : 
c'en la hauteur de la Marée , qui ne 
;çen*emble nullement à ceUe desMerf 
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île la Baye àe Hudfon: ±^^ 
Septentrionales, & qui né monte 
qi/une brafle à la Nouvelle Zemhle. 
éc à peine une dcmi-braflè à Spit^berg. 
On peut prouver par plufîcurs argu- 
rtiens , que ce Paflage , quelque part- 
qu'il puilîe êtrefitué, doit être fort' 
court. £r premierlieu , nous ne trou- 
Tons point de grofles Rivières lîtuées 
fur la Côte Occidentale de laSaje de- 
Hudfon , mais au contraire elles font' 
toutes fort petites & foibles; ce qxii 
prouve direâement qu'elles ne vont 
pas loin ôc que par confequent le 
Pays qui fépare les deux Mers n'ert 
pas d'une étendue fort confidéraMe.; 
Ehfeeoni lieu , la force & la régularittP 
des Marées fournit un autre argu- 
ment très-fort : car partout où nous' 
trouvons» que le Flux & le Reflux 
obfervcnt à peu près des temps- 
égaux, fauf la différence occafîon-' 
née par le retardement de la Lune' 
dans fon retour au Méridien, dans' 
les vingt^quatre heures j on doit le' 
îégarder comme une marque cet-' 
>aine de la pitHÛnùté de- l'Océan^ 
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d'où CCS Marées viennent : éc cette 
marque eft en effec une des plus- 
fures qu'on puifîe avoir. J'ajouterai 

?our tmfieme & dernière ^aifon le 
aflage dts Baleines qu'on obferve 
en cet endroit : car en faifant atten- 
tion -S. la iaifon dans laquelle elles 
fe trouvent ici en plus grand nom- 
bre, il cft impoflible deconcevoirj 
qu'elles puiflent avoir le temps d'ar- 
river dans des Climats plus chauds, fi 
l'endroit par où elles pafTent, n'étoit 
pas fort court. Tous ces argumens pris 
cnfemble s'appuyent & fe confirmenc 
mutuellement les uns les autres, & 
on doit les regarder comme autant 
de témoignages qui concourent tous 
pour établir la même vérité. Si ce 
Paflage n'eft pas fort avancé vers le 
Nord, comme les raifons alléguées 
ci-deflus paroilTeiit le prouver, & 
que par l^ argumens que je viens 
de rapporternouspui/îïonsconclure 
«pi'il eft fort court ; nous pourrons 
en inîerer de même , qu'il doit être 
. ouvert & commode ; ce gm devieni; 
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encore plus manifefte par les Cou- 
rans rapides qu'on obferve en cea 
endroits , & qui font même caufc 
^ue les glaces n'y peuvent pas tenir. 
■ En raffemblant toutes ces circon- 
■ftances,on fera obligé, je crois, de 
convenir avec moi, qu'il n'y a rien 
d'abfurde ni de chimérique dans le 
Plan même de la Découverte de ce 
Paflàge , Se qu'en confîdération des 
peines qu'on s'eft données dans cette 
-dernière Expédidon , Se des lumie- 
les qu'on en a tirées , on ne fçauroit, 
fans nous faire la dernière injuflice, 
la regarder comme abfolument in- 
frudueufe, quoique quant au dernier 
but elle n'ait pas eu tout le fuccès 
defiré. Nous avons devant nous 
quantité d'autres grands Defleins, 
qui ont été à la fin pleinement exé- 
cutés après avoir échoué dans plu- 
lîeurs cntreprifes réitérées & après 
avoir été combattues par des Perfon- 
hes très-entenduës , donc le fenti- 
ment s'écoit conformé au mauvais 
fùcccs qu'elles avoient eu dans leurs 
entreprifes. 
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Je me contenterai de rapportol 
■un feul exemple, maïs qui me iem- 
Jble quadrer d'autant mieux ici , que 
le fujet eft tout à fait femblable au 
^ôtre. On avoit conçu & entreten» 
pendant long-temps des efperances 
de trouver un Paflage pour la Mer 
du Sud en avançant le long des Co- 
tes du Brtjil t Se delà iufqu'aux 
Pays fitués au delà de la Rivière de 
la Pista. Œi avoit fait pour cet effet 
{tlufietirs Eflais , jufqu'à ce qu'on 
envoya pour ce même deflein Jimé' 
rïc Vefpuce y dont le nouVeau Monde 
f orte le nom , & qui étoit fans 
■contredit très-habile Marin & excel- 
lent Cofmographe. Il avança fo^ 
Join vers le Sud & même , à ce qu'on 
.prétend, jufqu'à dnqtiante deux de- 
grés; mais ne trouvant point de 
Paflage, il conclut qu'il n'y en avoit 
.point du tout. Il fiit démenti par 
■ Ferdinand Mt^^lan, qui découvrit 
J& pafîa le Détroit , qui porte au- 
jourd'hui fon nom & qui confervera 
.:& Mémoire tant que le Monde exil-! 
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ttra. Ce Détroit étant découvert; 
tout le Monde le regarda comme lo 
feu! PalTage à la Mer du Sud , & 
^ c'eft pour cette raifon que le R(rf 
A'Efpagne réfolut d'y faire bâtir une 
Ville & une Fortcrefle , pour empé-, 
cher les autres Nations de pa0er pu 
cette nouvelle route aux Ini^esOneti' 
tdks. Mais les HoUatidois dérangèrent 
ce ProjeE en trouvant un Paffage 
autour du Cap Horn. Nous voyons 
par-là clairement, qu'après plufieurs 
tentatives inutiles on peut trouver 
non -feulement un FaiTage, mais 
même plufieurs; & c'eft peut-être 
aufli le cas de la Bayt de Hudfon, 
où il y a apparence qu'il y a plu-, 
^eurs-PalTages différens qm commur 
niquent les uns avec les autres , com- 
me il me feroic aifé de prouver par 
nombre de conjedures très-vraifem- 
blables. Le Capitaine Fox a déjà 
foùtenu de fon temps, que la Met 
devoir y être ouverte comme au Cap 
Finmarke, Se jufqu'à préfent cefen- 
timenc n'a pas^été détruit. . ; 
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Après ce que je viens de dire on. 
ne doit pas s'attendre de moi , que 
. je m'ingere à déterminer pofitive- 
ment l'endroit où doit fe trouver ce 
taflage, & je crois même que ce ne 
feroit pas donner une bonne idée de 
moi à mon Ledeur.que d'inCftei 
d'une manière peremptoire fur cet 
article; puifque les, hommes les plus 
fçavans & les mieux inllruits fe trom- 
pent fouvent dans des chofes de 
cette nature , Se que j'ai devant moî 
certaines Perfonnes refpeétables Se 
très-entehduës qui fe font déjà mé- 
prifes plus d'une fois fur cet endroit 
enqueftion. Je dois donc me conten- 
ter d'expofer fur ma propre expérien- 
ce les raifons qui me font croire que 
ce Paflage exifte réellement & d'y 
ajouter mes conjefturcs touchant les 
endroits où l'on pourtoit le cher- 
cher avec une certaine vraifem- 
blanced'yréiiffir. Quelque nouvelle 
Expédition , qu'on fera fuccéder à la 
nôtre, fera peut être découvrir le 
Paflage ailleurs, ou du moins d'au- 
tres 
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de la Baye de Hadfon, 50 y' 
ïtes endroits qui n'ont pas été vifi- 
tés jufqu'à préfent ; & qui nous four- 
niront vraifemblablement de nou- 
velles efperances en nous faifant 
toucher de plus près au but oà - 
nous vifofls aujourd'hui. J'ai ïàic 
cette remarque , crainte qu'on ne 
m'accufe de prévention ou d'une 
cfpece de fuffifance pour avoir ofé 
déterminer deux endroits, dans cha- 
cun defquels je crois qu'on peut 
chercher le Paffagé fur de bons ibit- 
demens&avecefperancede fuccès>, 
'■ En premier lieu,il faut remarquer que 
î'ai conçu de très-grandes efperances 
fur le rapport qu'on nous a fait «fui* 
Golfe confidérable fitué à la Latitu- 
Ae de 6^° , à qui je donnai îe nonv 
de Ckejîerjîeld, Ceux qui y avoient 
tait des Obfervations fur la Marée , 
rapportèrent que le Reflux venoit de 
rOueft avec beaucoup de rapidité 
pendant huit heures ,8c qu'il ne xe- 
montoic ti^ue pendant deux heures « 
& cela avec un mouvemenr incom- 
parablement plus fbible. Jls aixTOte- 
U.yobaae. Ce 
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lent qu'à quatre-vingt-dix lîeu^ (Ic^ 
rEmbouchure f eîai , quoîqu'étant} 
plus douce que celte de l'Océan , 
avoic néanmoins un degré confidé-r 
rable de falure. Or s'H n'y avoit 
point de PaiTage en cet endroit, Se 
que l'eau defcecdit pendant huit 
heures à laifon de fîx lieues par 
heure , Se ne inomât que pendant 
deux heures à raifon de deux Ikuës 
par heure ; l'eau auroit dû être par- 
faitement douce : car comme il na 
montoit d'eau ialée- que pendant 
deux heures , il n'en auroit non plus 
'dû defcendre après deux heures de" 
Béfiux, quand même le Beaux aU'- 
lolt été aulB foible que le Flux ; mais 
comme il étoit beaucoup plus rapi- 
de t l'eau auroit dû être douce même 
avant les deux heiues. Il eft çenain, 
<jue fi Ton y avoic vu venir la Ma- 
ïée de TOueft , on auroit pu s'en 
fcrvir comme jfiwe preuve incon- 
t^able du PaiTage; mats d'un au- 
tre côté la Marée y venant de l'Eft 
ne prouve point du tout le couctaire : 
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Jjbîfquè, félon le rapport duSr. Jean 
Narhoroi^h , la Marée venant de l'Eft 
monte à moitié du Détroit de Ma- . 
geÙan , où elle rencontre uoe autre 
Marée venant de TOueft ou de l'Octart - 
Pacifique. Je pourroîs ajouter plu- 
fîeurs autres raifons pour faire voir 
la vraisemblance qu'il y a d'un Paf- 
fage en cet endroit; mais j'aime 
mieux les palTer fous Ulence pour 
nepasoccafionnerde nouvelles dif- 
putes. Il eft plus à propos de laifler 
tout ce qui relie d'ambigu fur ce fujcf 
à la décifîon de quelqu'autre Expé- . 
dition; & il- eft certain ^ qu'en y.- 
employant des Gens fçavans ^j|bs 
la Navigation , exaâs dans leurs Od- 
fcrvations & attentifs aux lumières; 
qu'ils en pourront tirer, ils feront 
bien-tôt en état ou de trouver ce 
qu'ils cherchent j ou de rendre rai-, 
fon de ces Phénomènes , fans la fup- 
pofition du Palîage; ce qui feroit 
une Découverte très-fînguliere pat- 
clle-même & dont on pourroit lirec 
ide grands avantages pour r^flifiec 
Ç c ij 
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les idées qu'on a eues de tout tem|)f- 
& qu'on a encore généralement par- 
tout fur ces matières. 

Le ftconi endroit, que je doU 
nommer , eft la Baye de Rebuta ( Re~ 
pdft-Bay) & les raiibns, qui entre- 
tiennent les cfperances de trouver 
ici un PalTage, font- les mêmes que 
j'ai fifouvent alléguées, c'eft-à-dire, 
la profondeur , la falure & la tranf- 
forence de l'eau, jointes à la hau- 
teur des Marées qui en vietment. Ce 
font en eiïet toutes ces circonAan- 
ces, qui font beaucoup oTperef de 
cet endroit. 

.JJline prétends pas foûtenir qu'on 
doit àbfolumcnt trouver un Paflage 
dans cette Baye; mais il me paroit 
très-vraifemblaUe que nous pour- 
rons y toucher de plus près à la Dé- 
couverte ai pouflant les recherches 
jufqu'à la fource. On trouvera peut- 
être cette expreffion obfcure & en 
quelque façon impropre j mais une 
comparaifon mettra ma penf^ en 
fou plein jour. Nous devons legart. 
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de la Btiye de Huifoni ^^ 
'^t h. Baye de Hudfon comme unti 
efpece de Labyrinthe , où nous en- 
trons d'un côté par le Détroit du. 
même nom, & tout ce que nous 
cherchons eftquelqu'ifluë de la Baye 
de l'autre côté. Kous avons toujours- 
efperance d'y réiiffir en faifant un 
EHai après l'autre , allant toujours 
en tâtonnant, jufqu'à ce qu'à la an 
rifliië foit trouvée. Or il faut con- 
venir , que cette Méthode de la 
chercher eft extrêmement pénible , 
& où il n'y a qu'une patience infa- 
tigable & un zélé dépourvu de toute 
partialité , qui putÛent nous faire 
réiiflir, tôt ou tard, fans que per- 
fonncpuifie dire quand. Cependant, 
û nous .fommes réduits à errer dans 
ce Labyrinthe , ce n'cft pas abfolu- 
lïient fans guide , pour f>cu que nous 
fadions attention à tant de marques 
du Paffage expliquées jufqulci, 6c 
que nous regardions , comme nous 
le devons en effet , la Marée com- 
me un autre Fil £Ariadne qui fem- 
ble nous conduire par tous les dé- 
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tours de ce Labyrinthe , A qui , i?' 
itous avons foin de le bien fuivre,- 
doit certainement nous en faire for- 
. tir. Or , comme la Marée monte 
confîdérablement dans la Baye de 
Rebut ( comme on l'appelle quoique 
fort mal-à-propos ) , & qu'elle y en-' 
tre en venant du côté du Nord; nous 
avons toutes les raifons du monde 
d'y faire un nouvel Eflai , qm , s'il 
ne nous apprend pas tout , nous don- 
nera indubitatîlcmertt éts lumières 
qui pourront nous conduire plus loin.- 
Je crois m'êtrc affez bien expliqué fur 
les efperances que nous devons avoir 
touchant la Découverte du Paflage , 
& avoir en même temps juftifîé ta 
caufc pour laquelle je combats & 
qui eft la pourfuite de nos Recher- 
ches, jufqu'àceque ce Paflage foit 
trouvé j ou qu'on fe foit mis ïn état 
par quelqu'autre Découverte de ré- 
pondre aux argumens qui plaident 
pour fa réalité. 

* Je pourrois ajouter ici pluficurs 
chofes couchant ee fujet ', mais je me 
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fcontenterai de foûmettre au juge* 
ment équitable de mon Ledcur IC; 
raifonnement fuivant, qui me parok 
tout à fait décifif. Depuis une lon- 
gue fuite d'années , que nous nous 
flatons de refperance de trouver le 
PalTage de Nord-Oueft , que pla- 
ceurs grands Hommes aufli fçavans 
pour la fpécuîation, qu'habiles pour. 
la Pratique , ont regardé comme très- 
prob table, & en faveur duquel ils ont 
produit quantité d'argumens plaufi- 
bles, on a fait nombre d'Expédi- 
tions pour chercher ce FaHage tant 
deûré , Se Ci d'un côté on a été allez 
malheureux de ne pas l'avoir trouvé 
jufqu'à préfent; il faut convenir de 
l'autre côté, que perfonne jufqu'icî 
n'a fait aucune Découverte, qui fé- 
lon le jugement de gens raifonnables 
& fans prévention , ait pu combattre 
validement les argumens qui prou- 
vant la réalité du Paflage , & qu'au 
contraire toutes les Découvertes 
qu'on a faites ne tendent qu'à les 
confirmer , conuncilpaioîtentr'au- 
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nés par la dernière Réfolutîon tfcncP 
tre Confeil rapportée dans la Seconde 
Partie de cet Ouvrage. II eft encore 
ttès-fur , que par tous les Effais fi 
fouvent réitérés , nous nous fommes 
approchés de plus en plus au grand 
Point en queftion , & qu'une nou- 
velle Expédition bien conduite ne 
peut pas manquer de nous donner ïa 
certitude pofitive, fi un telPaffage 
exifte ou non : & comme je regarde 
du moins ce dernier point comme 
une ch^e hors de doute ; je crois, 
que ce feroit faire tort à notre jepu- 
tation, comme Fuîflance Maritime, 
& agir contre nos intérêts , comme 
Nation commerçante , que de vou- 
loir abandonna un defîein qui a été 
pouflë fi loin & aûqtrel il manque fi 
peu pour être accompli. 

Qu'il me foit permis de rCpi^fen- 
ter encore à mes Compatriotes , com- 
bien il feroit injurieux pour la Na- 
tion Britannique & préjudiciable à 
fon Commerce , fi après avoir pouffé 
ib Découvertes jufqu au point où 
elles 
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tDes font aujourd'hui , elïe voyoi« 
un jour des Etrangers jouir du fruiï 
de toutes fcs peines Se trouver avec 
le fecours des lumières que nous 
leur aurions données, cette nouvelle 
route à la Mer du Sud Se aux Indei 
OrieiuaUs s pendant que , fi elle éxifte 
fin effet , il eft dans notre pouvoifi 
non feulement delà trouver , mais 
même de nous en rendre les tmU 
très. Il eft vrai qu'un MonoptJe eft 
fouvent ruineux & dangereux étant 
entre les mains des Particuliers ; maiâ 
Un Commerce exclafif a été de tout 
temps extrêmement avantageux.pouc 
toute une Nation , comme je pour- 
rois le prouver par quantité d'exem-^ 
pies , A celui , dont nous jouiflbns 
; dans nos Plantations ^ ne nous eil 
foumiflbit joumellemenc des preu- 
ves auiE convaincantes qu'on fçan-' 
Toit les defirer à ce fujet. Avant de 
quitter cette remarque , je dois en- 
core y ajouter , que nous avonsll'aur 
tant plus à craindre d^être prévenus 
que nous voyons régner dans ce 
U.Folume, Dd 
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£écle UA erpric unlTeriêi de Df-« 
couvetce * foit pour tronvfr des pays 
inconnus , foît pour étendre le Com^ 
xoerce, &cela dan^taot de parties 
différentes du Monde & même datu 
'des pays où il n'y apas fi fqng-temps 
flu'on o'avott jamais penfé à pareil-* 
les choies. Nous fçavoos avec com* 
Inen de vigueur les Bunîenspeuflent 
leuis £ntre|iii&s p<HLr trouver de 
leur pays im PaJiâge à l'Améri^e , «Se 
feioû-ce pardonnais à nous de né* 
gliger une cfaafê 'de cette mêine na-* 
une, & dent aou& fommes £ biea 
ks-Maîtres? 

CeÛ à cet efprîc de Découverte 
des autres Nations que nous devons 
même cetcaioes idées , qui parlenc 
beaucoup en faveur -de notre plan» 
Je n'en rapporterai 4ju une ^ , à co 
que je crois , a'efl pas parvenue jui^ 
qu'à préfenc à la connoiiTance chi 
- FubUc. Un liominexle beaucoup d'ef- 
prit ISc ccèfi-véridiqué ,^cant arrivé 
il n'y a ^ue quelques bkàs de Pw- 
fitgd^ nousaaâuié , que^cu de temps 
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jTvantJon départ, 3 yàmt abordé 
ma. Voyageur) qoi en Terrant id'iTOe 
certaine Colonicdcs -HoUandâsàtins 
les Indes Oritmales , fort pour aller 
à la£)écouverte,oupoDrfaireïaCon- 
«ebande , avmt fait naufrage Air la 
Côte Septentf ionaSe-dela CaUfonie^ 
où il avoit eu occafion d'dbferver, 
i^e ce pays •étoic en même temps 
«ne Ifle & une prdqulfle , le petîe 
Iflme y -qui la joint au Continent » 
étant cooionTs fnbmergé 4a temps 
4es hautes Marées. S avoû encore 
jemarqué , que les- CÔtes du Conti- 
■ent tendoicnt direderaent vers le 
îferd, ce qui rfl^une cîrconftance ,■ 
dont nous a'avons jamaiB été bien 
aflurés auparavant, â:<pà<éam bïen 
eonfiderée, forme un argument Qrès- 
fort en faveur du Paflâge de Nord- 
Ouaft: car, fi lé Continent de l'A-^ 
fiiénque joigmàt ici cehù de fAjte 
on qiielqu'autreficué«ntredeux, la 
Côte toumejoit alors plutôt auNord- 
Oueft. ^ewons ici , que k {(ibmeF- 
fion-de riftme xfai teo^ des haute* 
..Ddij 
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eaux prouve évidemment ; que fe 
Courant eft ici fort haut & très-ra- 
pide ; ce qui s'accorde encoie par-. 
feitement bien avec ce que nous de- 
vons fuppofer dans le cas du Paffa- 
ge. Mais indépendamment de tout 
ceci cette Découverte eft de confe- 
quence en ne la regardant que com- 
me un fait de Géographie , qui a été 
fi fouvent le fujet de conteftations , 
, Si. fur lequel M. De ïlfU un des plus 
habiles hommes de la France a écn'c 
une Differtaticm très-curieufe , dans 
laquelle , loin de lever la difficulté ^ 
U tache au contraire de prouver > 
que jufqu'alofs on ne fçavoit pis 
avec certitude , H la CMlifornie étoit 
une Ifle ou uneprefqu'Iile. 
. Je Snis ici la ConeUt^on de mon 
Ouvrage, après avoir expofé à mon 
Leâeur auffi fuccinftemenc que j'ai 
pu les motifs qui m'ont porté à par- 
ler avec tant d'affurance fur la pro- 
babilité & ta poHibihté qu'il y a de 
déterminer un point , qm a été de 
tout temps regardé conuae étant de 




de la Baye de Hudfon^ ^ i^ 
ïa dernière confequencepoorlaNa- 
tion britannique, & qm a mérité des 
attentions fingulieres âc des encou- 
ragemens considérables de la part du 
Gouvernement. Je foumets volon- 
tiers tout ce que f ai dit à la Cenfure 
du Public , dont je ne prétends d'au- 
tre jugement , que celui que méri- 
tent la vérité de ma Kelation , la fi- 
délité de mes Obfervatîoni & la fio- 
fkéricé de me$ intentions. 



Fin du Deuxième VokaOk 
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